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• PEUPLES  VOISINS’ 

JD  I P U IS  la  décadence  des  Royaumes 
cTHracl  6c  de  Juda,  jufqu’à  la  more 
de  J esus-Christ. 

Par  M.  P R ï D E A u x . Doyen  de  Norieich. 

Traduite  de  l’Àngîois, 

Nouvelle  Edition  divijee  en  Jîx  Volumes , plus  ample 
& plus  correiïe  que  les  précédentes , avec  des  Cartes 
& Figures  en  taille-douce. 

; T O M E T K 

A PARIS, 

Chez  Gtm.iAVME  Caveljer,  Pere,  roe  S.  Jacques, 
près  la  Fontaine  S.  Severin,  au  Lys  d’or. 

m.  lcc.  xx xx n 
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k/Ivcc  Approbation  Privilège  du  Roy, 
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HISTOIRE 


DES  JUIFS 

ET  DES 

‘EUPLES  VOISINS. 


LIVRE  DIXIEME. 


Pre’s  la  mort  de  Softhene,  Ann.  i7n . 
qui  avoir  batu  les  Gaulois  , 

& régné  quelque  tems  en  Phiub.  y. 
Macédoine  , Antiochus  , fils 
Seleucus  Nicator,  & Antigone  Go- 
ras  , fils  de  Démétrius  Poliorcète , 

) prétendirent  à cette  Couronne.* 
urs  peres  en  avoient  été  Rois  l’un 
•ès  l’autre.  Antigone,  qui,  depuis 4a 
île  expédition  de  fijn  pere  en  A fie , 
u't  régné  dix  ans  en  Grecs,  fe  trou- 
it  plus  à portée  que  l’autre  , en  prit 

) Mimnon  *ptU  Photium  , c,  i y. 

Tome  IV* . A 
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Ann.  476 
fivant  J. C. 
JPiolome’e 

jPhjlaç,  y. 


* Hist.  des  Juifs  , &:c. 

. pofleffion  le  premier.  Ils  levèrent  tous 
deux  de  grandes  armées , 6c  formèrent 
de  puiflantes  alliances  ; l’un  pour  fe 
..maintenir , & l’autre  pour  lui  enlever  fa 
conquête.  Nicomede,  Roi  de  Bithynie , 
ayant  pris  dans  cette  occafion  le  parti 
d’Antigone,  Antiochus  ne  voulut  pas, 
en  allant  en  Macédoine,  laifler  derrière 
lui  un  ennemi  fi  puiflant.  Au  lieu  donc 
de  palTer  l’Hellelpont,  il  vint  fondre  fur 
la  Bithynie  qui  devint  par-là  le  théâtre 
de  la  guerre.  Les  forces  y étoient  fi  éga- 
les , que  l’un  n’ofa  attaquer  l’autre.  On  fut 
quelque  ’tems  de  cette  maniéré  dans  l’i- 
raétion;  & enfin  on  en  vint  à [b)  un  Trai- 
té, par  lequel  ( c ) Antigone  époufa  Phi- 
la  , fille  de  Stratonice  6c  de  Seleucus  ; 6c 
Antiochus  lui  céda  lès  prétentions  fur  la 
Macédoine  : de  forte  qu’il  en  demeura 
paihbie polîèlTeur , 6c lalaifiaà fa  ( d ) pos- 
térité qui  en  jouit  pendant  plufieurs  géné- 
rations , jufques  a Perfée  le  dernier  de 
cette  race  qui  fut  vaincu  par  Paul  Emi- 
le , 6c  dépouillé  de  fes  Etats , dont  les 
•Romains  firent  urçe  Province. 

Antiochus , s’étant  ainfi  débarafie  de 
c«tte  guerre,  marcha  contre  les  Gau- 
lojs.  Depuis  que  Nicomede  leur  eut  aç- 

I b ) Justin,  XXV.  i. 

(c)  ln  Vtt*  A r ati  tjnt  frtfixjH 

Itl)  PiyT.  in  Dtmtri », 
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cordé  des  terres,  comme  on  l’a  dit  ci-  Ann.  17^.- 
delfus,  ils  faifoient  continuellement  desavant  J-,c* 
courtes  de  tous  les  cotes , oc  inconimo-  philad.  io, 
doient  extrêmement  leurs  voifins.  (e)  Il 
les  défit  dans  une  fanglante  bataille , & 
délivra  le  pays  de  leurs  opprefiions.  Cet- 
te aétion  lui  fit  donner  le  titre  de  Soter , 
ou  Sauveur.  * - , 

La  réputation  des  Romains  commen-  avant  j!  c?4’ 
çant  à faire  du  bruit  parmi  les  Nations  ptolome’e 

, r « r PrilLAD.  il* 

étrangères , par  la  guerre  de  lix  ans  qu  ils 
avoientfoutenuecontrePyrrhus,  (f)  qu’ils 
forcèrent  enfin  à quitter  l’Italie  pour  re- 
tourner honteufement  en  Epire  ; Ptolo- 
rhée  Pliiladelphe  (g)  envoya  des  Am- 
bafladeurs  à Rome  pour  leur  demander 
leur  amitié.  Les  Romains  furent  char- 
més de  fe  voir  recherchés  par  un  fi  grand 
Roi. 

Pour  répondre  à fes  honnêtetés , l’an-  Ann.  1732 
née  fuivante  ils  envoyèrent  auffi  (h)  une  avant  J-  c. 
Ambaflade  en  Egypte.  Les  Ambafla-  ad! \ L, 
deurs  furent  Q.  Fabius  Gurges  , Cn.  Fa- 
bius Piélor , & Q.  Ogulinus.  La  con- 
duite de  ces  Ambafl'adeurs  eft  bien  re- 
marquable. Ils  firent  voir  un  defintéref- 
Jfement  qui  marquoit  bien  leur  grandeur 


(f)  Appianus  in  fyri.icis. 

(f)  Plut,  in  Tyrrho. 

Q)  Livius  XIV.*Eutropius  II.  , 

(h)  Liv.  & Eutkop.  tibi  fupra.  Valer.  Max.  IV.  3» 
Dio  in  Éxctrfiij  ab  Ursino  tdttit, 

Aij 
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4 Hist.-des  Juifs,  &c. 

•Ann.  *7Î.  d’amc.  Ptolomée , dans  un  régal  qu’il 

av.mt  j.  c.  lçUr  donna , Ht  prêtent  à chacun  d’une 

P/ïJiOMl  E .U,  , 

jFmlad.  it.  couronne  d or.  Ils  les  reçurent  pour  ne 
le  pas  delobliger  en  réfutant  l’honneur 
qu'il  leur  faifoit  ; mais  le  lendemain  ma- 
tin ils  les  allèrent  mettre  fur  la  tête  des 
flatues  du  Roi , qui  étoient  dans  les  pla- 
ces publiques  de  la  Ville-  A leur  audience 
de  congé  le  Roi  leur  ayant  encore  fait 
des  préfents  cortfidérables , ils  les  reçu- 
rent comme  ils  avoient  fait  les  couron- 
nes ; mais  dès  qu’ils  furent  arrivés  à Ro- 
me , avant  que  d’arriver  au  Sénat  rendre 
compte  de  leur  Ambaflàde,  ils  les  mi- 
rent tous*  dans  le  tréfor  public , & par 
ces  deux  telles  allions  firent  voir  qu’en 
• férvant  le  Public , ils  ne  fe  propofoienc 
d’aube  avantage  pour  eux-mêmes  , que 
l’honneur  de  s’en  bien  acquitter.  Voilà 
quel  étoit,  en'  ce  tems-là  , le  cara&ere 
Sc  le  génie  des  Romains , qui  fai  (bit 
réuffir  toutes  leurs  entreprifes.  Dcfns  la 
•fuite  qu’ils  ne  cherchèrent  plus  à lèrvir 
1 e Public  que  pour  le  .voler , & qu’on  ne 
prétendit  plus  aux  charges  que  pour 
sfenrichir  & faire  fa  maifon  , il  n’eft  pas 
fur  prenant  que  tout  allât  en  décadence. 
La  même  chofe  arrivera  infailliblement 
;à  tous  les  Etats  & les  Royaumes,  où 
l’on  facrifie  ,4’intérêt  du  Public  à celui 
;dps particuliers, & ouïes  emplois ’& le# 
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charges  ne  font  recherchés  que  pour  al-  Ann.  175' 
. fou vi  r l’ambition  ou  l’avarice  de  ceux 
qui  trouvent  le  fecret  de  fe  les  procurer.  Phuad.  i* 

Les  Rogiains,  en  recevant  dans  leur 
tréfor  ce  que  les  Ambafladeurs  y avoient 
mis  avec  tant  de  générofité , ne-man^  # 
querent  pas  de  leur  côté  de  faire  ce  qu’il 
faloit  pour  encourager  un  fi  bel  exemple' 
en  récompenfantceux  qui- l'avoient  don- 
né. Ils  ordonnèrent  qu’on  donneroit  aux 
Ambafladeurs ,,  pour  les  fervices  qu’ils 
avoient  rendus  à l’Etat  dans  cette  Âm~ 
bafîade,  unefomme  qui  alloit  à peu  près 
à la  valeur  de  ce  qu’ils  avoient  mis  dans 
le  tréfor  public.  Ainfi  dans  cette  occa- 
fion  on  vit  éclater  la  libéralité  de  Ptolo- 
raéex  l’abflinence  & le  defintéreflèment 
des  Ambafladeurs , & la  juftice  du  Peu- 
ple Romain. 

Après  la  mort  de  Pyrrhus  , (i)  tué  à 
Argos  qu’il  vouloit  furprendre,  Anti-  Pioujme’É 
^one  Gonatas  , Roi  de  Macédoine , Phuad*  *7* 
étant  devenu  fort  puiflânt , & par  cela 
même  formidable  aiix  Etats  de  la  Grece,. 

(k)  les  Lacédémoniens  & les  Athéniens 
firent  une  ligue  contrel  ui  ,<3c  engagèrent  • 
Ptolomée  Philadelphe  à y entrer.  Là-def 
fus,  Antigone  aflïégea  Athènes.  Ptolomée 

(0  Pt  UT.  in  Tjrrhï. 

(JO  Justin.  XXVI,  a,  Pi.VSAH.in  Laon. 

Aifl  • 
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C Hist.  de:s  Juifs,  Scc. 

Ann.  168.  auffi-tôt  (/)  y envoya  une  flote  dont  il 
î,™' donna  le  commandement  à Patrocle  un 
PhuAD.  17.  de  les  Généraux';  & Arée , Roi  de 
Lacédémone , fe  mit  à la  têfcî  d’une  ar- 
mée  pour  fecourir  la  place  par  terre. 
Patrocle,  dès  qu’il  fut  arrivé  devant  la 
Ville,  confeilla  à Arée  d’attaquer  l’en- 
nemi., & promit  en  même  tems  défaire 
fa  defeente , & de  les  charger  par  der- 
rière. Mais  Arée,  qui  manquoit  de  pro- 
visions , aima  mieux  retourner  chez  lui. 
La  flote,  qui  ne  pouvoit  pas-  agir  feule  , 
en  fit  autant,  & s’en  retourna  en  Egypte 
fans  rien  faire  : Athènes  , abandonnée 
par  fes  Alliés , demèura  en  proie  à An- 
tigone qui  y mit  garnifon. 
avant "j  *c7‘  En's’en  retournant , Patrocle  rencon- 

Pto  .omk’È  tra  à Caune , Ville  maritime  de  la  Carie  , 
Fhilad,  iS.  Sotade  Poète  débauché  quiavoit  fait  une 
Satyre  violente  contre  P tolomée , où  il 
y avoit  des  traits  fanglants  fur  fon  ma- 
riage avec  Arfinoé  fa  propre  fœur.  Pour 
éviter  la  colere  de  ce  Prince,  il  s’étoit 
fauvé  d’Alexandrie.  Patrocle  crut  devoir 
faire  un  exemple  d’un  miférable  qui  avoit 
fait  un  fi  grand  affront  à fon  maître , Sc 
• que  ce  ne  feroit  pas  mal  faite  fa  cour. 
Il  [m)  le  prit  donc,  lui ‘fit  mettre  du 
plomb  autour  du  corps , & le  fit  jetter 

m 

(/)  Pau:am.  ibid. 

. ( [m ) AïhenæusXIV.  p.  61O. 
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■ dans  la  mer  ; fupplice  qu’il  avoit  bien  Ann.  u?. 
mérité  ; car  c’étoit  un  homme  d’une  dé- 
bauche  monftrueufe , 6c  il  étoit  fi  bien  pHilad,  *3», 
reconnu  pour  tel , qu’on  lui  donnoit 
* un  furnom  qui  marquoit  bien  claire- 
ment le  métier  infâme  6c  abominable 
dont  il  faifoit  profeflîon  ouverte,  («) 
jufques  à écrire,  en  vers  Iambiques , un 
Poème  à la  louange  du  crime  contre  na- 
ture ; picce  admirée  de  tous  cqux  qui 
donnoient  dans  cettç  horrible  brutalités 
De-là  vient  que  les  Sodomites  font  ap- 
pellés  Sotadict  Cuudi  ; comme  dans  Ju* 
vénal.  {<?) 

Inter  Sotadicos  notijjima  fojfa  Cin&dosi 
c’eft  ainfi  qu’il  faut  lire , 6c  non  pas 
Socratieos , comme  il  y a dans *les  Impri- 
més : car  cette  leçon  ordinaire  efl  une 
corruption  du  Texte  faite  par  des  gens 
adonnés  à ce  vice  infâme , qui  ont  cru 
donner  du  crédit , ou  du  moins  excufer 
la  plus  grande  des  infamies , en  inlinuant 
que  Spcrate , un  des  hommes  les  plus 
vertueux  qui  aient  jamais  été , avoit  été 
de  leur  nombre. 

Magas , Gouverneur  de  Cyrene  6c 
de  Lybie,  (/>)  fe  rébella  contre fon  maître 

• Cintdus  , ou  le  Sodomite. 

(n)  Straso  XIV.  p.  6^8.  Athen.  ibid,  SuiD,  Wf 
+trbo  'ZvtmS'viï. 

(t)Sjt.  II.  Us.  io.  . 

(p)  Pausan,  in  Jltt,  • • 

A in'j 


$ HlST.  “DES  JüIFS  , &C. 

' Ana.  »65.Ptoloméë,  & fe  fît  Roi  de  ces  Provinv 
*Vnt  j.  c.  ces>  2is  étoient  freres  de  mere  ; car  il  étoic 
jPmiAp/ao.  fils  de  Bérénice  & de  Philippe , Macé- 
donien qu’elle  avoit  eu  pour  mari  avartfc 
d’ètre  à Ptolomée  Soter.  Auffi  fut-ce 
par  fon  interceffion  qu’il  obtint  cette 
Viceroyauté , quand  elle  revint  à la 
Couronne  par  la  mort  d’Ophellas  l’an 
CCCVII.  Il  s’y  étoit  fi  bien  affermi 
par  une  longue  poffeffon , & par  fon 
mariage  avec  A pâmé  fille  d’Antiochus 
Soter  Roi  d’Alie,*  qu’il  entreprit  de  fe 
rendre  indépendant  ; & non  cantent 
d’enlever  à fon  frere  les  deux  Province? 
qu’il  gouvernoit , il  vouloit  même  le 
faire  détrôner  en  Égypte.  Il  y mena  pour 
cet  effet  une  grande  armée,  & prenant 
la  route  d’Alexandrie , il  fe  rendit  maître 
en  paffant  de  Parétonion,  qui  eft  une 
"V  ille  de  la  Marmarique.  La'  nouvelle  -, 

3u’il  reçut  de  la  révolte  des  Marmarides 
ans  la  Libye,  l’empêcha  de  pouffer 
cette  expédition  plus  loin.  Il  retourna 
fur  fes  pas  pour  y mettre  ordre.  Cette 
‘ retraite  donnoit  une  belle  occafionàPto- 
lomée , qui  s’étoit  avancé  fur  la  frontière 
à la  tête  d’une  armée,  de  le  charger&  de 
le  défaire  entièrement  ; mais  une  révolte 
l’appella  lui-même  d’un  autre  côté.  Il 
découvrit  un  complot,  qu’aroient  fait 


Digitiz 


/ Google 


• ~ Livre  X.  * 9 

crontre  lui  quatre  mille  Gaulois  * qu’il  Ann.  i6y. 
avoit  pris  à îbn  ferviee  entre  les  troupes 
étrangères  qu’il  avoit  fait  venir  pour  Phu  AD*  10. 
cette  guerre  , qui  n’alloit  pas  à . moins 
’à  le  chaffer  d’Egypte,  d*  s’en  faifrr 


'€ 

le 

te 

11 

& 


. - -,  • 

eux-mêmes.  Pour  prévenir  leur  coup, 

- il  revint  en  Egypte , & mena  les  con- 
jurés dans  une  llle  du  Nil,  où  il  les 
renferma  fi  bien  , qu’il  les  y fit  tous  mou- 
nr  de  faim , excepte  ceux:  qui  aimèrent 
mieux  s’entretuer , que  d’y  languir  ainfi. 

Magas , après  avoir  mis  ordre  aux  Ann 
troubles  qui  l’a  voient  fait  retourner  fur  avant  J.  C.^ 
fes  pas,  .reprit  fes  delfeins  fur  l’Egypte  * £T0U)Mt’E 
&,  oour  y mieux  réuffir,  (ÿ)  il  engagea  mtAD'  **’ 
fon  beau-pere  Antiochus  Soter  à y en- 
trer. Il  fut  réfolu  entr’eux  qu’ Antiochus 
atvaqueroit  Ptolomée  d’un  côté,  & Ma- 
gas de  l’autre.  Ptolomée , qui  eut  le  vent  s 
de  ce  Traité,  prévint  Antiochus,  & lu* 
donna  tant  d’occupation  dans  toutes  fes 
Provinces  maritimes , par  les  defcentes 
& les  ravages  qu’y  firent  les  troupes  qu’il  - 
y envoya,  que  ce  Prince  fut  obligé  de  * 
demeurer  dans  fes  propres  Etats  pour  les 
défendre  ; & Magas , qui  avoit  compté 
fur  la  diverfion  qu’il  fèroit , ne  jugea  pas  > • 


* [On  verradans  le  Scholiaftc  Grec  de  CAtilMÀQtni 
Uymtn  in  Dtlnm  ad  Vs.  177.  comment  ces  Gaulois  * 
Soient  allés  en  Egypte.] 

(},J  Pausan,  ire  Au,  ■ 

• -A’*»  • 
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• à propos  d’entrer  en  action  de  lbn  co- 
té, quand  il  vit  que  fon  Allié  ne  faifoit 
pas  l’effort  auquel  il  s’étoit  attendu. 

Ann.  L’année  fuivante  mourut  Philéterus 

PtoIomi'e0'  Fondateur  du  Royaume  de  Pergame, 
I’hilad,  22,  ( r ) à l’âge  de  LXXX.  ans.  ( s ) 11  étoit 
Eunuque , 5c  avoit  eu  pour  maître  Do- 
cimé  Officier  de  l’armée  d’Antigone , 
qu’il  fuivit“  quand  il  quitta  ce  Prince 
• . pour  entrer  au  fervice  de  Lyfimachus. 
Ce  dernier  le  voyant  bien  élevé , 5c  lui 
trouvant  beaucoup  de  capacité,  le  prit 
pour  fon  Trél'orier  , 5c  lui  confia  la  Ville 
de  Pergame  dans  le  Château  de  laquelle 
étoit  le  Tréfor.  Il  fervit  très- fidèlement 
Lyfimàdius  dans  ce  porte  pendant  un 
grand  nombre  d’années.  Mais  fon  atta- 
chement aux  intérêts  d’Agathocle  le  fils 
aîné  de  Lyfimachus , que  les  intrigues  de- 
là jeune  Arfindé, fille  de  Ptolomée  Soter, 
firent  périr, comme  on  l’a  vu  ci-deflùs , 8c 
la  douleur  qu’il  témoigna  de  fa  mort  tra- 
« gique , le  rendirent  fufpe&'à  cette  jeune* 
Heine; & elle  prit  des  mefures  pour  le  per- 
dre. Philéterus , qui  s’en  apperçut,  prit  le 
parti  de  fe  révolter;  5c,  aidé  dans  fon  def- 
ieirt  de  la  proteélion  de  Se’eucus.il  y réufi- 
Et  5c  fe  maintint  dans  la  pofièlfion  de  la. 

* ■ r .r;  •'I  >• 

. . »r  • . • .1.  .i‘r  a \ ti  • 

(r)  Lucianu";  in  Macrcbits. 

( j)  Pausan.  in  Att.  Strabo  XII.  p.  5431  & XIII» 
J.  623,  & 624. 
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Ville,  & des  tréfors  de  Lyfimachus , à Ann.  îsj. 
la  faveur  des  troubles  qui  furvinrent  pVT3ont0J\f-' 
après  Ta  mort  & celle  de  Seleucus  qui  ar-  pHulD.  22. 
xiva  fept  mois  après.  Il  fe  conduifit  avec 
tantde  finelfe  & d’habiletédans  toutes  les 
brouilleries  des  fuccelîeurs  de  ces  deux 
Princes,  qu’il  conferva  la  Place  & tout 
le  pays  d’alentour  dont  il  jouit  lui-même 
pendant  vingt  ans  ; & qu’il  en  forma  un 
Royaume  qui  fubfifta  pendant  plufieurs 
générations  c^ns  fa  famille , & fut  une 
des  plus  puiflàntes  Souverainetés  de  l’A- 
fie.  Quoiqu’étant  Eunuque  il  n’eût 
point  d’enfants , il  avoit  deux  freres , 

Eumene  & Attalus,  dont  le  premier,  qui 
étoit  l’aîné , avoit  un  fils  nommé  aufli  Eu- 
mene , qui  fuccéda  à fon  oncle , & régna 


mains  & les  Carthaginois. 

Vers  la  fin  de  la  même  année  (t ) mou- 
rut Antigone  de  Socho,  Président  dû 
Sanhédrin  de  Jérufalem,  le  grand  Doc- 
teur de  la  Loi  de  la  principale  Ecole  de 
Théologie  de  cette  Ville  ; lequel , fi  l’on 
en  croit  les  Juifs,  avoit  rempli  ces  deux 
charges  depuis  la  mort  de  Simon  le  J ufle,  , 
le  dernier  de  ceux  qu’ils  appellent  les 
hommes  de  la  guindé  Synagogue.  Ceux-ci  •- 

(t)  Jnchafin.  Zemach  David.  Shalsbtleth  Haccttbial»,  ■ 

• A vj 

* 


vingt  - deux  ans.  ^ ett  ici  1 annee  que 
commença  la  première  guerre  Punique, 
qui  dura  vingt-quatre  ans  entre  les  Ro- 
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Ann.  t«j  n’enfeignoient  que  l'Ecriture  au  peuple, 
•vant  j.  c.  Ceux  qui  les  fuivirent  y ajoutèrent  ce 
Philad.  a.  qu’ils  appelloient  les  Traditions  dès  An- 
ciens, 6c  enjoignoient  également  à leurs 
difciples  l’obfervation  de  l’un  6c  de  l’au- 
tre , comme  fi  le  tout  fût  également  venu 
du  Mont  Sinaï.  .Ces  derniers  futent  ap- 
pellés  Tanaim.,  ou  les  Dodeurs  de  la 
Mifna,  par  la  raifon  que  j’ai  marquée 
(«)  ci-deflus,  6c  le  premier  d’entr’eux 
eft  cet  Antigone  de  Socho.  Il  eut  pour 
fuccefTeurs  Jofeph  fils  de  îoazer , 6c  Jo- 
feph  fils  de  Jean,  le  premier  dans  la 
charge  de  N*/î , ou  Prefident  du  Sanbé- 
drin,  6c  le  fécond  dans  celle  de  Ab-betb- 
J)in,  ou  V içe-préfident.  Tous  deux  en- 
feignerent  enfemble  dans  la  grande  Eco- 
le de  Théologie  à Jérufalenu 

Ce  fut  du  tems  de  cet  Antigone  que 
commença  la  Sede  des  Saducéens , 6c 
lui-même  y donna  occafion:  car  [x) ayant 
fouvent  inculqué  à fes  difciples  dans  fes 
leçons  qu’il  ne  faloit  pas  fervir  Dieu  par 
un  efprit  mercenaire  pour  la  récompenfe 
qu’on  en-attendoit  , mais  purement  6u 
fimplement  pour  l’amour  6c  la  crainte 
liaie  qu’on  lui  doit Sadoc  6c  Baithus  , 


1»)  I.  Partie,  Liv.  V. 

(if)  -P.'îJce  jivoth  Juchdjtn,  Zimdeh  David.  Shalshtlttb 
fhucjpala  R.  Ajxaham  Lcvita  in  CabbtU  Hijltarica^ 
Voyez lesiOeuvres  Anglpifcsde  LiaHTfoox.  V.  I.  p.  455. . 
* *50.  & Vo.  II,  p.  i»5« 
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deux  de  Tes  éleves  , conclurent  de  là  Ann. 
qu’il  n’y  avoir  point  de  récompenfes 
v après  cette  vie  ; & faifant  Sefte  à part , philab.  »*. 
_ ils  enfeignerent  qu’il  n’y  avoit  point  de 
réfurreétion  ni  de  vie  à venir, & que  toutes 

• les  récompenfes  que  Dieu  accordoit  à • 
ceux  qui  le  fervent,  fe.bornoient  à la  vie 
préfente.  Quantité  de  gens  ayant  donné 
dans  cette  pernicieufe  doétrine , on  com- 
mença à dillinguer  leur  Se&e  par  le  nom 

de  Sâducéens  pris  de  celui  de  Sadoc  leur 
Fondateur.  Ces  gens  là  & les  Epicuriens 
ne  diffèrent  qu’en  une  chofe  ; c eft  que , 
quoique  les  uns  & les  autres  nient  la  vie’ 

* à venir , lés  Saducéens  j au  moins , admet- 
toient  la  PuilTancequi  a qjéé  l’Univers  , 

& la  Providence  qui.le  gouverne  ; a»  lieu 
queues  Epicuriens  rejettent  l’un  & l’autre. 

Je  parlerai  plus  au  long  de  cette  Seéle  & 
de  fes  dogmes#,  en  traitant  de  ‘toutes 
celles  des  Juifs  qui  fe  font  élevées  entre  ce 
tems-ci&  celui  de  Notre  Seigneur. 

Nicômede,  Roi  deBithynie, ( y ) ayant  Ann. 
fait  b&ir  une  Ville  dans  l’endroit  oùétoit  pVoYome^e 
auparavant  Aftacus  , que  Lyfimachus  Phhab,  *3» 
avoit  détruite , ou  du  moins  fort  près  de 
là , (z,)  félon  quelques  autres , lui  donna 

le  nom  de  Nicomedie.  11  en  efl beaucoup 

• * • 

0>)/Pausan.  El.  I.  Ev%t*.Chrtn.  Trebeiliuj  Poiuo 
i»G*llitnit.  Ammiak,  Makceli.  XX IP.  c.  g. 

(z).  Memm,  c,  tu * 
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Ann.  i6x. 
avant  J.  C. 
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Ehuad.  >j. 


Ann*  i(5 1 
avant  J.  C. 
Ptolome’e 

PlIlLAD.  l^. 


* Ann.  îfi o. 
Svant  J.  C. 
Ptolome’e 

Phuad.  sj, 


r4  Hîst.  Dïs  Jmrs,  &c. 

parlé  dans  l’Hiftoire  du  Bas  Empire^, 
parce  que  plufieurs  Empereurs  Romains 
y faifoient  leur  réfidence. 

Antiochus  Soter  voulue  profiter  de  la 
mort  de  Philéterus , & s’accommoder  de 
les  Etats  ; mais  Eumene , avec  une  belle*  , 
armée  qu’il  leva  pour  fe  défendre,  ( a ) lui 
livra  bataille  près  de  Sardes  , & le  bâtit 
fi  bien  , que  non-feulement  il  garda  ce 
qu’il  avoit  déjà,  mais  il  aggrandit  même 
confidérablement  fes  Etats  par  cette  vic- 
toire. 

Antiochus , après  cette  défaite , revint 
à Antioche  ; ( b ) il  y fit  mourir  un  de  fes 
fils  qui  avoit  remué  pendant  fon  abfence , 

& fit  proclamer  Roi  l'autre  qui  portoit 
le  même  nom  que  lui. .11  mourut  fort  peir 
après, & lui  laiflàtous  fes  Etats.  ll*l’a- 
voiteude  Stratonice fille  de  Défnétrius, 
qui  de  fa  belle  mere  quelle  étoit  devine 
fa  femme , Re  la  maniéré  que  l’on  a vu  ci- 
defius. 

Ce  nouvel  Antiochus  , quand  jl  par- 
vint à la  Couronne  , avoit  pour  femme 
(c)  Laodice  fa  fœur  de  pere.  Il  prit  en- 

(»)  StraboXTII.  p.  6i4.Carl’Antiochn?  qui  futbata 
à Sardes,  félon  cet  Auteur,  ne  peut  pas  être  un  autre 
que  le  fils  de  Seleucus;  puifqu’il  ajoute,  T«»  XiMvxV , 
qui  en  Grec  ne  peut  pas  lignifier  là  autre  chofe. 

(b)  Troous  in  Trohgo  L.  XXVI. 

(e)  Polyænus  Stratagem,  VIII,  50,  Appiah,  itSiri 
ÿïrsTiN,  XXVII.  1. 
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fuite  le  furnom  de  Theos , qui  veut  dire.  Ann.  tfoi 
Dieu  ; &.c’e(l  par-là  qu’on  le  difringue  p^nt0^E^ 
encore  aujourd’hui  des  autres  Rois  de  philad,  *5. 
Syrie , qui  ont  porté  le  même  nom.  (d) 

Les  Milefiens  turent  les  premiers  qui  le 
lui  donnèrent  pour  lui  témoigner  leur 
reconnoiflance  de  les  avoir  délivrés  de  la 
tyrannie  de  Timarchus.  ( e ) Ce  Timar- 
ch as  étoit  un  Gouverneur  de  la  Carie- 
fous  Ptolomée  Philadelphie  , qui , outre 
i’Egypte  , avoit  alors  la  Céléfyrie  , la 
Paleftine , (/  ) & les  Provinces  de  Cili- 
cie  , Pamphilie  , Lycie  & Carie  dans  • 
l’Afie  Mineure.  Il.s’étoit  révolté  contre-'  • 
fon  maître  , & avoit  choifi  Milet  pour  fa 
réfidence;  Pour  fe  défaire  de  ce  Tyran  , 
les  Milefiens  aVoient  eu  recours  à Antio- 
chus  , qui  le  défit  &le  tua.  Ce  fut  pour 
cela  qu’ils  lui  rendirent  des  honneurs  di- 
vins , & lui  donnèrent  même  jufqu’au- 
titre  de  Dieu  ; flaterie  impie  fort  à la 
mode  dans  ces  fiécles-là  pour  les  Princes : • 
régnants  ; car  les  Lemniens  (g)  avbient 
au  fli  fait  des  Dieux  de  fon  pere  & de  fon 
grand-pere  , & leur  a voient  élevé  des 
Temples  : (h)  les  Smyrniens  en  firenç 
autant  pour  Stratonice  fa  mere. 

Appianus  in  Sp \ 

(e)  Trogus  it^Frolego  XXVIÏ 
( f ) Thlocriti  Idyl.  XVII. 

(g)  ATHkNïUS  VI.  i&.  - 

(h)  Marm.  Oxm.  p.  J.  6*  & 
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Ann.  iso.^  Berofe,  le  fameux  Hiftoriende  Baby- 
PT^oME’e  ^one  >  (i) * * *  v‘vo‘t  au  commencement  du  régné 
Phu.aj»,  »j.  de  ce  Prince,  car  il  lui  dédie  fon  Hif- 
toire.Tatien  nous  l’apprend.  ( t ) » Berole 
33  le  Babylonien,  dit-il , (pii  étoit  Prêtre 
33  de  Belus  à Babylone,  & vivoit  du  terni 
3>  d’Alexandre  , dédia  à Antiochus  , le 
33  troifieme  après  lui  , l’Hiftoire  de  la 
3>  Chaldée  & de  fes  Rois , qu’il  a écrire 
33  en  trois  Livres.  Le  troijîcme  après  Ale- 
xandre eft  aflurément  Anthiochus  Theus: 
car  Seleucus  N icator  fut  le  premier  : Ar> 

• tiochus  Soter  le  fécond  : & Antiochus 
Theus  le  troifieme.  Selon  Tatien  donc  , 
c’eft  à lui  qu’étoit dédiée  cette  Hidoire. 
Maiscommele  même  Tatien  dit  que  Be-r- 
rofe  vivoit  du  tems  d’Alexandre  , qui 
mourut  L X 1 Y.  ans  avant  la  première 
année  du  régné  de  ce  Prince  ; l’âge  de 
l’Hiftorien  demande  qu’on  mette  cette 
dédicace  aufîi  haut* qu’il  eft  poflible  , & 
dès  la  première  année  de  ce  Prince.  Car 
fuppole  que  Berofe  eût  * vingt  ans  quand 
Alexandre  mourut  , il  en  avoit  donc 
LXXXIV.  au  couronnement  d’ Antio- 
chus Theus  ; âge  alTez  avancé  pour  croire- 
qu’il  ne  vécut  pas  long- tems  après.  Et 


(i)  Orationt  cintra  Graccos.  p.  171. 

* [ Il  n’ert  pas  néceflajrc  de  le  fuppofer  aufîi  Agé  ; car 

il  écrit  lui-même  qu’il  doit  né  fous  le  rcgne  d’Alexan- 

dre. Ainfi  il  ne  pouvoir  avoir  au  plus  que  1;  ans  à la.  ^ 

cwrt  de  ce  Prince.  Vidf.  £u-sejb*i  Cbrmict » p.  5. 
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ainfi  on  ne  peut  gueres  mettre  cette  de-  Ann.  a«©; 

dicace  plus  bas  * * ’ptolome^ 

Ce  que  ( \)  Pline  dit  de  cetteHiftoirepHn.AD. 
ir arque  auffi  que  c’etf  à peu  près  ici  * 

quelle  finifibit  ; car  il  dit  quelle  conte- 
noit  les  Obfervations  Agronomiques  de 
CCCCLXXX.  ans.  Les  Sçavants  ont: 
raifon  ( / J de  commencer  à compter  ces 
CCCCLXXX.  ans , au  Commencement 
de  4’ Ere  *de  Nabonaflar  : & l’année 
CC  CCL&XX.  de  cette  Ere  eft  là 
fixième  à peu  près  avant  Antiochus 
Theus.  Il*  peut  y avoir  eu  aiïez  de  rai- 
fons  de  ce  que  Ton  Hiftoire  finit  fix  ans 
avant  letemsoùil  la  publie.  Peut-être 
même  l’avoit-il  effectivement  conduite 
jufqu’à  la  mort  d’ Antiochus  Soter  ; & 
que  , pour  faire  un  compte  rond  , an 
n’aura  marqué  que  lés  CCCCLXXX.J 
comme  cela  arrivç  aflez  fouvent  à de 
grands,  nogibres. 

Quand  Baljylone  eut  pour  maîtres 
dés  Macédoniens  , Berofe  apprit  leur 
langue,  & pafla  premièrement  a ( m ) Cos* 
fâmeufe  pour  avoir  donné  la  nailfance  à «. 
Hippocrate  le  pere  de  la  Médecine , & y* 
établit  une  Ecole  où  il  enfeignoit  l’Af-  ' * • 
tronomie  & l’ Aftrologie.  De  Cos  il  alla  • 

(*)  vu.  5<S. 

( / ) Vide  ÜS5ERH  Jnnal.  V.  X fnt  *».  Jnl.  Péri 
4453.  & Voss.  Je  Hijl.  Gx.  1. 1},_ 

(m)  ViTRUy.  IX.  7. 
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Ann.  iso .enfuite  à ^.thenes  , .où  il  s’acquit  tant  de 
réputation  par  fes  prédirions  Aftrolo- 
fwiLAP,  *5.  giques  , qu’on  (»)  lui  éleva  là,  dans  le 
Gymnafe  où  fe  fàifoient  tous  les  exer- 
cices de  la  jeunelTc , une  flatuc  avec  une 
langue  d’or. 

Jofephe  & Eufebe  nous  ont  confervé 
d’excellents  morceaux  de  cette  Hiftoire, 
qui  répandent  une  grande  lutnierp  fur 
p'.ufieurs  endroits  du  Vieux  Tcftament , 
& fans  lefquels  il  l’eroit  prefqu’impof- 
’ fible  aujourd’hui  de  donner  une  luite 
exa&e  des  Rois  de  Babylone.  ( o ) J’ai 
déjà  parlé  du  Berofe  fuppofé  d’Annius 
de  Viterbe , de  forte  qu’il  n’efl  pas  nécef- 
faire  de  répéter  ici  ce  que  j’en  ai  dit. 

Ann.  Ptoloméc^ ayant  à cœur  d’enrichir  lorr 

pto^ome’e’  Royaume , imagina  un  moyen  d’y^ittirer 
fiiu.Ai>.  x6.  tout  le  commerce  de  l'Orient  qui  fe  fai- 
foitparmer.  Les  Tÿriens  en  avoientété 
en  polTeflîon  jufques-là.  Us  le  faifoienc 
par  mer  jufqu’à  Elath , & de-là  par  Rhi- 
nocorura  à Tyr.  C’étoient  deux  Ports  de 
mer  qu’ Elath  & Rhinocorura  ; le  pre- 
* mier  fur  la  côte  Orientale  de  la  mer 
Rouge  ; & le  fécond  dans  le  fond  de  la 
Méditerranée,  entre  l’Egypte  & la  Pa- 
leftine  , auprès  de  l’embouchure  de  la  ri- 
vière que  l’Ecriture  appelle  la  riviere  d’E- 

(«’  Plin.  VIT.  37.  * 

l*)  Liv.  Vl£l.  foas  l’an  *ÿS, 
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gypte.  [p)  J’ai  déjà  parlé  de  ces  deux  Ann.  *5# 
Villes , & du  commerce  qui  s’y  faifoit  par  avant  L c,' 
les  Tynens , dans  le  premier  Livre  de  Philad,  16, 
cette  Hiftoire. 

Pour  attirer  ce  commercé  ( * ) en. 

Egypte,  Ptolomée  crut  qu’il  faloit  faire 
bâtir  une  Ville  fur  la  côte  Occidentale 
de  la  mer  Rouge , d’où  partirent  les  vaif- 
féaux.  Comme  on  remarqua  que  vers  le 
fond  du  Golfe  la  navigation  étoit  fort  dif- 
ficile & même  dangereufe  à caufe  des  . 
bancs  de  fable  & des  rochers  qui  s’y  trou- 
voient,  (q)  il  bâtit  fa  Ville  auîfi  loin  qu’il 
put  de  ce  bout  là , prefque  fur  la  frontière 
d’Ethiopie.  Il  lui  donna  le  nom  de  fa 
mere  Bérénice.  Le  Port  n’étant  pas  fort 
bon , on  fe  fervitde  celui  de  Myos-Hor- 
mos  qui  étoit  tout  proche,  & beaucoup 
meilleur  ; & c ’étoit  là  que  venoient  abor- 
der toutes  les  marchandifes  de  l’Arabie, 

(p)  Liv.  I.  fous  l’an  749. 

* [ Parmi  le*  ouvrages  que  ce  Prince  entreprit  pouf 
’avorifer  le  commerce  , on  ne  doit  pas  oublier  le  grand'  . 

.'an.il  !|u’il  fit  creufer  pour  la  communication  de  la  Met 
Louge  avec  le  Nil.  Sefoltris , fameux  Roi  d’bgypte , et* 
voit  “formé  le  premier  ddfein.  Pharaon  Né;  ho  & en- 
tité Darius  Hylfafpide  y firent  travailler  fans  fucccs.. 
t.domée  Philadelphe  l’entreprit  & l’acheva.  Ce  Canrl 
immençoie  auprès  d’Arfinoë  Ville  fituée  à l’extrémité 
1 Golfe  de  la  Mer  Rouge  , & joignoit  le  Nil  au  deflusc 
Pelufe.  J1  ncfubfiiia  pas  long-teifis  , foit  qu’il  ne  fût  » 
s commode  pour  les  vaiflèaux,  foit  qu’il  fût  bicn-tôt 
cé  par  les  fables.  Il  n’en  reffe  auAtne  trace.  Diod.  S1C4 
b.  1:  Str  aeo  XVII.  Pi,mius  V.,*ÿ. ] 

Sikabq  XVII.  p.  8ij,.  , 
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2©  Hist.  des  Juifs, SccM  • 
Ann.  l’Inde  , de  la  Perle  & de  l’Ethiopie. 

pt^ome^e  ^ on  ^es  rranlporto*t  fur  des  Cha- 
cun, ad.  16.  meaux  à Coptus  , d’oii  elles  defcendoient 
fur  le  Nil  à Alexandrie  qui  les  fournif- 
foit  à tout  l’Occident  , & renvoyoit  en 
échange  à l’Orient  toyccs  les  marchan- 
difes  de  l’Occident.  Par  là  les  Tyriens 
perdirent  ce  riche  négoce  , qui  fe  jetta 
tout  à Alexandrie  , & s’y  fixafi  bien  qu’il 
lui  eft  demeuré  prefque  rout  entier  pen- 
dant plusdedix-fept  cents  ans,jufques  à 
ce  qu’il  y-  a environ  deux  cents  ans , on 
trouva  un  autre  pafl'age  de  l’Europe  aux 
Indes  Orientales  par  le  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  Comme  le  chemin  de  Coptus 
à la.  Mer  Rouge  traverfoit  des  déferts  où 
l’on  ne  trouvoit  point  d’eau  ni  de  Villes  , 
ni  même  de  maifons  pour  loger  ; Ptolo- 
mée , pour  y remédier  , (r)  fit  faire  un 
canal  qui  alloit  le  long  du  grand  chemin 
& aboutifloit  au  Nil  , dont  il  tiroit  fon 
eau  ; & le  long  de  ce  canal  il  fit  bâtir  des 
hôtelleries  dans  les  endroits  où  les  traites 
le  demandoiënt , pour  que  les  paflagers 
y pufient  trouver  le  couvert  & les  com- 
modités néceflaires  pour  eux  & pour 
. leurs  bêtes.  * 

. Il  ne  fe  contenta  pas  de  tout  cqci  ; mais 
• comme  fon  deflein  étoit  d’attirer  abfolu- 
ment  tout  le  commerce  entre  le  Levant 

m ($  Strabo  ibij,  PtiNiys  VI.  *j, 
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£ le  Couchant , dans  Tes  Etats  ; pour  le  Ann. 
protéger  en  même  teins  qu’il  le  facilitent , ^v®nt  J*c. 

{s)  il  équipa  deux  Hôtes  , l’une  dans  la  phi^d.^ô, 

Àl-er  Rouge  6c  l’autre  dans  la  Méditerra- 
née. Celle  de  la  Méditerranée  étoit  très- 
telle  , & avoit  des  vaiflèaux  d’une  gran- 
deur fort  extraordinaire  ; car  il  y en  avoit. 

(f)  deux,  de  trente  rames  de  chaque  «ôté; 
un , cte  vingt  ; quatre,  de  qu^jorze  ; deux, 
de  douze  ; quatorze,  d’onze  ; trente,  de 
neuf  ; trente-fept , de  fept  ; cinq , de  fix  ; 

& dix-fept , de  cinq.  11  y en  avôit  une. 

fois  autant  que  tout  cela  mis  ^nfemble  , 

de  quatre  & de  trois  ; 6c  outre  cela  un.  i 

nombre  prodigieux  de  petits  vaiflèaux* 

Avec  une  Hôte  H formidable  non-feule- 

» 

ment  il  mit  le  commerce  à couvert  de 
toute  infulte , mais  il  tint  auHi , tant  qu’il 
vécut /dans  une  entière  fujettion  («)  la 
.plupart  des  Provinces  maritimes  de  l’ A-  * 

lie  Mineure,  comme  laCilicie,  la  Pam- 
philie,  la  Lycje,  la  Ç.arîe,  6c  jufques  aux 
Cydades. 

Magas , Roi  de  Cyrene  6c  de  Lybie.,  Ann. 
fe  voyant  fort  âgé  6c*infirme , fit  faire  des  £ 1 

ouvertures  d’accpmçiodement  à Ptolo-  Philad.  *7. 
niée  fon  frere , 6c  ( x ) lui  fit  prôpofer  en- 

£t)  Thf9critus  U/l.  XVII.  Appianus  in  Frtf. 
ft)  Athïn.  V.  p.  ioj. 

(n)  Theoc.  inldyl,  XVII.  * 

(,x  Justin.  XXVI.  3.  où  par  une  mépriTe  dfî  Çopift  ÇS 
jï  y a *5^4/  aujieu  de  . .* 
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Ann.  158.  tr’autres  chofes  de  donner  Bérénice  Q. 
% unique  au  fils  aîné  de  Ptolomée , 6c 
de  lui  donner  tous  Tes  Etats  en  dot.  La 
négociation  réulfit , 6c  la  paix  le  Ht  à ces 
conditions. 

Mais  avant  l’exécution, Magas(  y)  vint 
à mourir , après  avoir  gouverné  (z.)  cin- 
quante ans  la  Lybie  6c  la  Cyrene , depuis 
la  mort  d’Qphellas  que  ce  Gouverne- 
ment lui  fut  donné.  Sur  la  fin  de  Tes  jours 
il  s'abandonnât  aux  plailirs  6c  fur-tout 
aux  ex'cès  de  la  table  (a)  qui  l’engrail- 
ferent  fi  prodigieufement  , qu’on  peut 
dire  que  fa  pefanteur  le  fit  tomber  dans 
là  folle. 

Après  fa  mort,  fa  veuve  Apamé,  que 
Jullin  appelle  Arfinqé,  réfolutde  rompre 
^hu4.d.  *8.  ie  mariage  de  fa  fille  avec  le  fils  de  Ptb- 
lomée  , qui  avoitété  arrêté  fans  fôn  6bn- 
fentement^  6c  pour  cet  effet , elle  fit  fol- . 
liciter  en  Macédoine  Démétrius  , ( b ) 
frerede  pere  du  Roi*Antigone  Gonatas , 
de  venir,  en  l’aflurant  quelle  lui  donne- 
roic  fa  fille  6c  la  Couronne.  Ces  offres 


Arm.  *^7. 
avant  J.  C.  * 
PtOi-OMt’E 


(7)  Justin.  XXVI.  %.  . 

(*)  Athenæus  ex  sJ£*th*rchÙt , XII.  p.  550. 

(*)  Athenæus  ibid. 

( b ) y lut.  in  Demetrio.  Il  étois  fils  de  Démérriuff 
Poliorcète  & de  fa  derniere  femme  Ptolem.tïdc  fille  de 
Ptolomée  Soter.  Il  faut  aufli  remarquer  qu’Apamé  étoit 
petite  fille  du  même  Démétrius  par  fa  fille  Stratonicc  i 
car  elle  étqit  fille  d’Aatioehus  Soter  &.  de  cette  Stra- 
tonite,  . 
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Famenerent  bien  vice.  Quand  Apamé  le  Ann.  *^7. 
vit , elle  le  trouva  fi  à fon  gré , qu’elle  en  avant  J- c- 
devint  elle -meme  amoureuie.  Deme-  pHU.AD.  a8, 
trius , qui  s’en  apperçut , négligea  la  jeune 
Pripceffe  pour  s’attacher  à fa  mere  ; & 
quand  il  fe  vit  fi  bien  dans  fon  efprit , 
qu’il  n’avoit  plus  rien  à craindre,  il  com- 
mença à traiter  la  jeune  Princefle  , les 
Minières, & les  Officiers  de  l’armée  avec 
rant  de  hauteur  & d’infolence  , qu’il  fe 
forma  une  conjuration  contre  lui.  Béré- 
nice elle- même  .conduifit  les  conjurés 
jufqu’à  la  porte  de  la  chambre  de  fa  mere , 
où  on  lê  tua  dans  fon  lit , quoiqu’elle  fit 
tous  fes  efforts  pour  lui  fauver  la  vie 
jufqu’à  le  couvrir  de  fon  propre  .corps,. 

Après  cela  Berehice  alla  en  Egypte , où 
fon  mariage  s’acheva  avec  Ptolomée  ; & 
pour  Apamé,  on  la  renvoya  àfonfrere* 
Antiochus  Theus  en  Syrie. 

Elle  fçut  fi  bien  aigrir  ion  ei^irit  con—  Ann. 
tre  Ptolomée , qu’enfin  elle  le  porta  à en-  *vant  J- c; 
treprendre  une  guerre  (c)  tort  violente , pHilad*»j*  • 
qui  fut  de  longue  durée , & qui  eut  des 
fuites  pernicieufes  pour  Antiochus  ; car 
il  y périt  lui-même,  d’une  maniéré  tragi- 
que au  milieu  des  troubles  qu’elle  excita 
dans  fa  maifon , comme  on  le  dira  dans 
la  fuite. 

• Ptolomée  ne  fe  mit  point  lui-même  * • 

j?)  Hierokymus  inDéWiclcm  XI.  s«  ^ - • 
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1-4  Hist-des  Juifs, 

la  tête  de  Tes  armées  pour  cette  guerre. 

(d)  Salanté  étoit  trop  délicate  pour  l’ex- 
pofer  aux  fatigues  d’une  campagne , ou 
aux  incommodités  d’un  camp.  Il  fe  con- 
tenta d’y  employer  lès  Généraux.  An- 
riochus , qui  étoit  dans  la  fleur  de  fon  âge, 
entra  lui-même  en  campagne,  & ( e ) me- 
na avec  lui  toutes  tes  forces  de  Babylone 
êc  de  l’Prient  pour  poufler  cette  guerre 
avec  la  derniere*vigueur.  L’Hifloirene 
nous  a pas  confervé  les  aétions  qui  s’y  fi- 
rent ; ou  plutôt  il  y a apparence  qu’il  n’y 
eut  pas  de  grands  avantages  remportés 
de  part  ni  d’autre , ni  d’événements  fort 
conlïdérables  ; car  s’il  y en  eût  eu , ils 
n’aurotent  pas  manqué  d’être  écrits  dans 
un  fiécle  qui  a produit  tant  d’excellents 
Hiftoriens , de  Curieux , & de  Sçavants 
dediltinélion. 

Malgré  la  guerre,  Ptolomée  n’oubloit 
pas  fa^Bibliotheque.  11  continuoit  tou- 
jours à l’enrichir  de  nouveaux  Livres. 

Il  étoit  aufli  fort  curieux  de  portraits  âç 
de  deflèins  des  bons  Maîtres.  Aratus,  le 
fameux  Sicyonien  ,(/)  étoit  un  de  ceux 
qui  lui  en  cherchoient  en  Grece  ; & il  le 
fervit  fi  bien  en  cela , ijue  Ptolomée  en  • 
conçut  de  l’amitié  pour  lui , & lui  fit  prê- 
ta) Strabo  XVII.  p.  789. 

Hierow.  «'»  Vsn.  XI,  y, 
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Tent  de  cent  cinquante  talents , lorfqu’il  Ann.  *54; 
lui  demanda  du  fecours  pour  rendre  à fa 
patrie  la  liberté  & la  paix.  Voici  comme  philad.  31, 
îa  chofe  fe  pafla. 

Quand  Aratus  eut  chafle  Nicoclès  le 
Tyran  de  Sicyone,  & ramené  dans  la 
Ville  ceux  que  la  tyrannie^en  avoit  chaf- 
fés,  il  furvint  de  grandes  brouilleries  en- 
tr’eux  pour  les  terres  ; & ces  brouilleries 
penferent  gâter  tout,  & les  jetter  dans  la 
oerniere  confufion.  Ces  terres  ayant  paf- 
fé,  pour  la  plupart,  des  mains  des  pro- 
priétaires entre  celles  de  gens  qui  les 
avoient  vendues  à d’autres , -quand  les 
bannis  revinrent,  il  étoit  naturel  qu’ils 
rentraflent  dans  leurs  biens;  & ces  biens 
fe  trouvoient  occupés , pour  la  jfllpart , 
par  des  gens  qui  les  avoient  achetés  de 
bonne  foi , à qui , par  conféquent , il  fa- 
loi  t donc  du  moins  rendre  leur  argent , fi 
on  reprenoit  les  terres  & les  jnailons.  Ce 
fut  pour  cela  qu’ Aratus  eut  recours  à Pto- 
lomée;  & il  employa  la  fomme  qu’il  eu 
obtint  à contenter,  tous  les  intéreliés  : ce 
qui  rétablit  la  paix  à Sicyone. 

Pendant  qu  Antiochus  étoit  occupé  de  Ànn 
la  guerre  d’Egypte , il  fe  fit  un  grand  fou-  avant  j.  c. 
levement  dans  les  Provinces  de  l’Orient,  p^ad.'js. 
à quoi  fon  éloignement  l’empêcha  de 
pourvoir  allez  promptement.  Ainfi.  la 
révolte  s’augmenta ; & fe  fortifia  fi  bien, 

J me  IV.  • i B 
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, qu’il  n’y  eut  plus  moyen  d’y  remédier  : 
& de-là  ié  forma  enfin  le  commencement 
de  l’Empire  des  Parches, 

L’occafion  des  troubles  fut  (<g)  qu’A- 
gathocle  , qui  étoit  Gouverneur  du  pays 
des  Parthes  pour  Antiochus , voulut  faire 
violence  à un  beau  jeune  garçon  du  pays  , 
•nommé  Teridate,  dont  il  étoit  amou- 
reux. Arface,  frere  du  jeune  garçon, pour 
le  délivrer  de  la  brutalité  de  ce  miféra- 
ible , avec  quelques-uns  de  fes  amis,  fe 
Jettent  fur  le  Gouverneur,  le  tuent,  & 
fe  fauvent  avec  quelques  gens  qu’ils  ra- 
-maflTerent  pour  fe  défendre  contre  les 
ipourfuites  auxquelles  un  coup  auffi  hardi 
les  exDofoit.  Leur  parti  fe  groffit  fi  fort 
tpar  la  fiegligence  d’Antiochus  que , dans 
îbrt  peu  de  tems,  Arface  fe  trouva  afièz 
jpuiflant  pour  chafiTer  les  Macédoniens  de 
îa  Province , & la  gouverner  lui-même. 

A peu  près  dans  le  même  tems  Théo- 
dore (b)  le  révolta  auffi  dans  la  Baftria- 
tie , & de  Gouverneur  qu’il  étoit , fe  fit 
Roi  de  cette  Province.Tl  fournit  les  mille 
Villes  qu’elle  contenoit,  pendant  qu’ An- 
tiochus s’amufoit  à la  guerre  d’Egypte  : 
de  il  s’y  fortifia  fi  Lien,  qu’il  ne  fut  plus 

(g)  Arrian.  i«  T*rtb.  Phot.  Cod.  LVIIf» 
Stncellus  p.  384.  Justin,  XU.  4.  Sirabq.XJ. 

?• 

ÿ>)  SjRAB.  &JUSI,  ibuU 
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poflîble  de  le  réduire.  Cet  exemple  fut  Ann. 
fuivi  par  les  autres  Nations  de  ce  côté- p*“omJe 
là,  qui  fecouerent  toutes  le  joug  en  mê-  Philap.  jj< 
me  tems  ; de  forte  qu’ Antiochus  perdit 
toutes  les  Provinces  Orientales  de  font 
Çmpire  qui  étoient  delà  le  Tigre.  Ceci 
arriva,  félon  (i)  Juftin,  lorfque  L.  Man- 
lius  Vulfon,  & M.  Attilius  Regulus 
■étoient  Confuls  à Rome. 

Cette  même  année  Manalfeh , le  Sou- 
verain Sacrificateur  des  Juifs,  mourut, 

& ( k)  Onias  II.  lui  fuccéda.  Il  étoit  fils 
de  Simon  le  Jufle  ; mais  comme  il  étoit 
en  bas  âge  quand  fon  pere  mourut , Eléa- 
zar  frere  de  Simon  fut  fait  Souverain  Sa- 
crificateur à fa  placé.  Celui-ci  étant  venu 
encore  à mourir  avant  qu’ Onias  eût  l’âge 
qu’il  faloit  pour  cette  Charge, elle  fut  en- 
core donnée  à Manalfeh  fils  de  Jaddua, 
oncle  de  Simon  le  Julie.  Après  la  mort 
de  ce  dernier  , Onias  en  fut  enfin  revêtu. 

Comme  il  étoit  extrêmement  pefant,  & "" 

» -qu’il  avoit  le  cœur  fort  mal  placé , il  fe 
çonduifit  pitoyablement  dans  ce  polie  , 

& penfa  perdre  l’Etat  par  fa  mauvaife 
conduite , comme  on  le  verra  en  tems  & 
lieu. 

Les  troubles  & les  révoltes  de  l’Orient  Ann-  *4* 
firent  enfin  venir  à Antiochus  l’envie  de  proume^’  * 
fe  débaraflèr  de  la  guerre  qu’il  avoit  avec  jq 

if)  XLI.  4,  (*)  J93EPH.  Amt.  XII.  {, 

. Bii 


Ann. 
avant  J. 
PtiKOM 
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149. Ptolomée.  (/)  La  paix  le  fit  entr’eu*  * 
C/E  dont  les  conditions  forent  : Qu’Antio- 
3 <5.  chus  répudieroit  Laodice  pour  cpoufer 
Bérénice  fille  de  Ptolomée  ; & que,  dés- 
héritant les  enfants  di^  premier  lit,  il  af* 
Pure  roi  t la  Couronne  à ceux  qui  naitroiegt 
•de  ce  mariage.  Après  la  ratification  du 
Traite,  Antiochus  répudia  Laodice,  (>«) 
quoiqu’elle  fût  fa  fœur  de  pere  , 6c  qu’il 
en  eût  eu  deux  fils  : 6c  Ptolomée  s’em- 
barqua à Pelufe , 6c  lui  amena  fa  fille  à 
Seleucie , port  de  mer  près  de  l’embou- 
chure de  l’Oronte  riviere  de  Syrie,  où 
Antiochus  la  vint  recevoir  ; 6c  le  mariage 
-s’y  fit  avec  une  grande  magnificence. 

Ainfi  la  fille  du  Roi' du  Midi  vint  epoufer 
ie  Roi  du  Septentrion  ; 6c  en  vertu  de  ce 
mariage , un  accord  fefit  entre  les  deux  Rois, 
félon  la  Prophétie  de  Daniel  XI.  5 . 6c  6. 
Car  dans  ce  pafiàge  le  Roi  du  Midi  eft  le 
jRoi  d’Egypte , 6c  le  Roi  du  Septentrion 
ert  celui  de  Syrie;  6c  c’eft  là  jugement 
leur  fituation  à l’égard  de  la  Judée,  car 
elle  a la  Syrie  au  Nord  6c  l'Egypte  au 
' Sud. 

Pour  bien  entendre  cette  Prophétie  , 
il  faut  remarquer  que  le  faint  homme  , 


(l)  Hierqnymus  in  Dan.  XI.  PoLYtNVsStrjtag.  VllTf 
50.  Athesæus  II. 

(m)  Polyænus  C VllI.  50.  ) dit  qu’elle  étoit  fœur  de 
pete  d’ Antiochus , , pwcc  <pa’An- 

upchus  Sutcc  étoit  leux  pjcre  commun, 

l 
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après  avoir  parlé  d’Alexandre  le  Grand  Ann.  *4*;- 
(■  ü.  x.  ) & des  quatre  Rois  qui  partage- ,vant  L ?; 
rent  ion  Empire,  ( v.  4..  ) borne  le  reite philad,  î«>* 
de  fa  Prophétie  dans  œ Chapitre  à deux- 
feulement,  le  Roi  d’Egypte  & celui  d<ï 
Syrie , & commence  par  celui  d’Egypte* 
qui  y régna  le  premier  après  Alexandre , 

Ptolomée  Soter,  qu’il  appelle  le  Roi  du: 

Midi , 6c  dit  qu’il  feroit  Puifant.  Tout- 
ce  qu’on,  en  voit  dans  l’Hiftoire  juftifie: 
pleinement  la  jufleflè  de  ce  caraélere  » 
car  il  étoit  maître  de-  l’Egypte , de  la  Li- 
bye , de  la  Cyrene , de  l’Arabie,  de  la 
Paleiline,  de  la  Célé-Syrie,  de  la  plu- 
’ part  des  Provinces  maritimes  de  l’Afiei 
Mineure-,  de  l’iile  de  Cypre,  de  plu- 
fieurs  des  liles  de  la  Mer  Egée,  qu’oit 
nomme  aujourd’hui  l’Archipel , 6c  de 
quelques  Villes  même  de  Grèce,  com- 
me Sicyone  6c  Corinthe. 

Après  cela  le  Prophète  parle  d’un  autre 
des  quatre  fuccefibuts  de  cet  Empire , 
qu’il  appelle  Princes  ou  Gouverneurs  > c’efl 
Seleucus  Nicator , Roi  du  Septentrion  , 
dont  il  dit,  qu’H  feroit  plus  puifant  que  le 
Roi  du  midi , & fa  domination  plus  étendue -, 
car  c’efl  ce  que  veut  dire  l’expreffion  qu’il 
emploie,  & fe  fortifiera  au  de  fus  de  lui  & 
il  dominera.  Que  les  Etats  fuflent  plus 
grands  encore  que  ceux  du  Roi  d’Egyp- 
te, c’ell  un  fait  bien  aile  à vérifier;  car  il 

B iij 
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Ann.  149.  avoic  fous  lui  tout  l’Orient,  depuis  le 
p'olome’e’  mont Taurus  jufqu’à l’indus,  & plufieurs 
f huas.  36.  Provinces  de  l’Afie  mineure  entre  le 
mont  Taurus  & la  Mer  Egée;  <5t,um 
peu  avant  fa  mort , il  eut  encore  outre 
cela  la  Thrace  &*la  Macédoine. 

Immédiatement  après,  (j£.6.  ) il  par- 
le de  la  venue  de  la  fille  du  Roi  du  Midi  au 
tout  de  plujîeurs  jours , vers  le  Roi  du  Septen- 
trion , & de  l’accord  ou  traité  de  paix  qui  fe 
» feroit  à cette  occafion  entre  les  deux  Rois.  Ce 
qui  marque  vifiblement  ce  mariage  de 
Bérénice,  fille  de  Ptolomée  Koi  d’E- 
gypte , avec  Antiochus  Theus  Roi  de 
, Syrie,  & la  paix  qui  fe  fit  entr’eux  en* 

confédération  de  cette  alliance.  Tout  ceci 
• fe  pafla  précifément  comme  l’avoit  pré- 

dit le  Prophète  dans  cette  Prophétie. 

Après  cela , il  continue , dans  tout  le 
refte  du  Chapitre,  à prédire  les  événe- 
ments les  plus  remarquables  dans  la  fuite 
des  tems  lous  ces  deux  raees  de  Rois  juf- 
qu’à la  mort  d’Antiochus  Epiphane , le 
grand  Perfécuteur  de  la  Nation  des  Juifs. 

J’aurai  foin , à mefureque  ces  événe- 
ments fe  déveloperont , dans  la  fuite  de 
cette  Hiftoire , d’en  faire  l’application  à 
la  Prophétie,  pour  en  faire  voir  lajufteflfe. 

Xnn.  *48.  Comme  Ptolomée  étoît  fort  curieux 
PmoMt’s  de  Statues , de  Delfeins  & de  Portraits 
phkad.  37.  fajts  par  d’excellents  Maîtres , aulfi-bieu 
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que  de  Livres,  il  vit , pendant  le  féjour  Ann.  *4s; 
qu’il  fit  en  Syrie,  une  Statue  de  Diane  ®va,u  1 p*  ' 
dans  un  de  les  Temples, qu  il  trouva  tort  Philad.  37, 
àfon  gré.  Il  ia  demanda  àAntiochus, 

& (w)  l’emporta  en  Egypte.  Peu  de  tems 
après  fon  retour,  Arfinoé  tombe  mala- 
de , & fonge  que  Diane  lui  apparoît , & 
lui  dit  que  la  caufe  de  fa  maladie  eft,  parce' 
que  Ptolomée  a emporté  fa  Statue  du- 
Temple  où  elle  avoit  été  confacrée.  Là- 
deflùs  on  la  renvoie  au  plutôt  en  Syrie , 
on  la  remet  dans  fon  Temple  ; & , pour 
appaifer  la  colere  de  la  Déeffe , on  lui 
* fait  de  beaux  dons , & un  grand  nombre 
de  Sacrifices.  Mais  tout  cela  fut  inutile, 
le  mal  de  la  Reine  ne  cefia  point  ; elle  en 
mourut  même  peu  de  tems  après,  & 
lai  (Ta  Ptolomée  inconfolable  de  fa  perte. 

Quoique  cette  PrincefiTe  fût  plus  âgée 
que  lui  & trop  vieille  pour  avoir  des  en- 
fants quand  il  1 ’époula-,  il  l’aima  éper-  * 
duement  jufqu  a la  fin.  Après  fa  nwrt , 
il  lui  fit  tous  les  honneurs  qu’il  put  s’i- 
maginer ; il  donna  fon  nom  à plufieurs 
Vflles  qu’il  fit  bâtir , éleva  des  Obelif- 
ques  à fa  mémoire , & fit  plufieurs  autres 
chofes*  extraordinaires , pour  marquer 
combien  il  l’aimoit. 

Ce  qu’il  y eut  de  plus  remarquable  fut 
le  deffein  qu’il  forma  de  lui  bâtir  un 

(n)  Lib A. NI u»  0r4f.  XI.J  . 
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Ann.  Temple  à Alexandrie  (0)  avec  un  dôme> 
av.mt  j.  c.  dont  toute  ja  voute  devoit  être d’Aiman  , 
tuiLAD.  j7.,  pour  y tenir  une  statue  de  fer  faite  pour 
elle,  fufpendue  en  l’air.  Ce  deffein  étoit 
de  l’invention  de  Dinocrate  fameux  Ar- 
chitecte de  ce  tems-là  : il  ne  l’eut  pas  plu- 
tôt propofé  à Ptolomée , qu’il  donna  or- 
dre d’y  travailler  inceflamment.  On  n’eut 
pas  le  tems  d’achever  l’expérience , pour 
voir  li  elle  eut  réulîi  ou  non  ; car  Ptoîo- 
mée  & l’Architecte  étant  morts  tous 
. deux  fort  peu  de  tems  après , leur  projet 
fut  'abandonné  & l’expérience  ne  fe  fit 
point.  On  a longtems  dit  & crû  dans  le’ 
monde,  que  le  corps  de  Mahomet  étoit 
ainfi  fufpendu  dans  un  cercueil  de  fer, 
par  un  Aiman  enchafle  dans  la  voute  de 
la  chambre  où  il  fut  mis  après  fa  mort  ; 
mais  j’ai  déjà  fait  voir  que  ce  n’eit  qu’u- 
ne pure  fable,  dans  ma  Vie  de  cet  Itn- 
fofieur. 

Ann.  *47.  Ptolomée  Philadelphe  ne  furvécut 
avant  j.  c.  gueres  à fa  chere  Arfinoé.  Il  étoit  natu- 
Phuad.  38.  Tellement  d un  tempérament  allez  déli- 
cat; (/>)  fa  mollelîe  avoit  encore  a"ug- 
menté  cette  délicatefle.  Les  infirmités 
de  la  vieillefTe^  & l’affliclionoùde  jetta 
la  perte  d’ufü^femme  qu’il  adoroit,  le 
plongèrent  dans  un  abatement  qui  fen;- 

(0)  Punius  XXXIV.  14. 

Cf ) Ai#*n,  XII.  10, 
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porta  dans  Ton  année  Climatérique,  ou  Ann.147. 
la  LX1 II.  de  fa  vie,  après  *in  régné  de  avantJ-  S' 
(q)  trente-huit  ans.  il  lama  deux  hls  oc  Philid.  38, 
une'fille,  qu’il  avoit  eus  de  fa  première 
femme  Arfmoé  fille  de  Lyfimachus,. 

L’aîné  r Ptolomée  Evergete  , régna 
après  lui.  Le  fécond  porta  le  nom  de  fon 
ayeul  maternel  Lyfimachus , 6c  fon  frere  ' 
le  fit  mourir  pour  rébellion.  La  fille  étoit 
Bérénice , dont  on  a vu  le  mariage  avec 
Antiochus  Theus  Roi  de  Syrie, 

La  curiofité  qu’avoit  eu  (»  ) Ptolomée  ’ 

• Philadelphe  pour  lesfciences,  fa  paillon 
pour  les  Livres,  & la  proteélion  qu’il 
accordoit  aux  Sçavants , lui-  attira  de  : 
toutes  fortes  d’endroits  quantité  de  per- 
fonnes  qui  s’étoient  diftinguées  par  les 
Lettres  ; 6c  il  leur  accordoit  mille  fa* 
veurs.  On  parle  entr’autes  de  ( s ) fept 
Poètes  fameux  , qui  étoient  à fa  Cour;  » 
Nous  avons  encore  des  Ouvrages  de 
quatre,  Theocrite  , Callimaque  , Ly- 
cophron  , 6c  Aratus  ; dans  ceux  du  pre-i 
rmer  il  y a une  Idille , 6c  dans  ceux  du 
fécond  une  Hymne  à la  louange  de  ce  “ 

Prince.  Manethon  l’Hiftorien  , Egyp-  - 
tien  de  Nation  ÿ lui  avoit  dédié  l’Hif-  - 
toire  ( t ) dont  nous,  avons  parlé.  Zo’ile  \ , 

(j)  Canon  Ptolomæi  AJlronomic. 

(r)  Atken.  XII.  10.  Straeo  XVII.  p.  789,  • 

(.r)  Vide  Vois,  dt  Hifl.  Cr.  I.  izv 
(<)  I V 1 1 . fous  l’an  3 5 o*.- 
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, ce  Critique  fameux  par  fa  mauvaife  hir- 
meur , ( «•)  fut  aulfi  du  nombre  de 
ceux  qui  fe  rendirent  à fa  Cour:  Il  avoit 
(.v)  écrit  contre  Homere  , que  tout  le 
.monde,  excepté  lui  feul , dlimoit  & ad- 
miroit.  Zoile  n’avoit  pas  épargné  les 
Ouvrages  des  autres  Auteurs  de  la  plus 
grande  réputation  ; il  les  traitoit  tous  de 
la  maniéré  la  plus  infolente.  C’eft:  ce  qui 
a donné  lieu  de  traiter  de  Zoïles  mor- 
dants ceux  qu’on  veut  noter  d’infamie 
pour  leurs  médifances  ; tant  on  conçut 
d’horreur  de  la  maniéré  indigne  dont  il 
s’y  prenoit.  Quoiqu’il  fût  très-diftingué 
par  ce  talent  qu’il  avoit  pour  la  Critique , 
où  alïùrément  ilexcelloit , Ptolomée  n’en 
fit  pas  grand  cas.  Sa  malignité  & fon  in- 
folence  lui  parurent  infupportables , mal- 
gré tout  fon  efprit;  & ainlï  il  ne  voulut 
lui  rien  donner.  Les  mêmes  défauts  lui 
ayant  attiré  l’averfion  & la  haine  de  tout 
le  refte  des  hommes , auffi-bien  que  celle 
de  Ptolomée,  il  mourut  miférablement. 
Les  uns  difent  qu’il  fut  lapidé  : d’autres  y 
qu’on  l’avoit  fait  brûler  : d’autres  enfin 
prétendent  que  Ptolomée  le  fit  crucifier 
pour  un  crime  qui  le  méritoit  bien. 

Ce  Prince  bâtit  quantité  de  Villes  tou- 
tes nouvelles , & en  rebâtit  beaucoup  de 

(*)  V i T R u v i us  in  Tref.  ad  L.  Vil.  ufrchittfinrA  f*4. 

Dt  ce  Vide  Voss.  d*  Hiji.  Gr.  I.  15. 
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vieilles  auxquelles^!  donna  de  nouveaux  Ann.  *47. 
noms.  De  cette  derniere  efpece  il  s’en  p ^ ^ 
trouve  deux  dans  la  Paleftine;  Acé  (j)  Phiead.  38. 

fjort  fameux  fur  cette  côte  ; & à l’Orient , 

'ancienne  Ville  de  Rabba , dont  il  eft  fi 
fouvent  parlé  dans  l’Ecriture,  fous  le  nom 
de  Rabba  des  fils  d’Ammon.  Il  donna  à Acé 
le  nom  de  Ptolémaïs , & à Rabba  celui 
de  Philadelphie.  La  première  fubfifte 
encore , & a repris  à peu  près  fon  ancien 
nom  car  il  en  eft  fouvent  parlé  fous  le 
nom  d’ Acon,  comme  d’une  place  impor- 
tante dans  les  Hiftoires  des  Croifades. 

Les  Turcs  l’appellent  à préfent  (l)  Acre. 

11  laiffa  tant  de  monuments  de  fa  magni- 
ficence , bâtit  tant  de  Villes , de  Tem- 
ples , & d’autres  Edifices  publics , que 
quand  on  voyoit  quelque  cnofe  d’extra- 
ordinaire en  ce  genre , on  l’appelloit  Phi- 
làdelphien,  pour  en  marquer  la  richeflè 
& la  grandeur.  • . 

Cependant  malgré  la  dépenfe  prodi- 
gieufe  qu’il  fai%de  toute  néceflîté  qu’il 
eût  fait  à tout  cela  i il  laifla  un  tréfor  im- 
menfe.  ( a ) Quoiqu’il  entretint  lés  deux 
grandes  flotes  dont  j’ai  parlé  , l’une  fur  la. 
Méditerranée , & l’autre  fur  la  Mer  R ou- 

7 t 

(7)  Vide  Relandi  Taltflinamillupratxm, 

(_*)  Voyez  Sandis.  Thevenot  & d’autres  Vtyagtt  in 
Levant. 

(a)  Appianus  i>i  Tnef.  Hieronymus  th  Camnh 
P«n,  XI.  AThenæus  V.  p.  303. 
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Ann.  *47.  ge  ; quoiqu’il  eut  toujours  deux  cefttï 

& quarante 
, avec  trois 
lille  chariots 

de  guerre,  outre  fes  Arfenaux  oii  il  avoit 
de  quoi  armer  encore  trois  cents  mille 
hommes,  & de  toutes  fortes  de  machines 
à proportion  ; malgré  tout  cela,  dis-je, 
il  le  trouva  dans  le  tréfor  , après  fa  mort , 
fept  cents  quarante  mille  talents  d’Egyp- 
te en  efpece  ; fomme  étonnante  , car  (è) 
le  talent  d’Egypte  contenoit fept  mille 
cinq  cents  drachmes  d’ Athènes  ; c’eft-à- 
dire,  quinze  cents  drachmes  de  plus  que 
le  talent  d’Athenes.  Gette  fomme  fait 
1 66  millions  dé  marcs  d argent , ou  fix 
billions,  cent  quarante-deux  millions  de 
forte  monnoye  ; fomme  exorbitante , & 
que  les  richeiïes  réelles  des  plus  opulents 
Royaumes  de  l’Europe  pourroient  à 
peine  égaler  aujourd’hui  malgré  la  dé- 
couverte des  mines  de  l’Amérique.  Cela 
fait  voir  quel  prodigiey^t  revenu  il  faloit 
qu’il  eût?  Audi  il  étoit  très-habile  dans  ce 
qui  regardoit  les  Finances.  G’efl:  (r)  un 
des  traits  du  portrait  qu’en  fait  Appien;; 
que  fi  d’ün  côté  il  étoit  le  plus  magnifique 
de  tous  les  Rois  de  fon  tems , & celui  qui 

F ( b)  Vide  Rfr  nardum  de  Menfttris  & Pcnderifaes  A*- 
. tiquer  nm  , p i8l5. 

{e)Jn  Praf.  ad  Optra  Hifiçriia.  * 


pVo'oMt’Ê  m*We  hommes  d’infanterie, 
Philad.  38.  mille  de  cavalerie  fur  pied 
cents  Eléphants , & deux  n 


Digitized  by  Gt)Ogl 


Eivrf  X.  37 

dépenfoit  le  plus  ; de  l’autre  auffi  il  étoir 
lè  plus  appliqué  & le  plus  habile  à trou- 
ver les  moyens  d’amaller  de  quoifoute- 
nir  fa  magnificence.  •* 

Antiochus  Theus  n’eut  pas  plutôt  ap-av*"nj 
pris  la  mort  de  Ptolomée  Philadelphe/on  Ptolom  e’e 
beau-pere,  qu’il  (d)  répudia  Bérénice  , ^ViReE1J£' 
& reprit  Laodice  & fes  enfants.  Cette 
derniere,  qui  connoifloit  la  légèreté  & 
l’inconftance  d’ Antiochus, craignant  que, 
par  un-  effet  de  la  même  légèreté , il  ne 
retournât  encore  à Bérénice  , rélolut  de 
fe  lervir  de  l’occafion  ■ pour-  affurer  la 
Couronne -à  fon  fils.  Par  le  Traité  fait 
avec  Ptolomée , fes  enfants  étoient  dés- 
hérités , & ceux  qu’auroit  Berenrce  dé- 
voient fuccéder  , & elle  en  avoit  déjà  ua. 

Laodice  ( e ) fait  donc  empoifonner  An- 
tiochus ; & quand  elle  lefçut  expiré,  elle 
mit  dans  fon  lit  un  nommé  Arcemon  qui 
lui  reflembloit  beaucoup  ,^lour  jouer  le 
perfonnage  dont  elle  avoit  befoin.  Il  le 
fit  fort  adroitement  ; & la  mort  du  Roi 
ne  fut  fçue  qu’après  qu’on  eut  dreffé  des 
ordres  en  fon  nom  , par  lefquels  fon  fils 
^ aîné  Seleucus  Callinicus  étoit  déclaré  fuc- 
ceffeur.  Alors  on  publia  fa  mort  ; & Se- 
leucus monta  paifiblement  fur  le  Trône, 

(J)  Hif.ronym.  Ctm.  in  Dsn.  XI. 

(0  Hieronïm.  ibid.  Pim.  VII.'  ia.  Valeu,  Ma  JC» 

IX.  14.  Soiinus  C.i, . 
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Aiin.  ï46.  & l’occupa  vingt  ans.  Laodice  ne  Ce 
»vam  j.  c.  croyant  pas  aflèz  en  fureté  tant  que  Bere- 
tvERG.  i.  nice  & Ion  nls  vivroient,  (/  ) voulue 
aufli  s’en  défaire.  Bérénice  en  fut  avertie, 
& fe  fauva  avec  fon  fils  à Daphné , où 
elle  fe  renferma  dans  l’afyle  que  Seleucus 
Nicatory  avoit  bâti.  Mais  trompée  par 
la  perfidie  de  ceux  qui  l’y  alfiégerent  par 
ordre  de  Laodice , premièrement  fon 
fils , puis  elle  enfuite , & tous  les  Egyp- 
tiens qui  l’avoient  fuivie , furent  égorgés 
de  la  maniéré  la  plus  noire  & la  plus  in- 
digne. Par  là  fut  exa&ement  accompli  ce 
que  le  Prophète  Daniel  avoit  prédit  de 
ce  mariage  ( XI.  6.  ) Que  rit  lui  (c’efl- 
à-dire , Antiochus  Roi  du  Nord  ) rit  elle 
( Bérénice  fille  de  Ptolomée  Roi  da 
Midi)  ne  continueraient  en  pouvoir  > mais  que 
lui  ( le  Roi  Antiochus  ) tomberoit  > dr 
qu'elle  (Bérénice)  ayant  perdu  celui  qui 
l’a  foutenoit  (<#fl-à-dire,fon  pere  qui  mou- 
rut peu  de  tems  auparavant  ) feroit  livrée 
avec  ceux  qui  l’avoient  amenée , ( ceux  qui 
l’a  voient  accompagnée  en  Syrie)  & fon  fils 
(g)  qu'elle  avoit  enfanté être  détruits, 
comme  on  vient  de  voir  que  cela  leur* 
arriva. 

(/)  Hierohvm.  ibid.  Appianus  in  Sjr.  Justinik 
XXVII.  i.  Poly æ nus  Stratag.  VIII.  yo. 

(g)  C’eft  ainfi  qu'il  y a dans  la  marge  de  la  Bible  An- 
floife,&  c’eft  ainfi  qu’il  faut  traduire , dit  l’Auteuri 
( C’eft  aufli  ainfi  que  le  porte  la  Verfion  Jtrançoifc  de  Ge- 
**ve,  ) 
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Pendant  que  Bérénice  étoit  bloquée  Ann. 

Sc  afîîégée  à Daphné,  (h)  les  Villes  de 
l’Afie  Mineure , qui  avoient  appris  Ton  everg.  i. 
malheur  en  eurent  pitié,  s’aflocierent , 

& envoyèrent  une  armée  à Antioche 
pour  la  délivrer  ; & Ton  frere  (i)  Ptolo- 
mée  Evergete  fit  toute  la  diligence  qu’il 
put  pour  s’y  rendre  avec  une  armée  for» 
midable.  Mais  Bérénice  & fon  fils  étoient 
morts,  avant  que  les  uns  ou  les  autres  y 
arrivaient.  Quand  ils  virent  que  leurs 
efforts  pour  fauver  la  Reine  & fon  fils 

étoient  déformais  inutiles , ils  ne  fonge- 

1 >'  • 1 & < i 

rent  plus  qu  a venger  au  moins  leur  mort 

d’une  maniéré  éclatante.  Les  troupes  ' 
d’Afie  & celles  d’Egypte  fe  joignirent, 

& Ptolomée , qui  les  commandoit , fit 
tout  ce  qu’il  voulut  pour  affouvir  fa  rage. 
Non-feulement  ( k)  il  fit  mourir  Laodi- 
ee,  mais  il  fe  rendit  maître  de  toute  la 
Syrie  & de  la  Cilicie  ; enfuite  il  paffa 
l’Euphrate,  fournit  tout  jufqu’à  Baby- 
lone  & au  Tigre  ; & , fans  (/)  une  fédi- 
tion  qui  l’obligea  de  retourner  en  Egyp- 
te, il  étoit  furie  point  défaire  la  con- 
quête entière  de  toutes  les  Provinces  de- 


(h)  Justin.  XXVII.  r. 

(*)  Justin,  ibid.  Appian.  in  Sjr.  Kieron.  in  Dan l 
XI.  Polyænus  VIII,  50. 

(k)  Justin.  Appian.  & Hieron.  ibid.  Polybius  V. 
5.  5<Si.  Edition  d’Amfterdam  KS70.  PoiYiEN.  VIII.  50. 
(/)  Justin.  XXXII.  1. 
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l’Empire  de  Syrie.  (;«)  Il  lai  lia  donc  a 
Antiochus , un  de  les  Généraux , le  com- 
mandement des  Provinces  qu’il  avoit 
conquifes  en  deçà  du  Mont  Taurus  , 6c 
à Xantippe  celles  d’au-delà , & retourna 
en  Egypte  chargé  du  butin  qu’il  avoit 
fait  dans  les  pays  conquis.  Il  («)  emporta 
jufqua  quarante  milic  talents  d’argent , 
6c  une  quantité  prodigieufe  de  vafcs  d’or 
6c  d’argent , 60  des  ftatues  jufqu’au  nom- 
bre de  deux  mille  cinq  cents,  dont  une 
partie  étoient  les  Idoles  d’Egypte  que 
Cambyfe,  quand  il  en. fit  la  conquête, 
avoit  emporté  en  Perfe.  Ptolomée  gagna 
le  cœur  de  fies  fujets  en  les  rendant  à leurs 
anciens  Temples  *à  fon  retour  de  cette 
expédition.  Car  les  Egyptiens,  les  plus 
fuperllitieux  6c  les  plus  attachés  de  tous 
les  Peuples  à leur  idolâtrie , ne  fçavoient 
comment  exprimer  fuffifamment  leur 
edime  6c  leur  reconnoi fiance  pour  leur 
Roi, de  leur  avoir  ainfi  rendu  leurs  Dieux. 
C’elt  de-là  que  lui  eft  venu  le  titre  d’Er 
vergete  qui  feut  dire,  le  Bienfaiteur. 

Tout  ceci  arriva  encore  précilément 
comme  il  avoit  été  prédit  par  le  Prophète 
Daniel  ( XI.  7.  8.  9.  ) Car  après  avoir 
marqué  la  trille  fin  delà  fille  du  Roi 'du 

( •» ) Hiüronymus  in  Dan.  XI. 

(»)>  Hilronymus  in  Dan.  XI,  Monumwtnm  Adulitar. 

imn • 
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Midi , celle  de  fon  fils  & de  fa  fuite , & Amr.  14s 
la  mort  de  fon  pere,  fon  principal  appui  p^oM^t 
alors  ; il  ajoute  qu’il  s’éleveroit  une  branche  evekq.  i. 
de  [es  racines  dans  [es  Etats , ( c’eft- à-dire,. 
Ptolomée  Evergete , qui  étant  fon  frere 
venoit  de  la  même  racine , & qui  entra  en 
polfelfion  des  Etats  de  fon  pere  ) Et  qu’U 
viendroit  avec  une  Armée , & entreroit  dans 
lafcrterejfe  du  Roi  du  Nord , & aurait  l’a- 
vantage fur  lui , & emmeneroit.  captifs  en 
Egypte  les  Dieux  des  Syriens,  avec  leurs 
Princes  & leurs  vcâgeaux  d’or  & d’argent; 

& qu’il  viendroit  & s’en  retourneroit  dans 
fon  Pays.  L’Hiftoire  qu’on  vient  de  ra- 
conter fait  allez  voir  avec  quelle  exacti- 
tude tout  ceci  s’accomplit.  La  même 
Prophétie  ajoute,  dr.  8.  £>ue  le  Rot  du 
Midi,  après  fon  retour  dans  fon  Royaume, 
continuerait  plus  d’années  que  le  Roi  du  Nord: 

& c’eft  ce  qui  arriva  auffi  ; car  Ptolomée 
Evergete  vécut  quatre  ans  après  la  mort 
de  Seleucus  Caliinicus , comme  on  le 
verra  dans  la  fuite. 

Quand  Ptolomée  Evergete  partit  pour 
cette  expédition,  (0)  Bérénice  fa  femme,., 

. * 

Hh»ini  P oëticsn  Aflronom.  Lib.  II:  $.  *4.  Nonnus 
in  Hiflcriarum  Sjrnagtga.  [ Cette  Bérénice  étoit  propre 
faur  de  fon  mari  Ptolomée  , qui  l’avoit  époufée  peu  de 
tems  avant  fon  expédition  de  Syrie.  Hyginus.  ibid.  C,v- 
Tuuus  de  Coma  Bérénices.  Vs.  n.  tx.  15.  Cela  ne  s'ac- 
corde pas  avec  ce  qu’on  a vu  plus  haut , fçavoir  ^ue  Be- 
rçnicç  étoit  fille  de  Mavasfrince  de  Cyrene  ; mais  JPto- 
lçmée.a  pu  avoit  deux  femmes  de  même  nom.  ] . 

. • 
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. qui  l’aimoit  tendrement , craignant  les 
dangers  où  il  alloit  être  expofé  dans  cette 
guerre,  fit  vœu  de  confacrer  Tes  che- 
veux , s’il  en  revenoit  fans  accident.  Ap- 
paremment que  c etoit  ce  qu’elle  avoit 
de  jflus  beau.  Quand  elle  le  vit  de  retour 
avec  tant  de  bonheur  & de  gloire , pour 
s’acquiter  de  fa  promette  elle  fe  les  fie 
couper  , & les  offrit  aux  Dieux  dans  le 
Temple  que  Ptolomée  Philadelphe  avoit 
fait  bâtir  à fa  chere  Arfinoé  , fur  le  pro- 
montoire Zéphyrioi^en  Cypre , fous  le 
nom  de  Vénus  Zéphyrienne.  Peu  de 
tems  après,  ces  cheveux  confacrés  s’é- 
tant perdus , ou  peut-être  ayant  été  jettes 
par  quelque  Prêtre  infolent,  Ptolonîée 
fut  fort  offenfé  de  cette  négligence.  Co- 
non de  Samos,  Mathématicien  & habile  - 
courtifan  , qui  fe  trouva  alors  à Ale- 
xandrie , s’avifa  de  dire  que  ces  cheveux 
avoient  été  tranfportés  dans  le  Ciel  : il 
montra  fept  étoiles  près  delà  queue  du 
Lion , qui  jufques  là  n’avoient  fait  partie 
d’aucune  Conftellation , & dit  que  c etoit 
la  chevelure  de  Bérénice.  D’autres  Af- 
tsonomes , foit  pour  faire  leur  cour  auffi- 
bien  que  lui , ou  pour  ne  pas  choquer  le 
Prince , continuèrent  à lui  donner  le  mê- 
me nom , qui  lui  efl  refié  jufqu’à  préfent, 
Gallimaque , qui , comme  nous  l’avons 
déjg,  dit,  avoit  été  à la  Cour  du  pere  ^ 
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compofa  un  petit  Poème  fur  cette  cheve-  Ann. 
lure  de  Bérénice , que  Catulle  traduifit 
enfuite  en  Latin.  Cette  Traduction  eftEvuus,  1, 
parvenue  jufques  à nous  dans  les  ouvra- 
ges de  ce  dernier. 

En  revenant  de  cette  expédition,  (/>) 

Ptblomée  paflfa  par  Jérufalem , & y of- 
frit au  Dieu  d’Ifraël  un  grand  nombre’ 
de  Sacrifices , pour  lui  faire  hommage 
des  victoires  qu’il  avoit  remportées  fur  le 
Rof  de  Syrie  ; & lui  donna  par  là  vifible- 
ment  la  préférence  fur  ceux  d’Egypte. 
Apparemment  que  la  raifonqui  l’y  déter- 
mina , fut  qu’on  lui  montra  là  les  Pro- 
phéties de  Daniel,  & qu'il  en  conclut 
qu’il  en  avoit  l’obligation  toute  entière 
au  Dieu  qui  les  avoit  fi  exactement  fait  - 
prédire  par  fes  Prophètes.  * 

Cependant  Seleucus , ( q ) quand  il  vit  Ann.  *45; 
que  Ptolomée  étoit  de  retour  en  Egypte, 
commença  à faire  équiper  une  Donne  eyurg. 
flote  fur  les  côtes  de  Syrie  , pour  réduire 
lés  Villes  d’Âfie  qui  s’étoient  révoltées. 

Elle  ne  fut  pas  plutôt  en  mer  qu’une  • 
horrible  tempête  la  fit  toute  périr  ; & il 
ne  s’en  fauva  prefque  perfonne  que  lui- 
même  & quelques  gens  de  fa  fuite,  qui 
échaperent  de  ce  naufrage  général.  Ce 


1 


4 


(p)  Joseph,  contra  Appion.  II. 

Justin,  XXVII.  a.  Trogi  Pr#J.  XXVII.  Pqey- 
»jus,  V. 

vo 
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terrible  coup , qui  devoit  naturellement 
l’abîmer,  fervit  au  contraire  à rétablir  fes 
affaires.  Les  Villes  d’Alîe , qui  s’étoient 
révoltées  par  l’horreur  qu’elles  avoient 
conçu  contre  lui , pour  le  meurtre  de 
Bérénice  5c  de  Ton  fils , quand  elles  appri- 
rent cette  grande  perte , crurent  qu’il 
étoit  aflez  puni , eurent  pitié  de  lui , 5c 
reprirent  fon  parti. 

. Ce  tour  inefperé,  que  prirent  fes  af- 
faires , l’ayant  remis  en  polfeffîon  éfc  la 
meilleure  partie  de  fes  Etats,  (r)  il  tra- 
vailla à mettre  fur  pied  une  armée  pour 
reprendre  le  relie.  Mais  cet  effort  ne  lui 
réuffit  pas  mieux  que  le  précédent.  Son 
armée  fut.batue  par  Ptolomée  ; il  perdit 
plus  de  la  moitié  de  fes  troupes , & fe 
fauvadui-même  à Antioche  avec  auffî  peu 
de  gens , qu’il  en  avoir  eu  auparavant  en 
réchapant  du  naufrage.  Dans  cette  ex*- 
trêmité  il  eut  recours  à fon  frere  Antio- 
chus,  5t  lui  promit  la  Souveraineté  des 
Provinces  de  l’Afie  Mineure  qui  dépen- 
doicnt  de  l’Empire  de  Syrie,  pourvu 
qu’il  le  vînt  joindre  avec  fes  troupes  , 
pour  agir  de  concert  avec  lui.  Ce  jeune 
Prince  étoit  alors  dans  ces  Provinces  à la 
tête  d’une  armée;  5c  quoiqu’il  n’eût  que 
quatorze  ans , comme  il  avoit  déjà  beau- 
coup d’ambition  5c  de  grandes  vûes , ou 

(r)  Justin.  XXVII,  a." 
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qu'il  fe  Iaiiïoit  du  moins  conduire  par  des  Ann.  »4jt, 
cens  qui  en  avoient  pour  lui , il  accepta  î,vant  L p* 
lans  balancer  les  offres  qu  on  lui  laifoit , evero.  j. 
6c  vint  trouver  fon  frere  ; mais  ce  n’étoit 
pas  tant  pour  lui  conferver  fes  Etats  que 
pour  s’en  emparer  lui-même.  Il  étoic 
d’une  avidité  fi  grande  & toujours  fi  prêt 
à prendre  tout  ce  qui  fe  préfentoit  à lui , 
fans  aucun  égard  à la  juftice-,  qu’on  lui 
donna  le  furnom  d ’Hierax , qui  veut  dire 
un  Oifeau  de  proye,  qui  fond  fur  tout  ce 
qu’il  trouve , & à qui  tout  eft  bon  quand 
il  le  peut  ravir. 

Après  ce  fécond  échec,  (s)  les  Villes 
de  Smyrne  & de  Magnefie  dans  l’Afie 
Mineure , par  pure  affedion  pour  Seleu- 
eus , firent  une  ligue  par  laquelle  elles  s’o- 
bligeoient  d’employer  toutes  leurs  forces 
pour  le  foutenir  : & elles  firent  graver  ce 
Traité  fur  une  grande  Colonne  de  Mar- 
bre,qui  fubfifte. encore, & qui  eft  à préfent 
dans  la  cour  du  Théâtre  d’Oxford.  Les 
caraderes  qui  font  des  Lettres  Capitales 
Grecques,  en  font  encore  alfez  lifibles  : 
ôc  j’ai  publié  ce  Traité  parmi  les  Marbres 
d’Oxford, il  y a environ  quarante  ans.  Cette 
Colonne  fut  apportée  d’ Afie  par  Thomas 
Comte  d’Arundel  au  commencement  du 
j-egne  de  Charles  I.  & donnée  , avec 
d’autres  marbres  aqjjpues , à l’Univcr- 

(*)  Mar  mtr  4 Outnicnjia,  p,  Jÿô,  &c, 
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lité  d’Oxford  par  Henri  Duc  de  Nor- 
forlx  fon  peut  - fils , Tous  le  régné  de 
Charles  II. 

Ann.  *43.  Quand  Ptolomée  apprit  qu  Antiochus 
pVio"om?Ê  difpofoit  à agir  de  concert  avec  Seleu- 
Eïlrg.  4.  eus  contre  lui , pour  n’avoir  pas  ces  deux 
Princes  pour  ennemis  en  même  tems , 
(r)  il  fe  raccommoda  avec  Seleucus , 6c 
il  y eut  une  trêve  conclue  pour  dix  ans. 

Ann.  *4*.  Cependant  Antiochus  continuoit  Tes 
préparatifs.  Seleucus  comprit  alors  que 
jey£rû.  j.  c’étoitàlui  qu’il  en  vouloit , 6c  (#)  pafià 
aufii-tôt  le  mont  Taurus  pour  le  ranger 
à fon  devoir.  Le  prétexte  d’ Antiochus 
étoit  la  promefi'e  qu’on  lui  avoit  faite  de 
la'Souveraineté  des  Provinces  de  l’Afie 
Mineure,  pour  alfifter  fon  frere  contre 
Ptolomée.  Seleucus , qui  fe  voyoit  déli- 
vré de  cette  guerre  fans  cette  alîi fiance , 
ne  fe  croyoit  pas  obligé  à la  tenir.  An- 
tiochus ne  voulant  point  fedéfifler  de  fes 

{détentions , 6c  Seleucus  refufant  de  les 
ui  accorder , il  falut  que  les  armes  en 
décidaient.  On  en  vint  cà  une  bataille  ( * ) 
près  d’ Ancyre  dans  P Afie  Mineure.  Se- 
îeucus  y fut  défait , 6c  eut  de  la  peine  a 
* Pau  ver  fa  perfonne.  Antiochus  aulu , mal^ 

(t)  Justin.  XXVII.  s. 

(«*)  Trogus*»  Frcl.  XXVII.  Strabo  XVI.  p.  ^50^ 
••  Justin.  XXVII.  *.  ae 

(x)  Polyænus  VII.  d Justin.  XXYII,  ».  Ain*; 
psus  XIIIi  Ptwi,  tri  g/  t 


j 
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gré  fa  vidoire , courut  grand  rifque.  Les  Ann.  14*; 
troupes , à la  bravoure  defquelles  il  la  pVr^0^E,g* 
.devoir  principalement , étoient  des  Gau-  everg,  j.  t 
dois  qu’il  avoit  pris  à fa  folde.  Ces  traî- 
tres , furie  bruit  qui  s’étoit  répandu  que 
Seleucus  avoit  été  tué  dans  l’adion  , 
avoient  formé  le  deflein  de  fe  défaire 
d’Antiochus , comptant  qu’après  la  mort 
de  ces  deux  Princes , ils  feroient  ce  qu’il 
Jeur  plairoit  en  Afie.  Antiochus  fut  obli- 
gé pour  fe  fauver  de  leur  donner  tout 
l’argent  de  l’armée. 

Eumene  ( y ) Roi  de  Pergame , pour 
profiter  de  la  conjondure , marcha  avec 
toutes  fes  forces  contre  Antiochus  & les 
Gaulois , dans  l’efpérance  d’accabler  les 
uns  & les  autres  à la  faveur  de  leur  divi- 
fion.  Cela  obligea  Antiochus  de  faire  un 
mou  veau  Traité  avec  les  Gaulois , par  le- 
quel au  lieu  de  leur  maître  qu’il  étoit  au- 

J>aravant , il  devint  fimplement  leur  Al- 
ié  , & fit  avec  eux  une  ligue  offenfive  & 
défenfive.  Mais  cela  n’empêcha  pas  Eu- 
mene de  les  attaquer.  Comme  il  le  fit  fi. 
brufquement  qu’il  ne  leur  laifla  pas  le 
rtems  de  fe  remettre  & de  faire  des  re- 
crues , il  remporta  fur  eux  une  vidoire 


(jf)  Justin.  XVII.  3,  Il  l’appelle  Roi  de  Bithynie. 
' Mais  il  fe  trompe  : il  n’y  avoit  point  ^rs  de  Roy  de  Bi- 
tthynie  de  ce  nom;  comme  cela  paiWpar  l’extrait  de 
.Memnon  dans  Photius.  CU.  CCXXX1V.  [ Voyez  aufif 
JPiiUSOXU  Animai. Miÿor,  Cap,  XI.  p.  74.  jj 
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aiféequi  lui  ouvrit  toutel’Afie  Mineure. 

Après  cefuccès , Eumene  s’abandonna 
à l’excès  de  la  boillon  , (sl)  & en  mourut 
au  bout  d’un  régné  de  vingt  ans.  Comme 
il  n'avoit  point  d’enfants, -ce  fut  Attalus 
fon  coufin  germain,  fils  d’Attalus  cadet 
de  ion  pere  qui  lui  fuccéda.  Cetoit  un 
Prince  fage  & vaillant  ( a ) & qui  fçuc 
bien  fe  maintenir  dans  les  conquêtes  qu’on 
iùi  laifla.  Après  avoir  entièrement  réduit 
les  Gaulois  , il  fe  trouva  fi  bien  affermi 
-dans  fes  Etats , qu’il  prit  le  titre  de  Roi  ; 
car  jufques-là  fes  prédéceffeu-rs  , quoi- 
qu’ils en  eufient  le  pouvoir  , n’avoient 
pourtant  encore  ofé  en  prendre  le  nom. 
Attalus  fut  le  premier  de  fa  maifon  qui  le 
porta  ; il  le  laiflà  à fa  poftérité  avec  fes 
Etats  ; & elle  en  jouit  jufqu  ala  troifieme 
génération. 

Pendant  qu’Eumene , & Attalus  après 
lui,enlevoient  ainfi  des  Provinces  à l’ Em- 
pire de  Syrie  vers  le  Couchant,  [b]  Théo- 
dore & Arface  en  faifoient  autant  à l’O- 
rient. Sur  le  bruit  de  la  mort  de  Seleucus 
à la  bataille  d’Ancy  re , Arface  fe  jetta  fur 
l’EIyrcanie  , l’ajouta  à la  Parthie  qu’il 
avoit  déjà  démembrée  de  l’Empire , & fe 


( z ) Athen.  X.  i<5. 

{*)  Livius  XXXIII  11.  Straco  XIII.  p.  614.  Va- 
lesii  Exccrpta  h^Polïb.  XVIII,  Suidas  v,  A "rrxXot, 
JPOLY  Æ N US  IV.  19. 

(AJ  Jujun  XLI>4, 

fie 


Digitizecd  by  Google 


L ivkE  X.  49 

Pt  un  Pvoyaume  de  ces  deux  Provinces.  Ann. 
•Et  peu  de  tems  après  Théodote  étant  *v;l"tüJ‘ 
mort , il  fie  une  ligue  offenfive  & défen-  evlrg.  6, 
five  avec  Ton  fils,  qui  porta  le  même  nom , 

& fuccéda  à fon  pere  dans  la  Ba&rie  ; & 
yar  cette  union  il#fe  maintinrent  tous 
-deux  dans  ces  Etats.  Malgré  tout  cela(c) 

Jes  deux  freres  s’opiniâtroient  toujours  à 
•fe  faire  la  guerre , fans  confidérer  que  pen- 
dant qu’ils  fe  difputoient  l’Empire  qu’a- 
voit  laifle  leur  pere , leurs  ennemis  com- 
muns le  leur  enlevoient  piece  à piece. 

Cette  guerre , après  avoir  couru  de  dif- 
férents côtés  , vint  enfin  ( d ) dans  la  Mé- 
fopotamie  ; & ce  fut  alors  apparemment 
*quefe  donna  la  bataille  dont  parle  Judas 
.Macchabée  dans  le  difeours  qu’il  adrefie 
•à  fes  troupes  ; 1 1.  Mac.  VIII.  20.  où  il 
dit  que  huit  mille  Juifs  de  Babylone , avec 
quatre  mille  Macédoniens  avoient  batu 
•les  Gaulois,  & leur  avoient  tué  fix-vingts 
mille  hommes.  La  Province  de  Baby- 
lone  faifoit  partie  de  la  Méfopotamie  ; & 
Antiochus  Hieraxavoit  les  Gaulois  pour 
Alliés  : .( e ) l’Hifioire  remarque  dans  ce 


(e)  Justin  XXVÏI.  j, 

(d)  Tr o« us  in  Frol.  XXVII.  Polïæn.  Stratag.  IV, 

»7- 

(e)  Vo:ci  ce  qli’en  dit  Justin  XXV.  i.  GnUcrum  eatem- 
feftate  t*ntx  fmcnnditMis  jHventaj  frit , nt  Afiam  omntnt 
■veh>t  examine  a'.ique  impltrait,  D inique  ncqne  Rtgct 
' Orientés  fine  mcrccnarit  Calltrun  exircitx  «lia  betl* 
jcjfcrttnt. 

Tome  IV.  G 
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tems-ci , qu  il  en  vint  en  Orient  des  ef- 
fajns  qui  couvrirent  toute  l’Alie  ; qu’ils  fe 
mettroient  à la  folde  des  Princes  dans 
toutes  les  guerres  qu’ils  avoient  les  uns 
.contre  les  autres  ; & que  ces  Princes  efti- 
moient  tant  ces  trouves , qu’elles  écoient 
toujours  regardées  comme  le  meilleur 
moyen  de  s’alPurer  la  viétoire.  On  a déjà 
dit  qu’Antiochus  avoit  eu  grand  foin  de 
s’alfurer  de  leur  affiffance  dans  cette 
guerre.  ■ 

Mais  foit  qu’il  s’agilTe  de  cette  vic- 
toire , ou  de  quelqu’autre , il  efl  bien  sûr 
toujours  que  Seleucus  eut  à la  fin  l’avan- 
tage dans  cette  guerre,  & qu’Antiochus, 
vaincu  & dépouillé,  (/)  fut  obligé  de 
chercher  des  retraites  , & d’en  changer 
continuellement  avec  les  débris  de  l'on 
•parti , jufqu’àce  qu’enfin  il  fut  tout-à-fait 
chafle  de  la  Méfopotamie  ; & ne  voyant 
plus  d’endroit  où  il  pût  être  en  fureté 
dans  tout  l’Eftipirede  Syrie , ilfe  réfugia 
chez  Ariarathe  Roi  de  Cappadoce,  dont 
il  avoit  époufé  la  fille.  Son  beau-pere  , 
malgré  cette  alliance  , fut  bien-tôt  las 
d’entretenir  un  gendre  qui  lui  étoit  à 
charge  , & ne  lui  apportoit  aucun  avan- 
tage : il  réfolut  de  s’en  défaire,  Antiochus 
eut  le  vent  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui , 

fe  fauva  en  Egypte  : il  aima  mieui  f$ 
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mettre  entre  les  mains  de  Ptolomée , l’en-  Ann.  *40; 
nemi  déclaré  de  fa  maifon  ,que  de  fe  fieravant  J*  ,c* 
a un  frere  qu  il  avoit  h tort  ottenle  ; mais  ey erg.  7. 
il  lui  en  prit  mal.  11  ne  fut  pas  plutôt  en  * 

Egypte , que  Ptolomée  le  fit  arrêter  & le 
retint  en  prifon  bien  gardé  plufieurs  an- 
nées ; jufquesà  ce  qu’enfin , affilié  par  une 
courtifane  qui  le  voyoit , il  s’évada , & en 
fortant  d’Egypte , il  fut  aflalîiné  par  des  * 
voleurs. 

Ptolomée  cependant, profitant  dés  dou-  Ann. 
ceurs  de  la  paix,  s’appliquoit  à cultiver  les avant  J-  c- 

1 r T-’  rr  ■‘o  ' , PlO.OMï’* 

sciences  dans  les  Etats , & a augmenter  la  eyer*.  8. 
Bibliothèque  de  fon  pere  à Alexandrie  de 
toutes  fortes  de  Livres.  On  a [g  ) déjà 
parlé  de  la  maniéré  dont  on  s’y  prenoit 
pour  les  ralfiembler.  Comme  il  faloic 
pour  les  bien  choilîr  , & pour  en  avoir 
loin , un  Bibliothécaire  habile  ; quand 
Zenodote  , qui  l’avoit  été  (h)  depuis  le 
rems  de  Ptolomée  Soter , grand-per#Üu 
Roi , jufqu’alors  , vint  à mourir  , Ever- 
gete  (♦)  attira  d’ Athènes  Eratollhene  le 
Cyrenien,qui  étoit  en  grande  réputation  , 

& qui  avoit  été  éleve  de  Callimaque  du 
même  pays.  C’étoit  un  homme  d’un  fça- 
voir  univerfel , que  Pline,  Strabon,  & les 
autres  citent  fort  fouvent.  Ceux  qui  ' fe 

Ci)  Livre  IX.  fous  l’an  284. 

{h)  Suidas  V.  2»)»ôJora f. 

ftl  SuiDAi  V.  ‘ Amhhinif  & ‘ZçxTtrit'mii 
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î?9.  font  imaginés  , parce  qu’il  eft  appelle 
Ç-  Beu  ,c’elt'à-<iice  , le  fécond , que  ce  n’é- 
.3.  toit  qu’un  Scavant  du  lécond  ordre  , fe 

* trompent  beaucoup.  Cela  veut  dire  Am- 
plement qu’il  étoit  ( k_)  le  fécond  qui 
ftvoit  eu  la  charge  de  Bibliothécaire  d’A- 
lexandrie. 

Pour  le  fçavoir , c’étoit  un  aufli  habile 

* homme  qu’il  y en,  eût  de  fon  tems , com- 
me (/  ) fes  différents  ouvrages  le  faifoienjt 
,&ffez  voir  alors  ; quoiqu’ils  ne  loient  pas 

Îjar-venus  jufques  à nous.  Ce  dont  nous 
ui  avons  le  plus  d’obligation  aujourd’hui 
.cft  le  Catalogue  qu’il  a lailTé  des  Rois  de 
Thebes  en  Egypte  , avec  les  années  de 
leurs  régnés,  depuis  Mettes,  ou,  AJifraim  9 
.qui  peupla  l’Egypte  après  le  déluge , juf- 
ques à la  guerre  de  Troye.  Ce  Catalogue 
contient  une  fuite  fuccelîive  de  trente- 
huit  Rois,&  fe  trouve  encore  aujourd’hui 
xEms  [m)  Syncelle.  Le fçavant Marsham, 
Chevalier  Anglois,  (n)  s’cnefl  fervi  fort 
habilement  pour  regler  la  Chronologie 
D’Egypte.  C’eft  un  des  plus  beaux  & des 

. (\'i  MarciaN'CS  Keracliotis,  qui  nous  parle  de  cp 
Surnom  d Eratosthene  , dit , qu’il  fut  ainli  nommé 
par  le  Préfîdent  du  Mufeon  d’Alexandrie;  ce  qui  prou- 
ve Vifiblement  que  c.éioit  à caufe  de  fun-  emploi  daos 
ce  Mufeon  , doni  il  droit  le  fécond  Bibliothécaire;  ayant 
Recédé  à Zcnodote  qui  avoit  été  le  premier.  • 

(/)  De  libris  ai  ec  feriptitsvidt  VoSS,  de  Hift.  Gr.  I.  ilj^ 
lm)  yfpag.yz-  “J pag.  147. 

Xff)  fn  Camru  Chrtt,ice.  « . • ■ 
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plus  vénérables  Monuments  de  l’Anti-  An  A;  *y9 
quité  que  nous  ayons  : il  fut  lo)  tiré  des  *v,int  1 c ; 
plus  anciennesA.rchives  du  pays  par  ordre  everg.  a- 
de  Ptolomée  Evergete  ; & il  n’y  a rien 
dans  l’Hiftoire  Prophane  qui  remonte  fi 
haut.  Apparemment  que -cet  extrait  des 
Régiftres  publics  fut  fait-pour  fuppléer  au- 
défaut  de  l’Hiftoire  de  Manethon , don$ 
la  lifte  des  Rois  de  Thebes  ert  Egypte  ne 
commence  que  là  où  finit  celle  d’Eratof- 
thene. 

Seleucus,  fe  voyant  débaraffé  des  troü-  An«-  »?*'>  ■ 
blés  que  ion  frere  avoit  caules, apres  avoir  ptoloml'e 
rétabli  l’ordre  au  dedans , & remédié  au*  Eyerg.  n; 
maux  qu’avoit  caufé cette  guerre,  (/>)  fe 
tourna  vers  l’Orient  pour  tacher  de  ré- 
duire les  révoltés;  Mais  il  n’y  réuflic  pas* 

On  avoit  donné  trop  de  tems  à Arface 
pour  fe  fortifier  dans  fon  ufurpatiorx 
Après  de  vains  efforts  pour  remettre  ces 
Provinces  dans  l’obéiffance,  Seleucus  fut 
obligé  d’abandonner  honteufement  fon 
entreprife.  Peut-être  pourtant  eût-il  pu  y 
réuffir  avec  le  tçms  ; mais  ( q ) de  nou- 
veaux troubles , qui  s’élevèrent  dçnsfes 
Etats  pendant  fon  abfence,  le  contrai- 
gnirent d’y  revenir  en  diligence  pour  les 
appaifer.  Ce  qui  donna  le  tems  à Arface  ’ 

- («)  SyNCELLUS  p.  91;  & 147; 

( p ) Justin.  XLJ.  4.  - , t 

fai  JUSJiN.  XÜ.  .5.  , 
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de  fe  fortifier , & cf  établir  fi  bien  fa  do- 
mination , que  tous  les  efforts  qu’on  put 
faire  dans  la  fuite  , ne  furent  pas  capables 
de  l’ébranler. 

Seleucus  fit  pourtant  une  nouvelleten- 
tative , dès  que  fes  autres  affaires  lui  en 
laifferent  le  tems.  Cette  fécondé  expédi- 
tion fut  encore  plus  malheureufe  que  la 
première.  La  mauvaife  fortune , qui  l’a- 
voit  toujours  perfécuté,le  poursuivant 
encore  ; non-feulement  il  fut  batu  par 
Arface  dans  une  grande  bataille,  mais  il 
'(r)  y fut  même  fait  prifonnier.  (*)  Les 
Parthes  obferverent  long-tems  le  jour  ae 
cette  vi&oire  d’Arface, qu’ils  regardoient 
comme  le  premier  jour  de  leur  liberté; 
au  lieu  que  ce  fut  véritablement  le  pre-- 
mier  de  leur  efclavage  ; car  jamais  il  n’y  a 
eu  dans  le  monde  de  plus  grands  Tyrans 
que  les  Rois  Parthes , auxquels  ils  furent 
fournis.  Le  joug  des  Macédoniens , s’ils 
euffent  continué  à le  porter , leur  eut  été 
bien  plus  doux  que  cette  tyrannie.  Alors 
Arface  commença  à prendre  le  titre  de 
Roi  de  jetta  les  fondements  de  cet- Em- 
pire d’Orient , qui  devint  dans  la  fuite  fî 

(r)  Athen*u$  IV.  13.  Preuve  que  ce  fut  dans  une 
féconde  expédition  que  Sekucus  fut  fait  prifonnier  par 
Arface;  c’eft  que  Juftin  dit  pofitivement , qu’il  revint 
de  la  première  , pour  mettre  ordre  à des  troubles  qui 
S’élevèrent  dans  fes  Etats.  XLI.  5, 

(t)  Justin.  XLI,  4, 
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grand  & fi  puiffant;  qu’il  fat  la  jerreur  Ann; 
des  Romains  qui  étoient  eux-mêmes  *”nt 
celle  de  tous  les  autresPeuples  du  monde.  EvtKc.- »jv 
Tous  les  Rois  qui  le  fuivirent  (t)  fe  firent 
un  honneur  & une  loi  de  porter  le  nom 
d’Arface  , comme  les  Rois  d’Egypte 
conferverent  celui  de  Ptolomée , tant  que 
la  race  de  Ptolomée  Soter  régna  dans  ce 
pays-là. 

( « ) Onias,  Souverain  Sacrificateur  des  Ann. 
Juifs  à Jérufalem,  en  vieiliiflant  devenoit avint  J-  c- 

. . 7 „ J’TO  9Mt’ï 

toujours  plus  a^re.  Etant  avec  cela  un  EvtR&.a.n 
fort  petit  génie  , & fans  prudence , il  né- 
gligea de  payer  à Ptolomée  le  tribut  or- 
dinaire de  vingt  talents , que  fes  prédé- 
cefieurs  avoient  toujours  payé  réguliere- 
ment#aqx  Rois  d’Egypte  , comme  un 
hommage  qu’ils  faifoient  à cette  Cou- 
ronne. Le  Roi  envoya  Athénion  , un  de 
fês  Courtifans , à Jérufalem  fommer  les 
Juifs  de  payer  les  arrérages , dont  la  fom-- 
me  serait  accumulée  pendant  plufieurs 
années , & menacer , fi  on  ne  lui  comptoic 
pas  cette  fomme  fans  délai  , d’envoyer 
des  troupes  qui  les  chafleroient  du  pays 
& le  partageraient  entr’elles.  Cette  de- 
mande caula  une  terrible  alarme  à Jéru- 
fàlem.  On  ne  fçavoit  comment  s’y  pren- 
dre pour  appaifer  la  colere  du  Roi , & 

(t)  Justin.  XLT. 

(*)  JûSCPK.  uiiltiq.  XII.  j. 
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éviter  le  danger  dont  on^toit  menacé» 

11  y avoitence  tems-là  (*)  un  jeune  - 
homme  fort  renommé  parmi  les  Juifs 
pour  fa  prudence , fa  juftice  & fa  fainteté  ; 
il  avoit  nom  Jofeph , & étoit  proche  pa- 
rent d’Onias;  car  il  étoit  fils  de  Tobie,  un 
des  principaux  de  la  Nation,  6c  d’une 
fœur  d’Onias.  Comme  ce  jeune  homme 
étoit  à une  maifon  de  campagne , quand 
cette  propofition  fut  faite  aux  Juifs  de  la 
part  de  Ptolomée,fa  mere  lui  écrivit  ce 
qui  fe  pafifoit.  11  fe  reni^aufiï-tôc  à Jéru-^i 
falem  , va  trouver  fon  oncle,  lui  reproche 
fortement  fon  peu  de  conduite,  d’expofer 
ainfi  tout  le  Peuple  à un  danger  éminent 
pour  épargner  fon  argent  ; car  les  Sou- 
verains Sacrificateurs , dans  ce  temsrià-  , 
gouvernoient  les  affaires  civiles  auffi-bien 
que  les  fpiritueiles.  11  ajouta  que  , dans  la 
fituation  où  Ion  imprudence  avoit  mis  les 
affaires  , if  n’y  avoit  qu’un  feul  parti  à 
prendre  pour  prévenir  les  malheurs  dont 
ils  étoient  menacés  ; c’étoit  qu’il  allât  lui- 
même  à la  Cour  d’Egypte  pour  tâchej 
d’accommoder  l’affaire  en^’adreffant  au 
Boi  même.  Onias  étoit  trop  mou  6c  trop 
callé  pour  une  entreprife  qui  demandoit 
de  la  vigueur  de  corps  6c  de  la  vivacité 
d’efprit.  Il  dit. à fon  neveu  , que  plutôt 
que  d’entreprendre  ce  voyage , il  quitté- 
es Jos  PH,  dntif.  XII.' 4'. 
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rôit  le  polie  qu’il  occupoit dans  PEtat  & Ann.  *i<s 
#dans  l’Eglife.  3ofeph  offrie  alors  de  fe  p”nr0,k’1^B 
charger  de  la  commiffion , 6c  daller  trou-  eyer.g.  ai. 
ver  Ptolomée,  à quoi  Onias  conlentit  ai- 
fément. 

Dès  qu’il  eut  obtenu  ce  confentement 
il  alla  au  Temple,  fit  aflembler  le  Peuple 
dans  la  cour  extérieure , félon  la  coutume 
d’alors,  6c  leur  dit , qu’il  s’étoit  chargé  ; 
par  ordre  d’Onias , d’aller  en  Ambafiade 
de  leur  part  auprès  de  Ptolomée  ; que 
s’ils  approuvoient  le  choix  que  fon  oncle 
avoir  fait  de  lui , ils  n’a  voient  qu’à  fe  met- 
tre l’efpriten  repos  ; qu’il  nedoutôit  point 
que , dès  qu’il  auroit  audience  , il  ne  ra- 
commodat  l’affaire.  Le  Peuple  témoigna  - 
une  grande  joie  , 6c  lui  fit  de  grands  re-*- 
merciments  de  ce  qu’il  entreprenoit  pour 
eux  , le  fupplrant  de  continuer; 

Au  fortir  de  l’affemblée  il  alla  trouver 
Atrhénion  ^l’emmena  chez  lui;,  6c  l’y  ré- 
gala avec  beaucoup  de  politeffe  6c  de  ma1- 
gnificence  pendant  tout  le  féjour  qu’il  fit 
à Jérufalem  ; 6c  quand  il  en  partit  , il  lu# 
fit  des  préfents  confidérables.  Par  toute 
•cette  conduite  il  l’engagea  à repréfentet 
les  chofes  au  Roi  de  la  maniéré  la  plus 
avantageufe.  11  l’affura-  en  même  tems , 
qu’il  le  fuivroit  inceff'amment  à la  Cous 
d’Egypte  ; 6c  que  le  Roi  feroit  fatisfait.  • 

Athénion  revint  à Alexandriecharmé  • 

C v 
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Ann.  ix6.  des  maniérés  engageantes  de  Jofeph,6c- 
Piolome**  ^e^Pr*c  fi  rempli  de  fa  pradence  , 6c  de  la% 
JtïïRo.  ai.  grandeur  d’ame  qui  paroiffoit  dans  fes 
avions  6c  dans  fon  air , qu’en  rendant 
compte  de  fon  Ambafiade  au  Roi , loif- 
qu’ildit  que  Jofeph , neveu  du  Souverain 
Sacrificateur  , viendroit  au  premier  jour 
n le  fatisfaire  fur  fes  demandes  , il  lui  en 
donna  une  fi  haute  idée  , qu’il  lui  fit 
fouhaiter  ardemment  de  le  voir , 6c  le 
prépara  à le  recevoir  avec  tous  les  agré- 
ments poffibles. 

Dès  que  Jofeph  vit  l’Ambafladeur 
parti  de  Jérufalem  , il  prit  vingt  mille 
drachmes  des  banquiers  de  Samarie , qui 
font  350.  marcs  d’argent , ou  1 3000.  liv. . 
de  forte  monnoye  ; il  fe  fit  faire  un  équi- 
page avec  lequel  il  pût  paroi tre  à la  Cour  • 
du  Roi  d'Egypte  , 6c  partit  pour  Ale-  - 
xandrie. 

Sur  la  route  il  rencontra  des  gens  de  • 
la  première  qualité  de  la  Célé-Syrie  6c  de  - 
la  Paleftine,  qui  s’y  en  alloient  auffi.  11  fe  • 
mit  de  leur  compagnie , 6c  fit  le  voyage  - 
avec  eux.  Leurdeflèin  étoitd’y  prendre 
les  grandes  Fermes  du  revenu  de  ces 
Provinces.  Comme  ils  avoient  un  train 
magnifique  pour  faire  figure  à la  Cour  , 
ils  fe  mocquoient  de  celui  de  Jofeph  qui 
n’en  approchoit  pas  ; 6c  c’étoit  un  fujet 
perpétuel  de  raillerie,  pendant  tout  le 
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Voyage.  Jofeph  les  fouffroit  avec  patience, 1 a 1*1.  n 6. 
& remarquoit  avec  foin  ce  qu’ils  fe  di-  avant j.c. 
loiencde  leurs  affaires , dont  il  tira  allez  eyshg.**»- 
de  lumières  pour  avoir  à fon  tour  de  quoi 
rire  à leurs  dépens  tout  le  refie  de  fes 
jours.  | 

En  arrivant  à Alexandrie  ils  trouvè- 
rent que  le  Roi  étoit  allé  Çiire  un  tour  à 
Memphis.  Jofeph  fut  le  feul  de  la  troupe 
qui, fans  perdre  de  tems,  fe  mit  en  chemin 
pour  l’y  aller  trouver.  Il  eut  le  bonheur 
de  le  rencontrer  , comme  il  en  revefioit 
avec  la  Reine  & Athénion  dans  fon  char, 

& d’être  reconnu  d’ Athénion  , qui  d’a- 
bord dit  au  Roi  que  c’étoit-làle  jeune  hoirv-  - 
me  neveu  d’Onias  dont  il  lui  avoir  tant» 
parlé.  Le  Roi  le  fit  monter  dans  fon  char, 

& lui  parla  du  fujet  qu’il  avoit  defe  plain- 
dre d’Onias , d’avoir  manqué  à lui  payer 
le  tribut  pendant  fi  long -tems.  Jofeph 
excufafon  oncle  fur  fon  âge  & fa  lenteur 
naturelle  avec  tant  d’adrefie  & d’agré- 
ments , que  le  Roi  en  fut  fatisfait , & con- 
çut une  grande  eflime  pour  l’Avocat  qui- 
avoit  fi  bien  plaidé  fa  caufe  , & l’Hfcnora 
de  fa  faveur.  Il  lui  fit  donner  un  apparte- 
ment dans  le  Palais  Royal  d’Alexandrie,;, 

& le  faifoit  même  manger  à fa  table. 

Jofeph  lui  rendit  bien- tôt  après  un  fer- 
vice  qui  valoit  bien  les  honneurs  qu’il  en 
avoit  reçus.  Quand  le  jour  fut  venu  où  le/ 

Cvj 
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Anr#  us.  Roi  affermoit  tous  les  ans  les  revenus  dés 
Provinces  par  voie  d’enchere  ; le  tour  de 
celle'sde  Célé-Syrie  & de  Phénicie  étant 
venu,  les  compagnons  de  voyage  de  Jo- 
seph n’offrirent  , pour  les  Provinces  de 
Célé-Syrie , de  Phénicie,  de  Judce,  <Sc 
de  Samarie,que  huit  mille  talents.  Jofeph, 
qui  , par  les  cçnverfations  qu’ils  avoient 
eues  fur  ces  matières  en  fa  préfence , dans 
le  voyage, avoit  découvert  que  ccs  Fermes 
valoient  plus  du  double  , leur  fit  des  re- 
proches de  ce  qu’ils  mettoient  les  revenus 
du  Roi  fi  bas  ; & il  en  offrit  le  double  ou 
feize  mille  talents , fans  les  confifcarions  , 
*■  que  les  partifans  avoient  accoutumé  d’a- 
voir aufîî , Sc  qu’il  offroit  lui  de  lailfer  au 
tréfor.  Ptolomée  étoit  bien  aife  de  voir 
augmenter  fon  revenu  fi  confidérable*- 
ment  ; mais  il  craignit  que  celui  qui  por- 
toit  fi  haut  cette  Ferme , ne  fut  pas  en  état 
de  lui  en  donner  ce  qu’il  en  offroit,  & lut 
demanda  là  defibs  quelle  caution  il  lui 
donneroit.  Jofeph  lui  répondit  avec  un 
grand  fang  froid  qu’il  lui  donneroit  pour 
cautions  des  perfonnes  dont  il  feroit  con- 
tent, Sc  contre  qui  il  étoit  sûr  qu’il  n’y 
avoit  rien  àobjeéter.  On  lui  dit  de  les 
nommer»  Il  nommajr"  Roi  & la  Reine*, 
& dit  qu’ils  feroient  caution  pour  lur  l’un 
à l’autre.  Le  Roi  ne  put  s’empêcher  de 
rire  de  cette  faillie;  elle  le  mit  défi  bonne 
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humeur , qu’il  lui  dit  qu’il  fe  contenterait  Ann.  - 
de  fa  parole , & ne  lui  demanderait  point  avant  J-  c; 
de  cautions.  Ainli  la  rerme  lui  rut  ajugee.  evidlg.  .*i.  - 

Son  crédit , après  une  affaire  comme  - 
celle  qu’il  venoitde  conclure , lui  fit  trou- 
ver aifément  à Alexandrie  à emprunter 
cinq  cents  talents.  Il  paya  au  Roi  ce  que 
lui  devoir  fon  oncle,  & fut  déclaré  Rece- 
veur Général  dey  Deniers  du  Roi  dans 
le#  Provinces  nommées  ci-defius.  On  kri 
accorda  aufii  une  garde  de  deux  millè 
hommes  , qu’il  demanda  pour  fa  fureté 
dans  l’exécution  de  ce  nouvel  emploi  ; de 
il  partit  aulfi-tot  après  d’Alexandrie  pour  . 
aller  en  prendre  poffeffion. 

En  arrivant  à Askelon  qui  était  de  fon 
■ département , il  demanda  qu’on  lui  remit 
l’argent  du  Roi.  Non- feulement  on  re- 
fufa  de  le  faire,  mais. on  lui  parla  d’une  ’ 
maniéré  infolente  & grofîiere.  Il  fit  pren- 
dre vingt  des  plus  mutins  par  fes  foldats, 
en  fit  bonne  juftice  , & envoyai  la  Cour  * 
mille  talents  , qu’il  retira  de  leurs  biens  - 
confifqués.  Cet  exemple  ; & un  autre  pa- 
reil qu’il  fit  à Scythopolis  Ville  de  la  Pai- 
lefline  , où  il  trouva  la  même  réfiflance**,  • 
intimidèrent  fi  fort  toutes  les  autres*, 
qu’on  lui  ouvrit  enfuite  par-tout  les 
portes  , & qu’il  ne  trouva  plus  aucune 
oppofition  à lever  les  deniers  du  Roi. 

Ilrendit  compte  au  Roi  de  fa  conduite; 
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Ahn.  tis.  elle  fut  fi  fort  approuvée , qu’il  fut  conti- 
nué vingt  & deux  ans  dans  le  même  em- 
ploi , fous  Ptolomée  Evergete , & fous 
Philopator  fon  fils  , .jufqu’à  ce  que  ces 
Provinces  ,fous  le  régné  d’Epiphanefils  • 

1 de  Philopator , palferent  fous  la  domina- 
tion d’Antiochus  le  Grand, Roi  deSyrie, 
la  première  année  de  fon  régné.  Au.-' 
moins  je'  crois  que  c’eft  là  que  doivent 
finir  les  vingt  & deux  ans  que  Jofephe  dit 
qu’il  polféda  cette  Charge,  & non  pas  les* 
faire  finir  avec  fa  vie  ; parce  qu’il  paroi t , 
par  la  relation  de  cet  Auteur,  (7)  qu’il 
étoitfort  jeune  qua«d  il  y entra  ; & par- 
un  autre  endroit  de  fon  Hiftoire  , (z.) 
qu’il  étoit  fort  vieux  quand  il  envoya  fon 
fils  Hircan  en  Egypte , & qu’il  vécut  en- 
core quelque  tems  après.  Ce  n’efl  pas- 
allez  que  vingt  & deux  ans  pour  palier 
d’une  grande  jeunelfe  à une  grande  vieii- 
îefle.  Suppofé  qu’il  eut  trente  ans  quand 
il  fut  fait  Receveur  Général , trente  & 
vingt-deux  ne  font  que  cinquante-deux  ; . 
& cela  ne  s’appelle  pas  une  grande  vieil— 
lelfe.  La  Célé-Syrie  & la  Paleftine furent  : 
reftituées  à Ptolomée  Epiphane  , quand 
il  époufa  Cleopatre  fille  d’Antiochus  le 

OOJost-PHE  dit  qu’il  étoit  alors  nos'ftù  ïn  Ttji  fairtim» 
'uintiq.  XII.  4. 

(z.)  Il  ne  put  pas  aller  lui-mime  en  Egypte , dit  Jo- 
fephe , JffV  ytgaij  j à caufc  de-  fin  âge  a-vancé,  . 
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G rand.  Ce  fut  après  cela  que  Jofeph , re-  Ann. 
mis  en  poffieffion  de  la  Charge  -de  Rece-  pV^nLco^- 
veur  Général  de  ces  Provinces,  & tropEvE*o. 
âgé  pour  faire , le  voyage-  lui  - même , 
comme  (a)  l’Hiflorien  le  remarque  , en- 
voya fon  fils  Hircan  en  Egypte  féliciter 
le  Roi  de  la  naifTance  de  ion  fils  aîné. 

Pour  lever  toutes  les  difficultés , il  n’y  a 
qu’à  admettre  que  les  vingt- deux  an» 
qu’il  exerça  cette  Charge  pour  lqRoi  d’ E- 
gypte  , finiffient  au  tems  que  ces  Pro- 
vinces changèrent  de  maître,  & paflerenc: 
entre  les  mains  d’ Antiochus  ; & que  r 
quand  elles  furent  rendues  à Ptolomée  • 
Épiphane  -,  lofeph  fut  remis-  dans  fa 
Gharge,-&  y mourut  au  commencement 
du  regnede  Seleucus  Philopator  en  Syrie.  - 
J ’ai  déjà  fait  voir  qu’il  ne  peut  pas  être  • 
mort  au  bout  de  vingt-deux  aijs;  puifqu’il 
en  efl  parlé  comme  d’un  homme  fort  âgé.  - 
Où  mettre  donc  la  fin  de  ces  vingt-deux  .: 
ans  pl^  commodément  que  là  où  finit 
l’autorité  des  Rois  d’Egypte  -,  fous  la- 
quelle il  agiiïoit  ? Leur  fin  donne  auffi  i 
leur  commencement- , qui  s’ajufte  fort 
bien  avec  la  circonftance  de  l’âge  d’Onias;  ■ 
car  Jofephe  ( b ) remarque  qu’il  étoit  fort 
âgé.  Auffi  ne  mets-je  ce  fait  que  huit  ans  • 
avant  fa  mort.  Ceux  qui  font  commencer 


*i6, 

c.' 

e’e 

11. 


(4)  Antiq.  ibid,'. 
(b)  Antiq.  ibld,  . 
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64  ttrST.  DES  Juifs,  Scc: 
ces  vingt-deux  ans  plutôt , ou  qui  les  font' 
finir ‘quand  Jofepli  meurt , comme  font 
prefque  toutes  les  Chronologies , ne  fçau- 
roient  Jauver  les  contradictions  qui  fe 
trouvent  dans  ce  cas  là  dans  l’Hiftoire  dé 
Jofephe. 

Seleucus  (c  ) mourut  d'une  chute  de 
cheval , chez  les  Parthes  , où  il  étoit  tou- 
jours prifonnier  de  guerre.  Athénée  ( d ) 
dit  qu’iPy  fut  traité  en  Roi  par  Arface  \ 
pendant  tout  le  tems  de  fa  captivité  ; maiis 
il  ne  paroît  pas  qu’il  ait  été  relâché , com- 
me quelquesSçavanrs  le  prétendent.  Jullifi  * 
rapporte  fa  mort  comme  on  vient  de  le 
dire,  & ajoute  les  circonftances  de  (e>) 
Captif  dr  dépouillé  de  fes  Etats.  Ce  qui  ne 
fe  peut  entendre  que  de  cette  captivité 
chez  les  Parthes , qui  doit , par  confé- 
quent  , avoir  duré  jufqu'à  fa  mort.  Sa 
femme  étoit  Laodice  , fœur  d’Àndro- 
inaqueun de  fes  Généraux,  lien  eutdeitx 
fils  & une  fille.  Il  maria  la  fille  i&VIithrf- 
date  Roi  de  Pont , & lui  donna  la  Phrigie 
pour  fa  dot.  Les  fils  étoient  Seleucus  <5c 
Antiochus. 

Seleucus,  qui  étoit  l’aîné , (/)  lui  fuc- 

(e) Justin.  XXVII.  4. 

« IV.  p.  153.  tX  PcSSÎDONÏO, 

()  Seltucus  , ami  go  regnt , equo  pratiptiaUis  finilKr.  ,5 je 
fratres  , quaji  germants  càjîtxs  , cxfitlcs  arr.to  , pi  jl  regr.  a , 
fctltrmn  futrum  fanas  luttant.  J LS  Y 1 N , XXVIi.  3. 

(/)  POLÏBIUS  IV.  p.  /)j8.  & V,  p.  537.  APflAN,  - 
tu  ijrùcss. 
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céda , & prit  le  titre  de  Cerannus , ou  , la  Ann.  **?. 
Foudre  , qui  lui  convenoit  très-mal  ; car avant  h , c* 
c’étoit  un  Prince  très- foible  de  corps  6c  evero.'  m. 
d’efprit , très-indigent , & qui  n a jamais 
rien  fait  qui  réponde  à l’idée  que  donné 
ce  nom  ; fon  régné fui^fort  court,  6c  fort 
autorité  fut  fort  mal  établie  dans  l’arméè 
êc  dans  les  Provinces.  Ce  qui  l’empêcha 
de  la  perdre  tout-à-faic  fut  qu’Achéus 
fon  coufin , fils  d’Andromaque  (£  ) frère 
de  fa  mere  -,  homme  de  cœur  6c  de  tête  , 
prit  le  maniment  de  fes  affaires  délabrées 

Çar  la  mauvailè.  conduite  de  fon  pere. 

'our  Andromaque,  il  fut  pris  par  Pto- 
lomée  dans  les  guerres  qu’i^ut  avec  Cat- 
linicus , 6c  retenu  prifonnier  à Alexan- 
drie pendant  tout  fôn- régné-,  & une  partie 
dufuivant , jufqu’àce  que  les  Rhodîens , 

S our  obli^pr  Achéus , obtinrent  fa  lib- 
erté, 6c  Te  lui  envoyèrent  quand  il  fut 
rnaître  de  l’Afie  Mineure. 

• Attalus , Roi  dé  Pergame , ( h')  s’étant 
faifi  de  toute  l’Afie  Mineure  depuis  le  avJ^"nj.  c*4** 
Mont  Taurus  jufqu’à  l’Hellefpont , Se-  Ptolome’e 
leucus  marcha  contre  lui , 6c  laifla  la  Ré-EvEfie' 
gence  de  la  Syrie  à Hermias  Carien. 

Achéus  l’accompagna  dans  cette  expédi- 
tion , 6c  lui  rendit  tous  les  fervices  que  Iç 

fj?)  POLfl*.  IV.  p.  431. 

(6J  Polyb.  IV#p.  4^3.  . • ’ 


Digitized  by  GoogI 


66  Hist.  des  Juifs,  &c. 

méchant  état , on  étoient  fes  affaires , lui 
put  permettre. 

Ann.  ïi*.  Comme  il  n’y  avoit  point  d’argent 
avant  j c.  pour  payer  l’armée  , & que  la  foiblefle 
du  Roi  le  faifoit  méprifer  des  foldats , (i) 
N icanor  & Apaturius,  deux  des  premiers 
Officiers  , firent  une  confpiration  contre 
lui , pendant  qu’il  étoit  dans  la  Phrygie , 
& l’empoifonnerent.  Achéus  vengea  fa 
mort  ; il  en  fit  mourir  les  deux  principaux 
Auteurs  , & tous  ceux  qui  y avoient 
trempé  avec  eux.  Il  ménagea  enfuite 
l’armée  avec  tant  de  prudence  & de  réfo-. 
lution  , qu’il  la  retint  dans  le  devoir  , & 
empêcha  Attalus  de  profiter  des  avan- 
tages que1  lui  donnoit  cet  accident , qui , 
fans  fa  bonne  conduite , auroit  fait  perdre 
à l’Empire  de  Syrie  tout  ce  qui  lui  reffoit 
de  ce  cote-la.  w ^ 

( k.)  Seleucus  étant  mort  fans  enfants  , 
l’armée  offrit  la  Couronne  à Achéus  ;• 
plu  (leurs  des  Provinces  en  firent  autant. 
Il  fut  allez  généreux  pour  la  refufer  alors, 
quoique , dans  la  fuite  , il  fut  obligé  de 
l’accepter  , dans  une  conjoncture  bien 
moins  favorable  , comme  le  feul  moyen: 
d’éviter  fa  perte  que  les  Miniffres  avoient 
jurée.  Dans-la  conjoncture  prélènte,  non-r 

• 

(i)  Pot yb.  ibid.  Appianus  in  Syriacii,  Justin. 
XXIX.  i.  Hit  ronym.  in  Ç.  XI.  D.m, 

(JJjPotïB.  ibid. 


ni  : ■,  v 


Livre  X.  6 y 

feulement  il  n’accepta  pas  la  Couronne  , Ann.  n?. 
mais  il  la  conferva  foigneufement  à l’hé-  *vam  J-, c* 

. , . . A-°1  /*  1 \r  Ptolome  e 

ritier  légitimé , Antiochus  frere  du  de-ËvER6. 
funt  Roi , qui  n’étoit  que  dans  fa  quin- 
zième année.  Seleucus  , en  partant  pour 
l’Afie  Mineure , l’avoit  envoyé  en  Baby- 
lonie  , ( / ) pour  fort  éducation.  Il  y étoit. 

3uand  fon  frere  mourut.  On  le  fit  venir 
e là  ( m ) à Antioche  où  il  monta  fur  le 
trône , & le  remplit  pendant  trente  & fix. 
ans.  A caufede  les  grandes  adionson  lui 
a donné  le  furnom  de  Grand.  Achéus, 
pour  lui  afîùrer  la  fucceffion  ,’fit  un  déta- 
chement de  l’armée  qu’il  lui  envoya  en 
Syrie  , avec  Epigene  un  des  plus  habiles 
Généraux  du  feu  Roi.  11  garda  le  relie 
pour  les  befoinsde  l’Etat  de  ce  côté-là. 

Dès  qu’ Antiochus  eut  pris  poflèflion  Ann.  *«; 
de  la  Couronne  (n)  il  envoya  en  Orient 
deux  freres , Molon  & Alexandre  ; le  pre-  eyerg.  »s, 
mier  eut  le  Gouvernement  de  la  Médie , 

& le  fécond  celui  de  la  Perlé.  Achéus  fus* 
chargé  des  Provinces  de  l’Afie  Mineure^ 

Epigene  eut  le  commandement  des 
troupes  qu’on  tint  auprès  de  la  perfonnc 
du  Roi  ; Sc  Hermias  le  Carien  fut  dé^ 


(/)  A Seîeucie  qui  étoit  dans  cette  Province , & la  Ca- 
pital e de  l’Orient  i au  lieu  de  Babylon&qui  ne  fubfiftoic 
plus , ou  du  moins  étoit  déferiez 

(m)  Polyb.  ibid.  & V.  p.  537.  Hieronym.  in  XJ. 
Dan.  Appian.  in  Spr.  Justin,  XXIX. .1, 

(«J  PotïBi  V.p.5 37; 558. 
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Ann.  »2».  claré  fon  premier  Miniftre , comme  H 
l’avoit  été  fous  l’on  frere.  Achéus  (o)  re- 
prit bien-tôt  tout  ce  qu’Attalus  avoit  en- 
levé à l’Empire  de  Syrie , <Sc  l’obligea  à fe 
réduire  à Ton  petit  Royaume  de  Pergame; 
(/>)  Alexandre  & Molon  , méprilânt  la 
jeunefle  du  Roi , ne  furent  pas  plutôt  af- 
fermis dans  leurs  Gouvernements, qu’ils 
ne  voulurent  plus  le  reconnoître  ; & cha- 
cun d’eux  voulut  fe  rendre  Souverain 
dans  la  Province  qui  lui  avoit  étéconfiée. 

Pendant  que  tout  ceci  fe  pafloit , il  y 
eut  un  tremblement  de  terre  en  Orient 
qui  caufa  des  rdéfolations  prodigieufes  -, 
fur-tout  dans  la  Carie  & dans  l’Ifle  de 
Rhodes.  Dans  cette  derniere , (q)  outre 
quantité  de  maifons  & les  murailles  de  la 
Ville  , il  renverfa  le  fameux  Coloflè  qui 
étoit  à l’entrée  du  Port,  & paffoir  pour 
< une  des  fept  merveilles  du  monde.  ( r ) 
G’étoit  une  Statue  d’airain  d’une  gran- 
deur prodigieufe  ; car  elle  avoit  LXX. 
coudées  ou  C V.  pieds  de  haut , 5c  le  refia 
à proportion.  Ce  ColofTe  étoit  dédié  au 
Soleil.  Démétrius  Poliorcète, après  avoir 
afliégé  la  ville  de  Rhodes  pendant  un  an 

(*)  Polyb.  IV.  p.  4J9. 

(fO  Po.ŸB.  p.  5?8. 

(?)  Eusebii  *Chron.  Orosius  IV.  ij.  Polyb.  V*. 
p-;sy8. 

(r)  Pfimius  XXXIV.  y.  Strabo  XIV  p.  ViJt 
tiiam  Sualig,  Animai,  in  EustB.  Ckrcn,  N.  17*4. 

P*  >37- 
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fans  pouvoir  la  prendre  , las  d’un  fi  long  Ann.  ***. 
fiéure  , fie  la  paix  avec  eux , comme  je  l’ai  avant  j.c. 

^ 7 J / \ il  • n • r'  > PTOLÔMt  C 

marque  dans  ( s ) cette  Hiltoire.  En  s en  e*£k<s.  15, 
retournant  il  fit  préfent  aux  Rhodiens  de 
toutes  les  machines.de  guerre  qu’il  avoit 
employées  à ce  liège.  Ils  les  vendirent 
dans  la  fuite  pour  C C C.  talents  qu’ils 
employèrent  , av.ee  quelqu’autre  argent 
qu’on  y ajouta  , à.faire  ce;ColofIe.  (/) 
L’Ouvrier  qui  le  fit  futCharès  de  Lindi^î, 
qui  y employa  douze  ans.  Soixante-lîx 
ans  après , il  fut  abatu  par  ce  tremble- 
ment de  terre.  On  commença  donc  à y 
travailler  l’an  CGC.  avant  Jefus-Chrift.; 
il  fpt achevé  l’an  CC.LXXVIJI.  & ren- 
yerfé  l’an  CCXXJI. 

Pour  .réparer  les  peFtes  que  cet  acci- 
çlent;leur  avoit  caufées,  les  Rhodiens  («•) 
firent  quêter  chez  tous  les  Princes  & les 
Etats  Grecs  de  nom  ou  d’origine  y & ils 
exageretent  fi  bien  ces  pertes  , que  la 
colleéte’  qui  fe  fit  pour  eux  , fur-tout  chez 
les  Rois  d’Egypte  , de  Macédoine  , de 
Syrie , de  Pont  & de  Bith.ynie , alla  pour 
lp  moins  àcinq  fois  autant  que  la  véritable 
fomme  à laquelle  ces  pertes  femontoient. 

Les  Rhodienaj|au  lieu  d’employer  çec 
argent , commec’étoit  la  principale  ijn- 

(x)  Livre  VIII.  fous .l’an  }o$. 

(x)  Pukmus  ibid. 

. P01.VB.  y.  p.  svn-  » • 
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Ann.  iî».  tention  de  ceux  qui  l’avoient  donné, à re- 
avantj.  c.  lever  ce  Colofle,  ( x ) prétendirent  que 
l’Oracle  de  Delphes  le  leur  avoit  dé- 
fendu ; & ils  gardèrent  cet  argent , dont 
ils  s’enrichirent.  Le  Colofle  demeura 
abatu  comme  il  étoit  fans  qu’on  y tou- 
chât pendant  DCCCXCIV.ans, au  bout 
defquels  ( l’an  de  J.  C.DCLXXII.  ) 

( y)  Moavias , le  fixieme  Calipheou  Em- 
pereur des  Sarrazins , ayant  pris  Rhodes , 
le  vendit  à un  Marchand  Juif  qui  en  eut 
la  charge  de  neuf  cents  chameaux  ; c’eft- 
à-dire  , qu’en  comptant  huit  quintaux 
pour  une  charge  , l’airain  de  ce  Colofle , 
après  le  déchet  de  tant  d’années  par  la 
rouille  ,*&c.  & ce  qui  vrailèmblablement 
avoit  été  volé  , fe  montoit  encore  à 
fept  cents  vingt  mille  livres , ou  fept  mille 
deux  cents  quintaux. 

Vers  la  fin  de  cette  année  (z.)  mourut 
Ptoloméé  Evergete  après  un  régné  de 
vingt-cinq  ans.  C’eft  le  dernier  de  cette 
race  (a)  qui  ait  eu  de  la  modération  , & 
quelque  vertu.  Tous  ceux  qui  vinrent 
après  lui  furent  des  monflres  de  débauche 


(x)  Polyb.  ibid.  Strabo 

( y ) Zona r as  fut  régna  Cmjlantis  Imper at.  Heroclit 
Nepetû  i & Cedrï^us.  Vide  etism  Scaligerum  lac 0 
modo  citAto. 

(z)  Polybius  II.  p.  *16.  Justin.  XXIX.  1.  Plut, 
in  Cleomene.  Ptolemæus  slftron,  in  Cnncne, 

SlRABO  XVII,  p.  ' • 
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& de  fcélérateflê.  Depuis  la  paix  avec  la  Ann.  21*. 
Syrie , il  s’étoit  appliqué  à étendre  fa  do-  avant  J-  c; 

• • . A n/r  l-  rr  1 PTOcOME’E 

mmation  du  cote  du  Midi  ; (b)  aulii  la  everg.  ■**. 
poufl'a-t-il  tout  le  long  de  la  Mer  Rouge, 
aufti-bien  du  côté  de  l’Arabie  que  de  ce- 
lui de  l’Ethiopie , jufqu’au  détroit  qui  la 
joint  à l’Océan  Méridional. 

[c)  Son  fils  Ptolomée  Philopator,  qui  Ann.  **«  * 
lui  fuccéda  , étoit  [d  ) un  jeune  Prince 
perdu  de  débauche,  & déjà  confommé  Philof.  i. 
dans  le  crime.  On  ( e ) croit  qu’il  avoir 
empoifonné  fon  pere.  Bien-tôt  après  il 
ajouta  à ce  parricide  ( /)  celui  de  fa  mere, 

& celui  de  fon  frere  Magas.  Sa  barbarie 
continua  enfuite  par  la  mort  de  Cléo- 
mene  , Roi  de  Lacédémone  , [g  ) qui , 
chalfé  de  la  Grece  par  Antigone , Roi  de 
Macédoine , s’étoit  réfugié  auprès  de  fon 
pere  Evergeté  , & en  avoir  été  très-bien 
reçu.  Ce  jeune  Prince  n’eut  pas  pour  lui 
les  mêmes  égards.  Cependant  comme 
Cléomene  étoit  un  très-habile  homme , 
fon  premier  Miniftre  le  confulta  fur  le 
deflein  qu’on  avoit  de  fe  défaire  de  Ma- 
gas , frere  du  Roi  ; il  voulut  les  en  dé- 
fi) Monumtntnm  j4JuHt*num. 

(c)  Ptol.  in  Ctn.  Euseb.  Chrnt. 

(d)  Peut,  in  CUomtne.  Strabo.  ibid,  Polïb.  V, 
j>.  5*9.  5JO. 

<«)  Justin.  XXIX.  i. 

(/)  Peut,  in  Clttmtne.  Polvb.  V.  ibid. 

(g)  Peut,  in  Chamini,  V,  ibid. 
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Ann.  ni.  tourner,  6c  employa  pour  cela  des  rai- 
-'avant  j.  c.  pons  qui  déplurent  extrêmement  àceMi- 
ruuop.  i.  mitre  : iur  quelqu  autre  pretexte  , Cleo-* 
mene  fut  bien-tôt  après  mis  en  prifon.  Il 
trouva  le  moyen  d’en  for  tir  , 6c  d’aiîem- 
bler  fes  amis  6c  ceux  qui  l’avoient  fuivi 
de  Lacédémone  ; 6c  profitant  del’abfence 
de  Ptolomée , il  voulut  exciter  le  Peuple 
d’Alexandrie  à prendre  les  armes  pour  fe 
délivrer  de  la  tyrannie  fous  laquelle  ils 
gémiiToient.  Ayant  manqué  fon  coup , il 
4e  tua  lui-même  dans  la  rue  , 6c  toute  fa 
compagnie  en  fit  autant.  Plutarque , dans 
Jâ  vie , a fort  particularifé  tout  ceci , auiîi- 
bien  que  Pol-ybe  dans  le  V.  Livre  de  fon 
Hiiloire. 

Antiochus,  [h]  voyant  Evergete 
■&.  fon  fucceflèur  plongé  dans  la  volupté 
Sc  chargé  de  crimes  , qui  le  rendoient 
•odieux  à fes  propres  fujets  ,crut  qu’il  fa-' 
loit  profiter  de  l’occafion  pour  recouvrer 
la  Syrie  : Hermias  fon  premier  Mi- 
niftre  le  preifoit  vivement  d’y  aller  en 
perfonne.  Epigene  le  Général  n’étoit  pas 
de  cet  avis  : il  repréfenta  qu’il  étoit  plus 
néceflaire  de  tourner  fes  forces  contre 
Alexandre  6csMolon , 6c  d’aller  lui-même 
jéduire  ces  rebelles  , avant  qu’ils  eulfent 
‘letenis  d’affembler  de  plus  grandes  forces 
pour  fe  maintenir  dans  leur  ufurpation  ; 

i 

(AJPolybius  V.  p.  537-  JvjTlN,  XXX,  I, 
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«sais  l’avis  d’Hermias  l’emporta.  Antio-  Ann.  ait. 
•chus  marcha , avec  une  partie  de  l’armée , *vant  1 c,' 
du  cote  de  la  Cele-Syrie  , & envoya  p„Uop.  1.  . 
l’autre , fous  le  commandement  de  Zénon 
& de  Théodore  Hermiolus , contre  les 
rebelles. 

En  arrivant  à Seleucie  près  du  Zeugma, 
il  y ( x ) trouva  Laodice,  fille  de  Mithri- 
date  Roi  de  Pont  , qu’on  lui  amenoit 
pour  l’époufer.  Il  s’y  arrêta  quelque  tems 
pour  célébrer  ce  mariage  , dont  la  joie 
fut  bien-tôt  troublée  par  lamauvaife  nou- 
velle qu’on  eut  d’Orient  que  les  Gé- 
néraux , trop  foi  blés  pour  faire  tête  à 
Molon  & à Alexandre  qui  s’éroient 
joints  , avoient  été  obligés  de  fe  retirer 
«5c  de  les  lailfer  maîtres  du  champ  dp  ba- 
taille. Antiochus  vit  alors  la  faute  qu’il 
avoit  faite , de  ne  pas  fuivre  l’avis  d’Êpi- 
gene  ; & il  vouloit  abandonner  le  delîein 
delà  Célé-Syrie  pour  aller  avec  toutes  fes 
forces  arrêter  cette  rébellion.  Hermias  , 

(/  ) par  des  vues  particulières  , perfifta 
dajis  fon  premier  avis , & s’oppofa  à cette 
réfolution  avec  tant  de  chaleur  , qu’An- 
tiochus  Ce  contenta  d’envoyer  un  Général 
& des  troupes  dans  l’Orient , & reprit 
l’expédition  de  la  Célé-Syrie, 

Y 

■(i)  POLYB.  V.  p.  54O. 

(4J  Polyb.  V.  p.  ^4», 

(7;  Folïb.  ibid.  p.  54  j.  ^ _ 
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Le  Général  qu’il  envoya  fut  Xinétas 
Achéen,  dont  la  commiflton  portoit,  que 
les  deux  Généraux  lui  donneroient  leurs 
troupes , & qu’il  commanderoit  en  chef. 
ÎMais  il  s’en  tira  encore  moins  bien  qu’eux-; 
,(m)  car  en  paffant  le  Tigre,  il  donna  dans 
tine  embufcade  où  l’ennemi  l’attira  par 
un  ftratagême  ; & lui  & toute  fon  armee  y 
périrent.  Cette  viéloire  ouvrit  aux  re- 
belles la  Province  de  Babylonie  & toute 
la  Méfopotamie  ,dont  ils  fe  virent  par-là 
les  maîtres  fans  aucune  oppofition. 

Antiochus cependant  («)  s’étoit  avancé 
dans  laCélé-Syrie  jufques  à la  vallée  qui 


eft  entre  les  deux  chaînes  de  montagnes 
du  Liban  & de  l’Antiliban.  Il  trouva  les 


jsaflages  de  ces  montagnes  fi  bien  forti- 
fiés & fi  bien  défendus  par  Théodote 
Ltolien , à qui  Ptolomée  avoit  confié  le 
gouvernement  de  cette  Province  , qu’il 
fut  obligé  de  retourner  fur  fes  pas  , fans 
pouvoir  fe  faire  un  pafifage.  La  nouvelle 
qu’il  reçut  de  la  défaite  de  fes  troupes 
dans  l’Orient , contribua  encore  à lui  faire 
faire  cette  retraite  plus  promptement 
qu’il  n’auroit  fait  fans  cela.  (o)  Enfin  con- 
vaincu qu’il  n’y  avoit  point  d’autre  parti 
và  prendre  que  celui  que  liji  ayoit  coii- 


(m)  Polyb.  ibid.  p.  544.  & 
j»)  Polyb.  V.  p.  543. 
j (f)  JPOLÏJl.  V.y.  548. 549. 
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feillé  Epigene  , & tout  le  monde  s’y  ran-  Ann.  »i. 
géant  alors  , il  réfolutde  l’exécuter.  Her-avant  J-c,- 
mias  lui-meme  n ola  plus  s y oppoler  ; philop.i. 
mais  pour  fe  venger  ae  ce  qu’ Epigene 
avoit  eu  la  hardielfe  de  rompre  les  me- 
fures , il  fit  contrefaire  des  Lettres  quï 
prouvoient  qu’il  avoit  formé  une  confpi- 
ration  contre  le  Roi , & le  fit  punir  com- 
me criminel  de  Leze-Majefté.  • 

Quoique  la  faifon  fût  fort  avancée  , 
Antiochus  palfa  encore  l’Euphrate,  raf- 
l'embla  toutes  fes  troupes;  & , pour  être  , 
plus  à portée  d’entrer  de  bonne  heure  en 
campagne  au  printems  , il  les  mit  en 
quartiers  d’hiver  dans  levoifinage  eq  at- 
tendant la  belle  faifon. 

Dés  qu’elle  fut  venue  f p)  il  les  fit  mar-  . 
cher  du  cote  du  T îgre,  palia  cecre  nviere,  avant  j.  c. 
força  Molon  d’en  venir  à une  aélion,  & fI0‘0ME'* 
remporta  lur  lui  une  vidtoire  li  com- 
plété , que  le  rebelle  voyant  tout  perdu  , 
fe  tua  lui-même  de  defefpoir.  Son  frere 
Alexandre  étoit  alors  en  Perfe , où  N ico- 
las , un  autre  de  leurs  freres , qui  réchapa 
de  cette  bataille  , lui  en  apporta  la  trifte 
nouvelle.  Ils  en  furent  fi  frappés  qu’ils 
tuerent  premièrement  leur  mere , puis 
leurs  femmes  & leurs  enfants  ; & enfin  ils  ' 
fe  tuerent  eux-mêmes , pour  ne  pas  tom- 
ber entre  les  mains  du  vainqueur.  Voilà 

(p)  PgtïB,  v,  p.  555.  Sc 

"•  " **  T\  •• 
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Arm.  »io.  la  fin  qu’eut  cette  rébellion , qui  caufa  la 
j'Toui me^’l  entière  de  .tous  ceux  qui  y avoienc 

Æmupp,  »,  ,eu  part  ; puilTent-elles  finir  ainli  toutes  ! 

Après  c,ette  vi&oire  ( q ) les  débris  de 
<:ette  armée  vaincue  fe  fournirent  au  Roi , 
qui  fe  contenta  de  leur  faire  une  forte  ré- 
primande , 6c  leur  pardonna  leur  faute  , 
puis  les  envoya  dans  la  Médie  fous  le 
-commandement  de  ceux  à qui  il  donna 
.ordre  de  prendre  foin  des  affaires  de  cette 
Province  ; 6c  retournant  de-là  à Seleucie 
fur  le  Tigre  , il  y paffa  quelque  tems  à 
donner  des  ordres  néceÜàires  pour  réta- 
blir ion  autorité  dans  les  Provinces  où 
-s’étoit  faite  la  révolte , 6c  ramener  tout  à 
fancien  ordre.  • v 

Tout  cela  s’étant  exécuté  par  les  per- 
sonnes qu’il  jugea  propres  à le  faire  , il 
juarçha  contre  les  Atropatiens , qui  oc^- 
jeupoient  le  pays  fi,rué  à l’Occident  de  la 
JVlédie  , 6c  qu’on  appelle  à préfent  la 
(Géorgie,  (r)  Leur  Roi  nommé  Arta- 
frafe  étoit  un  vieillard  fort  caflé  , qui  fut 
|î  effrayé  de  l’approche  d’Antiochus  avec 
une  armée  victorieufe , qu’il  envoya  faire 
fa  fonmiilion  , 6c  fit  la  pafx  aux  condi-r 
jtions  qu’on  jugea  à propos  de  lui  impofeq. 
fiermias  .(*)  par  là  hauteur  ,6c  par  for^ 

.(f  ) Iîar.tB.  V.  p.  5 \y.  55,3.  • 

Sr)  PaiïB.-y.  ibid.,  r„j  3"  g.  . 

y)  fyip  . y . p.  5 57. 
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ïinforence  étoit  devenu  infupportablt  â a nn.  »i&>- 
tout  le  monde.  Le  .Roi  même  conlmen- 
çoit  aie  trouver  tel.  Apollophane  fou  B,ut0is 
Médecin-,  qui , à caufe  de  fa  fanté,  avoit 
un  libre  accès-  auprès  de  lui  , prit  fon- 
tems  pour  lui  repréfenter  le  danger  où  il 
étoit  de  la  part  a un  tel  Miniftre.  Il  l’a- 
vertit de  prendre  gaflle  à'fa  perfonne,  de' 
peur  qu’il  ne  lui  arrivât'  comme  à fort: 
frere  en  Phrygie',  d’être  la  viftime  de* 
l’ambition  des  perfonnes  en  qui  il  avoit? 
le  plus  de  confiance  : qu’il  étoit 'vifible 
qu’Hermias  avoit  de  grands  deflfeins  ; & 
qu’il  n’y  avoit  point  de  tems-  à perdre , fi1 
on  vouloir  les  prévenir. 

Antiochus  avoit  déjà  fait-  à peu  près  Ie$ 
mêmes  réflexions  , mais  il  ne  s’en  étoit 
ouvert  à perfonne , parte  qu’il  ne  fçavoit 
aqui  fe  fier.  11  fut  bien  aife  que  fon  Mé- 
decin lui  eut  donné  cet  avis , & prit  avec 
lui  des  mefures  pour  fe  défaire  d’un  Mi- 
niftre fi  généralement  haï  & fi  dangereux: 

Il  s’écarta  un  peu  de  l’armée , fous  pré- 
texte de  fa  fanté  ;&  il  emmena  ce  Mi- 
niftre pour  lui  tenir  compagnie;  & , dànX 
une  promenade  où  il  l’avoit  attiré  aflez 
loin  de  tous  ceux  que  le  Roi  crurqui  au- 
raient pu  prendre  fon  parti , il  le  fit  aflaf- 
finer-  par  fa  fuite.  Cette  adion  caufa  une 
joie  univerfelle  dans  tout  fon  Empire1. 

Cet  homme  cruel  & hautain  avoit  gou- 

D iij 
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Ann.  no.  verné  tout  avec  févéritc  <Sc  avec  violence1; 
Pto’ome^É  & il  n’avoit  jamais  pu  fQufTrir  qu’on  ou- 
Philop.  ».  vrît  d’avis  contraire  au  lien , ou  qu’on  ap- 
portât d’oppofition  à fes  deffeins , fans 

{jerdre  ceux  qui  avoient  eu  le  courage  de 
e faire.  Audi  s’étoit-il  fait  univerfelle- 
ment  haïr.  Cette  haine  parut  fur  tout  à 
Apamée  ; car  dès  qpfon  y eut  la  nouvelle 
de  fa.mort  , toute  la  Ville  en  furie  courue 
lapider  fa  femme  & fes  enfants. 

Antiochus , après  avoir  rétabli  fi  heu- 
reufent  fes  affaires  dans  l’Orient,  & avoir 
pourvu  ces  Provinces  de  bons  Gouver- 
neurs , en  qui  il  avoit  le  plus  de  confiance , 
(r)  ramena  encore  fon  armée  en  Syrie  & 
la  difpofa  dans  fes  quartiers  d’hy  ver.  11 
pafla  le  refie  de  l’année  à Antioche  à con- 
fulter  avec  fes  Minifires  & fes  Généraux , 
fur  les  opérations  de  la  campagne  de 
l’année  fuivante. 

Ce  Prince  avoit  encore-deux  entreprifes 
bien  dangereufes  à exécuter  pour  réta- 
blir entièrement  fa  fureté  & la  gloire  de 
l’Empire  de  Syrie  : la  première  contre 
Ptolomée  , pour  recouvrer  la  Syrie  ; & 
l’autre  contre  Achéus  qui  venoit  d’ufur- 
per  l’Afie  Mineure. 

Ptolomée  Evergete  , s’étant  empare 
de  toute  la  Syrie  , au  commencement  du 
régné  de  Seleucus  Callinicus , comme  on 

(f)  Polyb.  ibid. 
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Va  vu  ci-deffus,  le  Roi  d’Egypte  étoit  Xm  lî0J 
encore  eifpoffeflion  d’une  bonne  partie  avant  j.c. 
de  cette  Province  , & Antiochus  trouvoit  pMuos*  a* 
ce  voifinage  bien  incommode. 

Pour  ce  qui  eft  d’Achéus  , on  a déjà1 
vu  comment  il  avoir  refufé  la  Couronne' 
qu’on  lui  avoit  offerte  après  la  mort  de 
Seleucus  Ceraunus  , & l’avoit  mife  fus 
la  tête  d’ Antiochus  , le  fuccefleur  légi- 
time, qui  , pour  récompenfer  fesfervices, 
lui  avoit  donné  le  Gouvernement  de 
toutes  les  Provinces  de  l’Afie  Mineure^ 

Sa  valeur  & fa  bonne  conduite  les  avoient 
toutes  enlevées  à Attalus  Roi  de  Per- 

fame , qui  s’en  étoit  faifi  , & qui  s’y  étoit 
éja  affez  bien  fortifié.  Tant  de  fuccès  lui 
avoient  attiré  l’envie  du  premier  Miniftre, 

& de  plufieursautresquiavoient  l’oreille 
du  Prince  : on  réfolut  de  le  perdre.  Oi> 
fuppofa  des  lettres  de  lui , qui  faifoienc- 
' voir  qu’il  travailloit  à ufurper  la  Couron- 
ne , & qu’il  avoit  des  liaifons  avec  Pto- 
lom^  pour  favorifer  fon  deffein.  (#) 

Achéus  eut  avis  de  ce  qui  fe  tramoit 
contre  lui  , & vit  bien  que  le  feul  moyen 
de  prévenir  fes  ennemis  étoit  de  faire  ce 
dont  ils  l’accufoient.  Il  fut  donc  obligé, 
pour  fa  fureté , de  prendre  la  Couronne , 
qu’il  avoit  refufée  auparavant , & fe  dé- 
clara Roi  d’Afie. 

(«*)  Pot ve.  V.  p.  559. 

D iiij  * 
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Voilà  les  deux  guerres  dangereules: 
qu’Antiochus  avoit  fur  fes  brafr;  & ce  qui 
faifoit  le  fujet  des  délibérations  du  Con- 
feil , étoit  laquelle  des  deux  il  efctrepren- 
droit  la  première.  Après  une  mûre  déli- 
bération , ( x ) on  rélolut  de  commencer 
par  réduire  toutes  les  dépendances  de 
l’Empire  de  Syrie  de  l’autre  côté  du 
Mont  Taurus  , avant  que  d’attaquer 
Achéus  ; & l’on  régla  fur  ce  plan  là  toutes 
les  opérations  de  la  campagne.  Les  gar- 
nirons des  Egyptiens  en  Syrie , étoient 
une  terrible  épine , ét  ce  qui  les  embaraf- 
foit  le  plus.  Ce  fut  la  principale  raifom 
qui  détermina  au  parti  qu’on  prit  de  com- 
mencer par  s’en  débarafièr.  On  fe  con- 
tenta donc  pour  lors  de  faire  de  grandes 
menaces  à Achéus  ; & toutes  les  troupes 
eurent  o«dre  de  fe  rendre  à A pâmée , pour 
être  employées  contre  la  Célé-Syrie. 

Dans  un  Confeil  qui  s’y  tint , avant 
que  l’armée  fe  mît  en  marche,  A^ollo*- 
phane  , Médecin  du  Roi  , repréfenta 
qu’on  alloit  faire  une  grande  faute , fi  on 
s’avançoit  dans  la  Célé-Syrie  en  lailfant 
derrière  foi  Seleucie  entre  les  mains  de 
l’ennemi  , & fi  près  de  la  Capitale  de 
l’Empire.  Son  avis  entraîna  tout  le  Con- 
feil par  l’évidence  des  raifons  dont  il 
étoit  foutenu  : car  cette  Ville  eltfur  la.» 

(*)  POJ.ÏB.  v.  p.  562, 
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même  riviere  qu’Antioche  , & n’en  efl  Ann.  aty. 
qu’à  cinq  lieues  au  deflous  près  de  l’ern-  avant  j.  c. 

A 1 I r TOLOMt  £ 

bouchure.  Quand  Ptolomée  Evergete  philo.-.  3. 
fit  l’invafion  donc  on  a parlé  ci-defliis  , 
pour  foucenir  les  droits  de  fa  fœur  Béré- 
nice, il  avoic  pris  cette  Ville  6cyavoit 
mis  pne  bonne  garnifon  Egyptienne.,, 
qui  avoit  confervé  cette  importante  Pla- 
ce vingt-fept  ans  entiers.  Outre  les  . au-- 
très  incommodités  qu’elle  cautbità  ceux» 
d’Antioche  , elle  leur  coupoit  entière- • 
ment  la  communication  avec  la  Mer , 6c 
ruinoit  tout  leur  commerce  ; car  Seleu- 
cie,  étant  fituéeprès  de  l’embouchure 
de  l’Oronte,  étoic  le  port  d’Antioche  : Re- 
cette derniere  Ville  fouffroit  extrême- 
ment par  là.  Toutes  ces  raifons,  bien, 
étalées  par  Apollophane , déterminèrent 
le  Roi  & fon  Conieil  àfuivre  Ton  plan  ,v 
& à faire  l’ouverture  de  la  campagne 
par  le  fiépe  de  Seleucie.  (y)  On  y me- 
na l’armee  : on  invertit  la  place  ; on  la- 
prit  d’aflaut,  6c  on  en  chaflfa  les  Egyp—  ' 
riens.  - 

Enfuite  Antiochus  marcha  en  dilt-  - 

tence  dans  la  Célé-Syrie  , (z.)  oit  Théo-v 
otel’Etolien,  qqientenoit  le  G ou  ver- - 
ment  de  Ptolomée  t lui  promettoit  de  le.’ 
mettre  en  pofTeffion  de  tout  le  pays.  GrtJ 


tyS  Polvb.  ibid.  p.  563. 
W P&fcï».  V.  p.  56^,  5 
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Ann.  a 19.  a vu  comment  il  l’avoit  repoulfé  vigou- 
avant  j.  c.,  reufement  l’année  d’auparavant.  Cenen- 
Phuop.  3.  dant  on  n avoit  pasete  contenta  la  Cour 
d’Egypte  de  ce  qu’il  avoir  fait  dans  cette 
rencontre.  Ceux  qui  gouvernoient  le 
Roi  avoient  attendu  davantage  de  lui , 
& s’étoient  imaginés  qu’il  n’avoit^renu 
qu’à  lui  de  faire  quelque  chofe  de  plus. 
On  le  fit  venir  à Alexandrie  pour  ren- 
dre compte  de  fa  conduite  ; & on  ne 
parloit  pas  de  moins  que  de  lui  faire  cou- 
per la  tête.  A la  vérité , quand  on  eut  oui 
les  raifons,  il  futabfous,  & renvoyé  dans 
fon  Gouvernement  : mais  il  ne  leur  par- 
donna pas  le  tort  qu'ils  lui  avoient  fait 
de  l’accufer  fi  injuftement.  11  fut  fi  pi- 
qué de  l’affront , qu’il  réfolut  de  s’en 
venger.  Son  relfentiment  & fon  indigna- 
tion s’augmentèrent  encore  quand  il  vit 
la  maniéré  dilfolue  de  toute  la  Cour  : il 
ne  pouvoit  fupporter  la  penfée  de  dé- 
pendre du  caprice  de  gens  fi  vils  & fi  mé- 
pri  fables. 

En  effet  il  ne  fe  peut  rien  de  plus  dé- 
bauché & de  plus  abominable  que  la  vie 
dePhilopator  pendant  tout  le  cours  de 
fon  régné  : & fa  Cour  réporrdoit  parfai- 
tement aux  infâmes  exemples  qu’il  lui 
donnoit.  On  croit  qu’il  avoit  empoifon- 
né  fon  pere.  11  fit  mourir  ouvertement 
fa,  mere  Bérénice  de  fon  frere  unique 
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Magas.  Quand  il  fe  fut  défait  des  per-  Ann, 
fonnesqui  pouvoient  lui  donner  des  avis  •ljvanc  J 
ou  de  la  jaloufie,il  s’abandonna  aux  plai-  pHn.0p.  3, 
firs  les  plus  débordés  & les  plus  infâmes, 

& ne  fongea  plus  qu’à  fatisfaire  fon  luxe, 
fa  brutalité  & ks  paflîons  les  plus  abo- 
minables. Son  pumier  Miniftre  étoit  (a) 

Sofibius  y homme  tout  propre  à fervir 
un  maître  comme  lui  , & aflTez  habile 

Eour  trouver , & pour  fe  ferVir  de  toutes 
:s  fortes  de  moyens  dont  il  avoit  befoin 
pour  fe  maintenir  auprès  de  lui.  Ceux 
qui  le  gouvesnoient  le  plus  abfolumenc 
étoient  ( b ) Agathocle , fa  fœur  Agatho- 
clée  , & Onéanthé  leur  mere.  Le  pre- 
mier étoit  fon  infâme  mignon,  la  fécon- 
dé fa  concubine  ; & la  troifieme  étoit  la 
femme  d’intrigue  qui  lui  procuroit  tou? 
fes  infâmes  plaifirs.  Agathoclée avoit  été 
au  commencement  une  courtifane  publi-  - 
que  ; mais  quand  elle  eut  une  fois  enga- 
gé Philopator , elle  trouva  le  fecret  de 
le  retenir  toute  fa  vie,  & de  le  gouver- 
ner en  maîtrefle  abfolue.  Ce  fut  l’incli- 
nation qu’  il  eut  pour  elle  , qui  fit  naître  • 
la  faveur  des  deux  autres. 

Théodote,  ayant  vu  tour  ce  manège,: 

(«)  Plut,  in  Cleimene.  Valesii  Excerpu  ex  Polybio-*' 

P* 46.  „ ■ 

(b)  Plut,  ibia,'  Athenaus  XlH.  p.  577..  JustihV' 

XXX.  j.&*. 

D vj 
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pendant  le  féjour  qu’il  fit  à Alexandrie, 
pour  fon  affaire , en  conçut  toute  l’hor- 
reur que  la  chofe  méritoit.  Comme  il 
étoit  homme  d’honneur , il  ne  voulut  pas 
dépendre  de  pareilles  gens.  Le  mauvais 
traitement  qu’on  lui  fatfpit  augmentant 
encore  Ton  indignation  , il  réfolut  de 
chercher  un  autre  maître  plus  digne  de 
fes  fervices.  Il  ne  fut  pas  plutôt  de  retour 
dans  fon  Gouvernement  , qu’il  s’afiura 
de  la  Ville  de  Tyr  & de  celle  de  Ptolé- 
maïs , & fe  déclara  pour  le  Roi  Antio- 
chus,  à qui  il  dépêcha  inceflamment 
l’exprés  dont  j’ai  parlé , pour  l’inviter  à 
y venir  : & dès  qu’il  y fut  arrivé  , il  lui 
remit  ces  deux  Villes,  &par  là  le  mrt 
en  état  de  réduire  aifément  tout  le 
xefte. 

Nicolas , un  dés  Généraux  de  Ptolo*- 
mée,  fit  quelqu’oppofition  , mais  il  ne 
put  pas  arrêter  le  progrès  de  fes  armes*  . 
Quoiqu’il  fût  de  même  pays  queThécfc- 
dote , il  ne  voulut  pas  le  fuivre  dans  fa 
défertion  , & demeura  attaché  à Ptolo- 
mée  en  fuivanr  fon  premier  engagements 
Dès  queThéodote  eut  pris  Ptolémaïs  -, 
Nicolas  alla  l’y  afîiéger  : il  fe  faifit-des  : 
palPages  du  mont  Liban  pour  arrêter  An- 
tiochus  qui  s'avançait  pour  le  dégager  , . 
& les  défendit  jufqu  a la  derniere  extrêv 
mité,  Il  fut  enfin  contraint  pair  la  forçç 
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dè  les  abandonner  ; & , par  fa  retraite  , Ann.-w*.- 
Antiochus  fe  trouva  maître  de  Tyr  &de  J-  Ç- 
Ptolémaïs,  oîwThéodote  reçut festrou- philop.  y, 
pes. 

11  trouva  dànsces  deux  Places  les  mar  • 
gazins  que  Ptolomée  yavoit  mis  pour  le  • 
fervice  de  fon  armée  , & une  note  de 
quarante  voiles.  Il  donna  le"  commande- 
ment de  ces  vailfeaux  à fon  Amiral  Dio*- 

fnete , qui  eut  ordre  de  . fe  rendre  devant 
elufe,  où  le  Roi  avoir  delTein  d’aller 
aufîi  par  terre  pour  entamer  l’Egypte- 
par  là.  Mais  étant  informé  que  c’étoit  la 
faifon  où  l’on  inondoit  le  pays  en  ouvrant 
les  digues  du  Nil  ; & qu’ainfi  il  lui  fe-» 
roit  impofiible  de  s’avancer  alors  dans 
l’Egypte,  ilabandonna.ee  delTein  , & 
employa  toutes  fes  forces  à réduire  le 
relie  delà  Célé-Sy rie.  11  emporta  plu- 
fieurs  places  par- force  ; d’autres  fe  fou- 
rnirent à lui  : enfin  il  fe  rendit  maître  de 
Damas  la  Capitale  de  la  Province  ( c ) par- 
un  llratagême  qui  trompa  Dinon  qui  en- 
étoit  le  Gouverneur.  : 

La  derniere  aélion  de  cette  campagne,-, 
fut  le  ( d ) fiége  de Dorx  , Place  maritime 
dans  le  voifinage  du  mont  Carmel, dont  ii . 
ell  parlé  (f)dans  l’Ecriture,  & où  elleeft' 

(«)  PolYÆNUS  IV.  I 5.  . 

(«0  POLYB.  V.'p.  57O. 

XI.  2.  XVII.  Mi  l"l't  J.  27.  111.  Riit  IV, 
llii,  Chrit»,  VII,  *9,  .. 
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Afin.  *i9.appelléeDor.Cetteplacefe  trouva  fiforté’ 
avant  j.  c.  d’afnete , & fi  bien  fortifiée  par  N icolas 
ffHitop.  j.  qu’il  lui  fut  împolhble  d^la  prendre.  11  fut  " 
obligé  d’accepter  la  propofition  qu’on 
lui  ht  d une  trêve  de  quatre  mois- avec 
Ptolomée  ; & ce  fut  un  prétexte  hono- 
rable pour  ramener  fon  armée  à Seleucie 
furl’Oronte,  où  il  lui  alfigna  des  quar- 
tiers d’hiver.  Il  donna  le  Gouvernement 
de  toutes  les  conquêtes  de  cette  année  à 
Théodote  l’Etolien. 

Pendant  cette  trêve,  (/)  on  travailla 
à un  Traité  entre  les  deux  Couronnes  ; 
mais  les  deux  partis  ne  chercfioient  qu’à 
qu’à  gagner  du  tems.  Ptolomée  en  avoir 
befoin  , pour  faire  les  préparatifs  nécef- 
faires  pour  la  guerre  , & Antiochus  , 
pour  réduire  Achéus.  Celui-ci  ne  fe  con- 
tentoit  pas  de  l’Afie  Mineure  qu’il  avoir 
déjà  ; il  vouloir  détrôner  Anthiochus,  ôc 
lui  enlever  tous  fes  Etats.  Pour  arrêter 
fesdelTeins,  il  faloit  donc  qu’ Antiochusr : 
ne  fut  pas  occupé  fur  la  frontière  , ou 
engage  dans  des  conquêtes  éloignées.  . 

Dans  ce  Traité  le  principal  point 
à démêler  fut  de  fçavoir  à qui  avoient 
été  données  la  Célé-Syrie  , la  Phéni- 
cie , la  Samarie  & la  Judée  , dans  le' 
partage  de  l’Empire  d’Alexandre  , qui-: 
s’étoitfait  entre  Ptolomée  , Seleucus  , ■ 

if)  Polyb.  v.  p.  571,  & feqq..,- 
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Caflàndre  & Lylimachus  , après  la  Ann.  *191 
mort  d’Antigone  tué  à la  bataille  a’lpfus,  avant,-c- 

, , D , • ‘ PTOLOMt’B 

rtolomee  les  reclamoit,  comme  ayant  pHuop.  3. 
été  alignées,  par  ce  Traité  départagé 
àPtolomée  Soter  fon  bifayeul.  Antio- 
chus , de  Ton  côté  , prétendoit  que  ç’a- 
voit  été  à Seleucus  N icator , & qu’ainfi. 
elles  lui  appartenoient  de  droit  comme  à 
l’héritier  & au  fucceflèur  de  ce  Roi  à- 
l’Empire  de  Syrie.  - 

Pendant  ces  con  fellations  oit  perfonne  Aimée 
ne  vouloit  céder  , le  tems  de  la  trêve  s’é-  f,vra„nrt  J'Ç,' 
coula;  & n’étant  convenus  de  rien , il  Pnu»h  4..- 
(£)  falut  de  nouveau  avoir  recours  à la 
voie  des  armes.  Nicolas  l’Etolien  avoit- 
donné  tant  de  preuves  de  valeur  & de  fi- 
délité pendtnt  la  derniere  campagne , , 
que  Ptolomée  lui  donna  le  commande-  - 
ment-en  chef  dans  cette  guerre  ; & il  fut 
chargé  de  tout  ce  qui  pouvoir  regarder - 
le  fervice  du  Roi  dans  les  Provinces  qui 
en  faifoient  le  fujet.  Perigene  l’Amiral  le 
mit  en  mer  avec  la  flote  pour  agir  de  fon 
côté  contre  l’ennemi. . Nicolas  choifit 
Gaza  pour  le  rendez-vous  de  fes  troupes.  - 
On  y.  avoir  envoyé  d’Egypte  tout  ce  donc  r 
elles  pouvoient  avoirbefoin.  De  là  il  me- 
na fon  armée  au  mont  Liban  , où  il  fe  : 
faifit  de  tous  les  paflages  entre  cette  chaî-  r 
ne  de  Montagnes  & la  Mer , par  lefquels  -> 

(f)  Polyb.  V.  p.  57J.  & feqq,  _ 
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8.  il  faloit  néceflairement  que  partat  Antio- 
; chus  ; réfolu  de  l’y  attendre  & de  1 y ar- 
1 rêter  par  la  fupériorité  que  luidonnoienc 
les  portes  avantageux  qu’il  occupoit. 

Àntiochus  cependant  ne  demeuroir 
pas  dans  l’inaftion , il  difpofoit  tout  par 
mer  & par  terre  pour  une  attaque  vi- 
goureufe.  11  donna  le  commandement 
ae  fa  flote  à Diognete  fon  Amiral , & fe 
mit  lui-même  à la  tête  de  fon  armée  de- 
terre.  Les  Ilotes  côtoyoient  les  armées 
de  part  & d’autre  ; de  forte  que  toutes  les- 
forces  dé  mer  & de  terre  des  deux  partis- 
fe  rencontrèrent  aux  partages  que  Nico- 
las avoit  faifis.  Pendant  qu’ Antiochus  at- 
taquoit  Nicolas  par  terre  , les  flotes’ 
commencèrent  auflî  à fe  bître.  L’ac- 
tion commença  donc  en  même  tems  par 
mer  & par  terre  , & à la  vue  l’une  de1 
l’autre.  Sur  mer  les  chofes  furent  afiez- 
égales  : mais  fur  terre  Antiochus  eut  l’a- 
vantage, & obligea  Nicolas  à fe  retirer 
à Sidon,  après  avoir  perdu  quatre  mille- 
hommes  tués  ou  faits  prifonniers.  Peri- 
gene  l’y  fuivitavec  la  flote  Egyptienne. 
Antiochus  les  y pourfuivit  par  mer  Sc 

Îar  terre  dansledeflein  de  les  y aflîéger. 

1 trouva  cependant  qne  cette  conquête* 
feroit  trop  difficile  , à caufe  du  grand : 
nombre  de  troupes  qui  étoient  dans  la1 
Place,  où  elles  avoient  ea  abondance- 
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tout  ce  qu’il. leur  faloit  ; &il  ne  voulut  Ann.  *18. 
pas  en  former  le  fiége.  Il  envoya  fa  flote  p^nt  1 
aTyr,  & marcha  en  Galilée  ; il  y prit  Phhof.  4. 
Philoterie  fituée  au  bout  Septentrional 
de  la  Mer  de  Tiberias , & Scythopolis- 
( ou  Betnfan  ) à l’autre  bout.  De  là  il- 
pa(Ta  à Attabyrion,  Ville  du  MontTabor 
rendu  fameux  enfuite  par  laTransfigura- 
tion  de  N.  S.  & s’en  rendit  maître  fort 
promptement. par.  un  flratagême. 

’ Après  la  conquête  de  la  Galilée  par  l’a 
prife  decesVillfcs  , Antiochus  paffa  lé 
Jourdain , entra  dans  là  contrée  de  Ga- 
laad,  & prit  pofleffion  de  tout,  ce  pays  , 
autrefois  l’héritage  des  Tribus  de  Ruben 
& de  Gad  & d une  moitié  de  celle  de 
Manafle.  Il  prit  encore  après  cela  Rabba- 
des  fils  d’ Ammon  ; Poly.be  l’appelle  Rùb- 
battAmana , c’éft-à-dire  (h)  RabbathAtn- 
mon.  J’ai  remarqué  ci-deiïus,  que  Pto- 
lomée  Philadelphe  l’avoit  rebâtie  , &lui 
avoir  donné  le  nom  de  Philadelphie.. 

Comme  elle  étoit  grande  & bien  peu- 
plée , elle  fé  défendit  vigoureufement 
contre  Antiochus  ; mais  il  la  contraignit 
enfin  de  fe  rendre  en  lui  coupant  l’eau. 

Par  la  prife  de  cette. Place  , il  obligea  ' 

(h)  C’eft  ainfi  que  les  Hébreur  appellent  en  leur  Lan- 
gue Rabba  d' Ammon.  Voyez  le  Texte  Hébreu  du  Vint,-. 

ÎSl,  IX.  II.  Sam.  XII,  i6,Jxr,  XLIX.  *. 
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"Ann.  418.  les  Arabes  du  voifinage  à fe  foumettre  à 

»vant  J.  C.  ]uj. 

PTO  OM E t - r .r  , • r- 

Philo?.  4.  La  failbn  etoit  trop  avancée  pour  te- 
nir  plus  long-tems  la  campagne.  Il  re- 
pafta  donc  le  Jourdain  , laifla  le  Gouver- 
nement de  la  Samarieà  Hippolochus  , Sc 
à Kereas , qui  avoient  quitté  le  parti  de- 
Ptolomée  pour  prendre  le  fien , & leur 
donna  cinq  mille  hommej  pour  la  tenir 
en  bride.  11  ramena  le  relie  des  troupes 
à Ptolémaïs,  où  il  leur  aflîgna  leurs  quar- 
tiers d’hiver.  # 

Amr.  «7.  Au  printems  on  (i)  fe  remit  en  cam- 
r xolomï.3È  pagne.  Ptolomée  fit  marcher  vers  Pelufe 
Bhuop.  s-  LXX  mille  hommes  d’infanterie,  cinq  | 
mille  chevaux,&  LXXIII.Elephanrs.  JU 
fe  mit  à leur  tête  , les  conduifit  au  tra- 
vers des  déferts  qui-féparoient  l’Egypte 
de  la  Paleltine,  & vint  camper  à Raphia, 
entre  Rhinocorura  & Gaza.  Ce  fut  là 
que  les  armées  ennemies  fe  rencontrè- 
rent. Celle  d’Antiochus  netoit  guère- 
moins  nombreufe.  Il  avoit.LXIl.  mille 
hommes  d’infanterie  , lix  mille  chevaux, 

& Cil.  Eléphants.  Il  vint  camper  d’a- 
bord à dix  Rades  , & bien-tôt  après  à 
cinq  feulement  de  l’ennemi.  Pendant 
qu’ils  furent  fi  près  les  uns  des  autres,  il 
y avoit  continuellement  des  aélions  entre 
les  deux  partis,  pour  l’eau  & pour  le 

(0  Polyb.  V.  p.  587.  HiERONïM.i»  XI.  Dan. 
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fourrage,  & entre  des  particuliers  qui  Ann.  417: 
vouloient  fediltinguer  par  quelque  coup  p*ant0^‘E,c* 
hardi.  Celui  Jque  fit  Theodote  l’Etolien  philo*! 
fut  le  plus  remarquable.  ( k)  Comme  il 
fçavoit  fort  bien  les  maniérés  des  Egyp- 
tiens , au  fervice  de  qui  il  avoit  été  "ju£~ 
ques  à fa  révolte,  un  foir , à la  faveur  de 
l’obfcurité,  pour  n’êtrepas  reconnu,  il 
entre  dans  le  camp  ennemi  avec  deux  au- 
tres perfonnes  qu’il  avoit  menées.  On  le 
prit  pour  un  Egyptien  ; il  paffe,  & va 
jufqu’à  la  tente  ae  Ptolomée  , dans  le  ' 
defiein  de  le  tuer , & de  finir  tout  d’un 
coup  la  guerre  par  là  ; mais  le  Roi  ne- 
s’y  trouva  pas.  Il  tua  fon  premier  Mé- 
decin au  lieu  de  lui  , blelTa  deux  autres 
perfonnes  ; & pendant  le  bruit  & l’alar- 
me que  cette  aétion  caufa , iL  le  fauva  & 
revint  à fon  camp. 

Enfin  les  (/)  deux  Rois  , réfolus  de 
décider  leur  querelle  , rangèrent  leurs 
armées  en  bataille.  Ils  alloient  devant 
leurs  lignes  d’un  corps  à l’autre  , pour 
animer  leurs  gens.Àrfinoé,  fœur  & fem- 
me de  Ptolomée , l’accompagnoit.  Elle 
ne  fe  contenta  pas  d’exhorter  les  foldats 
avant  l’aélion  ; elle  ne  bougea  pas  d’au- 
près de- fon.  mari  pendant  le  plusfortdu 

(A)  Polyb.  V.  p.  588.  III.  Maceab.  I.  * 

(l)  Polyb.  V.fp.  590.  LU.  Mactab.  I , HierqnynG 
ibid.  Justin.  XXX,  i.  . 


Digitized  by  Google 


Ann. 
*v  nt  J. 

M ' JLOM 
l'HILQP, 


yi  Hist.  des  Juifs,  Stc. 

ii7.  combat,  quelque  expofée  que  fut  faper- 
c-  Tonne.  L’iflue  de  la  bataille  fut  qu’An- 
j.  tiochus , à la  tête  de  l’aîle  droite  , défit 
l’aile  gauche  de  l’ennemi  ; mais  pendant 
qu’il  s'échauffait  à la:  pourfuite,  Ptolo- 
mée  , qui  avok  eu  le  même  fuccès  à 
l’autre  aile,  chargea  en  flanc  le  centre 
d’Antiochus,  qui  Te  trouva  découvert, 
& le  rompit  avant  qu’Antiochus  pût  re- 
venir à Ton  fecours.  Un  vieux  Officier, 
qui  vit  où  rouloit  la  pouffiere  , conclut 
que1  leur  centre  étoit  batu  ; & le  montra 
à Antiochus.  Quoique , dans  le  moment 
même,  il  fit  faire  volte  face,  il  arriva 
trop  tard  pour  réparer  fa  faute,  & troir- 
va  tout  le  rerte  de  Ton  armée  rompu  ôc 
mis  en  fuite.  Il  falut  fônger  à faire  lui- 
même  fa  retraite:  il  fe  retira  du  côté  dé 
Raphia  , d’où  il  regagna  enfuite  Gaza  , 
apres  avoir  perdu  dans  cette  bataille  dix. 
mille  hommes  tués-  & quatre  mille  pri- 
fonniers.  Se  voyant  par  là  hors  d’état  dè 
tenir  la  campagne  contre  Ptolomée  , il 
abandonna  toutes  fes  conquêtes  & rame- 
na à Antioche  ce  qu’il  put  raiïèmbler 
des  débris  de  fon  armée..  Cette  bataille 
de  Raphia  fe  donna  en  même  tems  y 
que -celle  où  Hannibal  bâtit  leConful 
Rlaminius fur  le  Lac  de  Thrafimene  en. 
JfcUtrurie.. 
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Après  la  retraite  d’Antiochus,(ra)  tous  Ann.  nj, 
les  Peuples  de  Célé-Syrie  & de  Palefline 
6’emprefferent  à fe  .rendre  à Ptolomée..pHu.op.  5.. 
Ayant  été  long-tems  fournis  aux  Egyp- 
tiens , ils  aimoient  mieux  leurs  anciens 
maîtres  qu’Antiochus.  Ils  avoient  été 
contraints  par  la  force  des  armes  de  fe 
foumettre  à ce  Prince  ; mais  lorfqu’ils  le 
virent  éloigné , ils  fuivirent  leur  premier 
penchant.  La  Cour  de  Prolongée  fuc 
oien-rôt  .pleine  de  Députés  de  toutes  les 
Villes  qui  venoient  foire  leurs  foumiÏÏions, 

& lui  apporter  des  préfents.  Il  yen  avoit 
entr’autres  de  la  Judée.  Ils  furent  tous 
tien  reçus. 

P.tolomée  voulut  faire  un  tour  dans  les 
Provinces  qy’il  avoit reconquifes. .(  n ) Jé- 
rufalem  fut  une  des  Places  qu’il  voulue 
vif  ter.  11  y vit  le  Temple  , jl  y offrit 
même  des  facrifices  au  E>ieu  d’Ifraël.,  <5c 
y fit  des  oblations  & des  dons  confidé- 
rables.  Mais  ne  voulant  pas  fe  contenter 
de  le  voir  de  la  cour  de  dehoia  , au-delà 
de  laquelle  il  ri’étoit  permis  à aucun  Gen- 
til de  pafîêr , il  vouloitabfolumcnt  entrer 
dans  le  Sanûuaire  & jufques  dans  le 
Lieu  très-Saint , où  perfonne  n’entroit 
que  le  Souverain  Sacrificateur  , une  fois 
l’an , au  grand  jour  de  l’Expiation.  J4û 

<m)Po:.rc.  V.p.  S96.J97. 

Mioctbj  I. 
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.bruit  qui  s’en  répandit  caufa  une  grande 
■émeute.  Le  Souverain  Sacrificateur  lui 
repréfenta  la  fainteté  du  lieu  , & la  Loi 
formelle  de  Dieu  qui  lui  en  défendoit 
l’entrée.  Les  Prêtres  & les  Lévites  s’af- 
femblerent  pour  s’y  oppol’er,  & le  Peuple 
pour  le  conjurer  de  ne  le  pas  faire.  Par- 
tout on  n’entendoit  que  lamentations 
qu’arrachoit  l’idée  de  la  profanation  du 
Temple;  & par-tout  on  ievoit  les  mains 
au  Ciel  pour  prier  Dieu  de  l'empêcher. 
Toutes  ces  oppofitions  , bien  loin  d’ar- 
rêter le  Roi , ne  fervirent  qu’à  augmenter 
le  defir  qu’il  avoit  de  fatisfaire  fa  curio- 
fité.  Il  perça  jufques  dans  la  fécondé  cour  ; 
& comme  il  fe  met  toit  en  devoir  d’avan- 
cer pour  entrer  dans  le  Temple  même, 
Dieu  le  frappa  d’une  terreur  fubite  qui  le 
mit  dans  un  fi  grand  delordrc  qu’il  falut 
l’emporter  à demi-mort.  Il  quitta  laVille, 
le  cœur  plein  de  rage  contre  toute  la  Na- 
tion Juive,  à caufe  de  ce  qui  lui  étoit  ar- 
rivé , & là  menaça  hautement  de  s’en 
venger. 

Le  Souverain  Sacrificateur,  qui  avoir 
témoigné  tant  de  fermeté  dans  cette  ren- 
contre , étoit  ( o ) Simon  le  fils  d’Onias  1 1. 
So.n  pere  étoit  mort  vers  la  fin  de  l’année 
précédente  , & il  lui  avoit  fuccédé  , de 

(«)  III.  Macctxi.  'H.  Joseph.  Antif,  XII.  4.  Eujeb. 
*»  Ckrtn,  Chrmktn  Akxitndrimm. 
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'forte  que  c’étoit  ici  la  première  année  de  Ann.  *17. 
fon  Pontificat.  Ce  fut  un  bonheur  pour  pVTâ"'0^E^‘ 
lès  Juifs , que , dans  une  conjoncture  a.uffi  philop.  5. 
délicate  , cette  Charge  fût  occupée  par 
un  homme  plus  fage  que  fon  prédécef- 
feur.  Pendant  qu’Onias  en  avoit  été  re- 
vêtu , les  affaires  de  la  Nation  avoient 
été  conduites  , pour  le  Spirituel  & pour 
le  temporel , avec  une  négligence  pro- 
digieufe.  La  petitelfede  fon  génie  & fon 
extrême  avarice  ne  lui  permettoienc 
gueres  de  fonger  à autre  chofe  qu’à  amaf- 
fer  de  l’argent.  ( p ) Les  Samaritains , qui 
.conrioiffoient  fafoiblelfe  , en  avoient  pris 
.occafion  de  faire  aux  Juifs  tout  le  mal 
qu’ils  purent , fans  autre  raifon  particu- 
lière , que  leur  acharnement  contre  cette 
Nation.  Ils  faifoient  continuellement  des 
' courfes  en  Judée , pilloient  & ravageoient 
le  pays  , emmenoient  les  habitants  en 
captivité  , & les  vendoient  comme  des 
efclaves.  Ces  fortes  d’hoflilités  n’a  voient 
prefque  point  difcontinué  depuis  le  dé- 
mêlé d’Antiochus  & de  Philopator  , au 
fujet  des  Provinces  de  la  Célé-Syrie  <5c  * 
de  Paleftine  ; car  ils  prenoient  ordinaire- 
ment le  parti  oppofé  , afin  de  pouvoir 
perfécuter  les  Juifs  impunément.  Tant 
que  la  guerre  dura,  les  Juifs,  aulfi  bien 
.que  les  autres , eurent  beaucoup  à fouf^ 

if)  José  tu,  An\i$,  XII.  j. 
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Ann.  *i7.frir  des  deux  partis.  La  Paleftine  , dont 
■vant  j.  c.  la  Judée  faifoit  partie , étant  une  des  Pro- 

PTOboME  E . n ' r •!  i • • 

Philop.  j.  vmces  conteltees,il  lui  arriva  ce  qui  ai  rive 
prefque  toujours  dans  ces  rencontres , 
qu’elle  fut  ruinée  par  les  deux  puiflànts 
•concurrents  qui  fe  la  difputoient.  Selon 
que  l’un  ou  l’autre  parti  prévaloit , ils 
avoient  à en  fouffrir  tour  à tour.  Cet  état 
de  fouffrance  dura  autant  que  la  difpute 
des  Princes,  & affoiblit  extrêmement  le . 
pays. 

Dès  qu’Antiochus  fut  arrivé  à An- 
tioche , ( ) il  envoya  une  Ambaflade  à 
Ptolomée  pour  lui  demander  la  paix.  Ce 
qui  le  porta  à Faire  cette  démarche , c’eft  •„ 
qu’il  fe  déficit  defes  Peuples;car  il  s’aper- 
çut quefon  autorité  & fon  crédit  avoient 
fort  diminué  depuis  le  malheur  qu’il  avoir 
eu  à Raphia.  D’ailleurs , il  étoit  tems  de 
fonger  à Achéus.  Les  vi&oires  que  ce 
Prince  avoit  remportées  fur  Attalus,  l’a- 
voient  rendu  maître  abfolu  de  l’Afie  Mi- 
neure, Antrochus  vit  bien,  que  fi  on  lui 
donnoit  le  tems  d’y  affermir  fon  autorité , 
il  ne  feroit  pas  long-rems  fans  venir  dans 
la  Syrie  lui  difputer  l’Empire.  Pour  pré- 
venir le  danger  qui  le  menaçoit , il  jugea, 
que  le  meilleur  parti  étoit  de  faire  la  paix 
avec  Ptolomée  à quelque  prix  que  ce 

(î)  Poiyb.  V,  p.  597.  Justin.  XXX,  i.  Hiehonïm. 
i»  Dan,  XI, 

fût; 
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fût  ; de  peur  d’avoir  en  même  tems  fur  Ann.  îr?. 
les  bras  deux  ennemis  fi  puiffants , qui  pva™03ù£' 
l’attaquant  des  deux  côtés  , ne  manque-  pHuor.  s. 
•'roient  pas  à la  fin  de  l’accabler.  11  donna 
donc  plein  pouvoir  à fes  Ambalîkdeurs 
de  cétler  à Ptolomée  les  Provinces  qui 
caufoient  leur  différend  , c’efl-à-dire  , 
toute  la  Célé-Syrie  & la  Pale/line.  J’ai 
déjà  fait  remarquer»,  que  la  Célé-Syrie  . 
comprenoit  la  partie  de  la  Syrie  qui  eft 
entre  les  montagnes  du  Liban  & celles 
de  l’Anti- Liban  , & la  Palefline , tout  le 
pays  qui  écoit  aiftrefois  l’héritage  des  en- 
fants d’Ifraél;  & que  la  côte  de  ces  deux 
Provinces  étoit  ce  que  les  Grecs  appel- 
aient la  Phénicie.  Antiochus  confentoit 
à céder  tout  ce  pays  là  au  Roi  d’Egypte , 
pour  acheter  la  paix  dans  cette  conjonc- 
ture, aimant  mieux  céder  cette  partie  de 
fes  Etats , que  de  courir  rifque  de  tout 
perdre.  On  conclut  donc  une  trêve  pour  . 
an  an  , & avant  qu’elle  fût  expi  fée  , la 
paix  fut  faite  fur  ce  pied-là. 

Par  ce  moyen  Antiochus  fe  trouva  en 
état  de  s’occuper  uniquement  du  foin  de 
réduire  l’Afie  Mineure.  Cette  affaire  lui 
parut  de  laderniereconféquence  alors  ; &. 
rtolomée,  pour. retourner  à fes  plaifirs  > 
n’avoit  pas  eu  moins  d’envie  que  lui  de 
fe  débarafîêr  de  cette  guerre.  Aufîi  dès 
<ju’il  vit  la  trêve  arrêtée , après  trois  mois 
Tome  IV,  . E 
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Ann.  117.  de  féjour  dans  les  pays  conquis  , pour  ÿ 
fvlluJ-  *7  regler  les  affaires , il  en  laillà  le  Gouver- 
j.  nement  a Andromaque  d Alpendus  , & 
retoufna  à Alexandrie  , où  il  fe  plongea 
plus  avant  que  jamais  dans  fes  infâmes 
débauches  ; & pour  empêcher  que  rien 
ne  les  vint  interrompre  , il  envoya  à An- 
îioche  Sofybius  fon  premier  Miniftre, 
pour  faire  changer  la  trêve  en  paix  aux 
conditions  que  j’ai  marquées.  Ainli  tout 
J’avantage  que  Ptolomée  retira  de  la  vic- 
toire de  Raphia , fut  de  recouvrer  les  Pro- 
vinces de  Célé-Syrie  & #e  Paleftine.  L’a- 
mour des  plaifirs  lit  qu’il  fe  contenta  des 
conquêtes  dont  cette  bataille  l’avoit'  mis 
en  poffeffîon , fans  fe  mettre  en  peine  d’en 
/retirer  d’autres  avantages. 

Son  Peuple,  qui  setoit  attendu  à lui 
voir  recueillir  d’autres  fruits  de  fa  vic- 
toire , ne  s’en  contenta  pas  comme  lui. 
JSi  ce  Prince  eût  pouffe  fa  pointe , il  n’eût 
pas  été  difficile  de  faire  la  conquête  de 
jtout  l’Empire  de  Syrie.  C etoit  ce  que 
vouloit  fon  Peuple  , qui  murmura  de  lui 
voir  conclure  une  paix  par  laquelle  il  fe 
lioit  les  mains.  Le  mécontentement  qu’on 
en  conçut  fut  la  principale  fource  des  def- 
ordres  qui  éclatèrent  enfin  dafis  l’Egypte 
par  une  rébellion  ouverte  > de  forte  que 
jPtolomée  , en  voulant  éviter  une  guef  re 
étrangère,  en  attira  u»e  au  milieu  de  fs* 
propres  Etats, 
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| Ce  Prince , ayant  roulé  dans  fon  efprit  Ann.  n6. 

la  vengeance  qu’il  prendrait  des  Juifs-, 

I qur  lui  avoient  refufé  l’entrée  de  leur  philo*.  6, . 

I Temple  àjérufalem  , fe  détermina  à l'on 
retour  à Alexandrie,  à la  faire  tomber 
fur  tous  ceux  qui  étoient  dans  cette  Ca- 
pitale. (r)  Pour  cet  effet  il  publia  un  Dé- 
cret , qu’il  fit  graver  fur  une  colonne  po- 
fée  à la  portée  de  fon  Palais , par  laquelle 

l’entrée  en  étoit  défendue  à'  tous  eaux 

> 

qui  ne  facrifioient  pas  aux  Dieux  qu’il  * 

adorait.  Par  là  il  excluoit  tous  les  Juifs 
de  là  Cour  , foit  qu’ils  vinifient  pour  lui 
demander  jultice  , ou  fa  protection  , 
quelque  befoin  qu’ils  en  pullent  avoir. 

Par  (s)  un  autre  Décret  il  leur  ôta  le  Pri- 
vilège ( t ) qui  leur  avoitété  accordé  par 
Alexandre  le  Grand  & par  Ptolomée  So- 
ter , d’être  fur  le  mérite  pied  que  les  Ma- 
cédoniens , avec  qui  ils  avoient  fait  juf- 
ques-là  la  première  clafledes  («)  trois,' 
dans  lefquelles  étoient  rangés  tous  les.  ha- 
bitants d’ Alexandrie.  La  fécondé  de  ces 
dalles  comprenoit  les  troupes  étrangères 
au  fervice  au  Roi  , & la  troifieme  les 
Egyptiens  naturels , ou  les  anciens  habi- 
tants. Par  ce  Décret  il  dégrada  les  Juifs 

* ♦ »V\‘ 

1 

| ■ ■ (r)  ni  Maccti.  U.  20. 

(j)  Straeo  XVil.  p.  797. 

(t)  José  ph.  *4ntiq.  XII.  1.  ér  Cintra  sfppmn.  Il, 

j t («J  III,  Maccab.  II, 

*E  ij 
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Ann.  *ii6  ôc  les  mit  dans  la  troiiieme  cialFe , & or~ 
^°nna  de  P^us  que  c°ut  le -monde  eût  à fe 
yenir  faire  enrôler,  6c  à .recevoir  pour 
marque  de  Ton  enrôlement  une  feuille  de 
Lierre  ( x ) confacréà  fon  Dieu  Bacchus, 
qui  leur  feroit  appliquée  fur  le  corps  avec 
vun  fer  rouge.  Ceux  qui  refufoiept  de  fe 
foumettre,  étoient  menacés  d’être  vendus 
comme  efclaves  ou  retenus  au  profit  du 
Kei  ; 6c  fi  quelqu’un  s’oppofoit  par  voie 
de  fait  à l’exécution  de  ce  Décret , il  de* 
voit  être  puni  de  mort. 

Cette  idée , de  la  marque  d’une  feuille  - 
de  Lierre  en  l’honneur  de  Bachus  , lui 
étoit  venue  non  feulement  de  la  dévotion 
particulière  qu’il  avoit  pour  ce  Dieu  du 
Vin  que  ce  Prince  aimoit  avec  excès  ; 
mais  encore  plus  particulièrement  parce 
,que  (yj  les  Ptolonlëes  d’Egypte  préten-r 
doient  en  être  defcendus.  Audi  la  por«- 
toit-il  lui-même  ; ce  qui  lui  fiaifoit  donT- 
jierje  fobriquet  de  (z.)  Gallus , ou  Prêtre 
de  Cybele  , parce  que  c etoit  une  des 
«marques  de  ces  Prêtres.  C’eft  ce  que  dit 
jPAuteur.de  l’Etymologicon  Grec,  (a) 

(x)  II.  Maccab.  VI.  7. 

(7)  Theophilus  Antiuhtnus . Lib.  II.  tx  Satjri 
ria. 

(z)  'En  ‘iirirofti)  xfo'ti')*  Scalisero  tdit » p.  *54. 
f Çhror.icon . Alc::.\nd. 

(<0  0 ÇtXtir&T MÇ  TlT»Mfl*7cs  ttt  to 

Kirs*  tfç  fîlêf 
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étoit  appelle- 


AnnV 


ît€» 

d- 

PtolomeV 

*.■ 


jPfolomée  Philopat  or  , dit-il  , 

Gallus , parce  qu’il  étoit  marqué  avec  un  fer 
rouge  d’une  feuille  de  Lierre  , comme  les  pHu.oe> 
Prêtres  à qui  on  donne  mcc  nom.  Car  dan * 
toutes  les  folemnités  des  Bacchanales , onétoif 
couronné  de  Lierre.  • 

Cependant,  afin  de  ne  fe  pas  déclarer-' 
abfolument  l’ennemi  de  la  N ation  J-ui ve 
il  ordonna  en  même  tems  que  tous  ceux: 
qui  fe  conforme roient  à la  Religion- 
Païenne  &-  facrifieroiént  à fes  Dieux 
conferveroient  leurs  Privilèges  dans  leur- 
entier  , & ne  fortiroiènt  point  de  leur- 
claflè.  Mais  parmi  tant  de  milliers  do 
Juifs  qili  étoient  établis -à  Alexandrie , il 
ne  s’en  trouva  que  trois  cents  qui  accep-' 
terent  ces  offres  , & qui  abandonnèrent 
leur  Dieu  pour  gagner  la  faveur  du 
Prince.  Les-  autres  tinrent  ferme  géné- 
reufement , & aimèrent  mieux  s ’expofer 
à tout  foufTrir  , que  de  manquer  en  rien 
à ce  que  leur  Religion  exigeoit  d’eux* 

Ceux  qui  étoient  riches  facrifierent  de 
bon  cœur  leurs  richeffes  aux  Officiers  dû 
Roi , pour  s'exempter  de  cet  enrôlement 
& de  la  fligmatization  qui  en  étoit  la 
marque.  D’autres  furent  contraints  d ’y 
pafièri  Mais  les  uns  & les  autres  eurent 
tant  d’horreur  pour  ceux  qui  avoient  apo- 
de hoc  Etymokgici  loco  Jac03.  Toi.UVM  ad  LuciAK-ONÎ 
de  Calumnia  , p.  398.  ] 

Éiij 
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ti6  . fia  lié  par  complailance  pour  le  Roi, 
t.E(  'qu’ils  ne  voulurent  plus  avoir  aucun  com- 
6.  nierce  avec  ces  milérables  renégats  , ni 
meme  leur  parler* 

( b ) Lè  Roi  regarda  cette  conduite 
comme  une  oppofition  faite  à fon  auto- 
rité ; & il  en  conçut  une  telle  rage , qu’il 
réfolut  de  faire  périr  non  feulement  tous 
les  Juifs  d’Alexandrie,  mais  tous  ceux 
qui  le  trouvoient  dans  toute  l’étendue  de- 
fes  Etats.  11  vouloit  commencer  par  ceux 
d’Egypte,  6c  enfuite  palier  aux  habitants 
de  Judée  & de  Jérufalem.  11  ordonna 
donc  premièrement  qu’on  amenât  en- 
chaînés à Alexandrie  tous  les  Juifs  de 
tous  les  endroits  d’Egypte,  (c)  Quand 
ils  furent  arrivés  , il  les  fit  renfermer 
dans  l’Hippodrome,  qui  étoit  un  grand 
endroit  hors  de  la  Ville,  où  fe  failbient 
les  courfes  de  chevaux  & les  autres  fpec- 
tacles,  àdelEcin  de  donner  au  Peuple  le 
divertilTement  de  les  y faire  mer  par  fes 
Eléphants.  ( d ) Quand  le  Peuple  fut  af- 
femnlé,&  qu’on  eut  amené  les  Eléphants, 
après  les  préparations  ordinaires  dans 
ces  occafions , le  Roi  n’y  vint  pas , ce  qui 
fit  remettre  la  partie  à une  autre  fois.  11 
avoit  fait  une  fi  grande  débauche  pendant 

a 0 \ 

(b)  III.  Maccab.  III. 

(c)  III.  Maccab.  IVv 

(d)  III,  MaUab.  V. 

• • ' 
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la  nuit,  qu’il  ne  s’éveilla  ce  jour-là  qu’a-  An*, 
près  que  l’heure  marquée  pour  le  fpec-  avant( J-  Ç* 
racle  fut.  pafiee,  qu’on  remit  par  cette  pmio*.  *r 
raifon  au  jour  fuivant.  Le  lendemain  la 
même  choie  arriva  encore  :-car  ce  Prince' 
ayant  aulîi  bu  prodigieufement,lorfqu’on 
l’éveilla  pour  aller  voir  le  fpeétacle,la 
boiflbn  l’avoit  fi  fort  abruti , qu’il  ne  put 
jamais  fe  reffouvenir  de  rien  , & traita  de 
vifionaires  ceux  qui  lui  en  paaioient.  Il 
falut  encore  remettre  la  fete  à un  troi- 
fieme  jour. 

Les  Juifs  cependant,  renfermés  dans- 
l’Hippodrome,  étoient  continuellement 
en  priere , levant  les  mains  & la  voix  au 
Ciel  pour  demander  leur  délivrance.  Ils 
furent  exaucés  ; car , le  troifieme  jour 
que  le  Roi  s’y  rendit , lorfqu’on  lâcha 
contr’eux  les  Eléphants  , après  leur  avoir 
fait  boire  du  vin  où  l’oir  avoir  mis  de 
l’encens , comme  cela  fe  pratiquoit  dans 
ces  fortes  de  rencontres , afin  de  les  ani- 
mer contre  ceux  qu’on  vouloit  expofer  à 
leur  fureur  ; les  Eléphants  , au  lieu  de  fe 
jetter  fur  les  Juifs , tournèrent  touie  leur 
rage  contre  les  Spectateurs , & en  firent 
un  terrible  carnage.  Outre  cela,  il  pa- 
rut en  l’air  plufieurs  Phénomènes , qui  ef- 
frayèrent le  Roi  & les  Spectateurs. 

Des  marques  fi  évidentes  d’une  pro- 
tection divine  empêchèrent  Philopator 

E iiij 
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Ann.  *16.  de  perfifter  dans  le  deflein  qu’il  avolt 
PtoTome^ê  f°rm^  d’extirper  les  Juifs.  Il  les  fit  relâ-r 
£huop.  6.  cher  ; 5c  craignant  que  la  vengeance  di- 
vine ne  le  punît  des  maux  qu’il  leur  avoic 
déjà  faits , pour  l’appaifer  & la  détour- 
ner , il  les  rétablit  dans  leurs  anciens  Pri- 
vilèges , & cafla  les  Arrêts  & les  Décrets 
qu’il  avoit  donné  contr’eux.  Il  ajouta 
même  des  préfents  & des  faveurs , dont 
une,  fut  Ja  permifiionde  tuer  ceux  qui 
-avoient  abjuré  leur  Religion  : permiflîon 
dont  ils  ne  manquèrent  pas  de  faire  ufar 
ge  / car  il  ne  leur  en  échappa  pas  un. 

Jofephe  ne  dit  rien  de  tout  ceci  dans 
fes  Antiquités , il  en  touche  un  mot , à la 
vérité,  dans  fon  Livre  contre  Appion;. 
mais  il  efl:  à remarquer  que  ce  n’eft  que 
dans  l’Edition  Latine  de  Ruffin  ; car  il  y 
a là  une  lacune  dans  le  Grec.  Outre  cela 
dans  cet  endroit  ceci  eft  rapporté,  comme 
arrivé  fous  le  régné  de  Ptolomée  Phyfr 
con , plufieurs  années  après  celle  où  je  le 
place  ici , en  fuivantle  troifieme  des  Macr 
cabées.  C efl  là,  qu’on  trouve  l’Hiftoire 
entie.se  de  cette  perfécution , 5c  le  détail 
de  la  délivrance  des  Juifs:  5c  c’efl  pro- 
prement lefujet<lece  Livre.  Il  y efl  dit 
expreflement  que  tout  ceci  s’étoit  pafle 
' fous  le  régné  de  Ptolomée  Philopator  , 
«niuédiateoient  après  la  bataille  de.  Ra- 
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phia , dont  le  tems  eft  allez  marqué  dans  Ann. 
rolybe  & dans  les  autres  Auteurs.  ptoTom 

Le  nom  de  Maccabées  fut  donné  pre-  pHuor. 
mierement  à Judas  & à fes  freres  : on  en 
dira  la  raifon  dans  la  fuite*  Le  premiec 
& le  fécond  Livre  qui  portent  ce  nom  , 
contiennent  leur  Hiftoire.  Comme  ils 
avoient  fouffert  pour  la  caufe  de  la  Reli- 


tifi. 

O 

6. 


£ion: 


dans  la  fuite  les  Juifs  donnèrent- 


infenfiblement  ce  nom  à tous  ceux  qui  y 
comme  eux , foudroient  pour  la  même' 
caufe  , & rendoient  par  leurs  fouffrances 
témoignage  à la  vérité:  C’eft  ce- qui  fait 
que  Jofephe,  écrivant  dans  unTraitépar- 
ticulier  l’Hiftoire  de  ceux  qui  avoient* 
fouffert  le  Martyre  dans  la  perfécutiot* 
d’Antiochus  Epiphane  > donne  le  titre 
de  Maccabées  à Ion  Livre.  C’eft-  parla 
même  raifort  quecette  Hiftoire  de  la  per- 
fécution  de  Ptolomée  Philopator  contre  ' 
les  Juifs  d’Egypte,  eft  appellée  le  troi- 
fieme  Livre  des  Maccabées  ; quoique  ce  r 
dut  être  le  premier , parce  que  les  événe- 
ments qui  y font  racontés  font  antérieurs 
à ceux  des  deux  Livres  des  Maccabées  - 
qu’on  appelle  le  premier  & le  fécond , . 
dont  les  Héros  n’exiftoient  pas  encore- 
Ce  Livre  n’étant  pas  de  même  poids  que  ' 
les  deux  dont  il  s’agit  , on  l’a.  mis'  après  ’ 
eux  par  rapporta  la-dignité , quoiqu'il  ' 
fok -avant  eux  dans  l’ordre  des  tertis.  Iî 1 

E-v* 
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Ann.  »i«.  y a apparence  qu’il  a été  écrit  en  Grec 
avant j. c.  par  quelque  Juif  d’Alexandrie,  peu  de 
Fhilop,  6,  tems  apres  le  hls  de  Sirach.  Il  eft  aulli  en 
Syriaque,  mais  l’Auteur  de  cette  Verfion 
n’entendoit  pas  bien  le  Grec  ; car  dans 
quelques  endroits  il  s’écarte  du  l'ens  de 
l’Original  ; & il  eft  vifible  que  c’eft  faute 
d’avoir  entendu  la  Langue  Grecque.  Il 
fe  trouve  dans  les  plus  anciens  MSS.  des 
Septante,  particulièrement  dans  celui 
d’Alexandrie  qui  eft  dans  la  Bibliothe-  * 
que  du  Roi  à S.  James  , & dans  celui  du 
Vatican  à Rome;  deux  de  plus  anciens 
Manufcrits  de  cette  Verfion  qui  foient 
au  monde.  Mais  on  ne  l’a  jamais  mis 
dans  la  Vulgate  Latine  : il  n’y  a pas  un 
feul  Manufcrit  qui  l’ait.  Comme  cette' 
Verfion  étoit  la  feule  dont  on  fefervit 
dans  l’Eglife  d'Occident  jufqu’à  la  Ré- 
formation , les  premières  Verfions  delà 
Bible  en  Anglois  furent  faites  fur  la  Vul- 

fate , & * n’avoient  point  ce  troifieme- 
Jvre  des  Maccabées  parmi  les  Apocry- 
phes ; & on  ne  l’y  a jamais  ajouté  depuis, 
quoiqu’il  méritât  bien  mieux  d’y  avoir 
place  que  quelqaes  morceaux  du  fécond 
qui  s’y  trouvent.  Quoiqu’il  ait  un  habit 
de  Roman  avec  des  embellifléments , Ôç 

* Nos  premières  Verfions  de  Q^neve  ne  l'avoient  pa> 
*on  plus  que  l’Angloife.  L’Edition  de  Saris  de  1675  eti 
in  premieie  où  on  i’a-t  mis. 
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des  additions  qui  Tentent  l’invention  d’un  Ann.  iin. 
Juif,  il  eft  pourtant  indubitable  que  le  p^a0ntu.LL^’ 
fond  de  l’Hiftoire  eft  véritable , <Sc  qu’il  Phuoi-.  6. 
y a eu  réellement  une  perfécution  excitée 
par  Philopator  contre  les  Juifs  d’Ale- 
xandrie, comme  ce  Livre  le  dit.  On  a 
des  relations  de  quelques  autres  perfé- 
cutions  ( e ) aufli  cruelles,  qu’ils  ont  eu 
à y eflfuyer , dont  perfonne  ne  doute. 

Le  premier  Livre  authentique  qui  fafle 
mention  de  cette  piece , (/)  aA U Chro- 
nique d’Eufebe.  lleflaufiî  nommé  avec 
les  deux  autres  Livres  des  Maccabées 
dans  le  LXXXV.  Canon  Apoftolique  ; 
mais  on  ne  fçait  pas  quand  ce  Canon  a été 
ajouté  aux  autres.  Quelques  MSS.  des 
Bibles  Grecques  ont,  outre  ce  III.  des^ 
Maccabées  l’Hiftoire  des  Martyrs  de  Jo* 
fephe  fur  le  régné  d’Antiochus  Epipha- 
ne,  (g)  fous  le  nom  du  quatrième  Livre' 
des  Maccabées.  . • 

Cependant  Antiochus, après  avoir  fait 
la  paix  avec  Ptolemée , avoit  donné  toute 
Ion  application  à la  guerre  contre  Achéus, 

& fait  tous  les  préparatifs  pour  la  com- 
mencer. (A)  11  pafla  enfin  le  mont  Tau- 
rus  , & entra  dans  l’ Afie  Mineure  pour  * 

(e)  Voyez  le  Livre  dé  Philon  contre  Flaccui,  & foa  : 

Hiftôire  de  l'Ambaflade  auprès  de  Caligula. 

(/)  P-  185. 

(g)  Vide  Indium  de  Bibliirnm  Tt*t,  Ori*.  p. 

(k)  PotXB.  V,  p.  6'ïO}  ■ 

E vj.i 


Digitlzed  by  Googl 


ïo8  Hist.  des  Juifs , &c. 

Ann.  »i6.  le  réduire.  11  y fit  une  ligue  avec  Attali», 
«yant  j.  c R0j  de  Pergame , en  vertu  de  laquelle 
Phhov„  6..  ils;  joignirent  leurs  forces  contre  leur  en-? 

nemi  commun.  Us  le  preflerent  fi  fort 
qu’il  leur  abandonna  la  campagne  , & fe 
renferma  dans  Sardes..  Anriochus  en  for-? 
ma  le  fiége. 

Ann.  115.  Achéus  le  foutint,  (j)  plus  d’un  an,, 
•vant  j.  c.  U faifoit  fouvent  des  forties , & il  y eut . 
p<ttEop.  7.  quantité  d adtions.  au  pied  des  murailles  , 
de  la  Ville.-  Enfin.,  par  .une  rufe  de  LU- . 
goras  un  desCommandants  d’Antiochus, 
On  prit  la  Ville.  Achéus  fe  retira  dans  . 
le  Château  , & s’y . défendoit  encore  , 
quand  il  fut  livré  par  deux  traitres  Crér 
tois. 

. Cette  Hifloire  mérite  d’être  rapport  - 
tée.  (k)  Ptolomée  Philopator  avoit  fait 
un  T raité  avec  Achéus , & étoit  fort  fâ-r 
ché  de  le  voir,  fi  étroitement.bloqué  dans  . 
le  Château  de  Sardes.  Il  chargea  Sofy- 
bius  du  foin  de  l’en  tirer  à quelque  prix  . 
que  ce  fût.  Il  y avoit  ^lors  à la  Cour  de 
. Ptolomée  un  Crétois  fort  rufé  nommé  • 
, Bolis,  qui.  avoit  demeuré  long-tems  à , 
S.ardes.  Sofybius  le  confulta , & lui  de- 
manda s’il  ne.  fçauroit  point  quelque  exT 
pédient  pour  réuflir  à faire  échapper  • 
Achéus.  Le  Crétois  deqaanda  du  tems . 

, (1).Poi,VB.  VII. ,p.  705... 

K)  PoiitB,  vin.  p,  716.  & fe<$, , • 
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pour  y fonger  ; 8c  quand  il  revint  trouver  Ann,  *iç.- 
Sofybius , il  offrie  de  l’entreprendre,  & avant  J*  c;" 
lui  expliqua  la  maniéré  dont  il  vouloir  p^loï.  .7^. 
conduire  l’affaire.  11  lui  dit  qu’il  avoir . 
un  ami  intime-,  qui  étoit  aufli  fon  proche 
parent , nommé  Cambyle  , Capitaine 
dans  les  troupes  de  Crete:au.  fervice 
d’Antiochus;  qu’il  commandoit  dans  un 
fort  derrière  le  Château  de  Sardes  ; qu’il 
l’engageroit  à.  laiffer  fauver  Achéus  par  * 
ce  côté-  là.  Son  plan-  fut  approuvé , on  - 
l’envoie  en  diligence  à Sardes  pour  l’ex-r 
écuter  , 8c  on  lui  compte  dix  talents 
pour  Tes  différents  befoins.  Après  Ton  ar-* 
rivée  il  communique  l’affaire  à Camby-r 
le;  8c  (/)  ces  deux  fripons  conviennent, 
pour  en  tirer  plus  de  profit,  d’aller  dé- 
clarer l’affaire  à Antiochus.  Ils  offrirent 
à ce  Prince  , comme  ils  l’avoient  réfolu  * 
de  jouer  fi  bien  leur  rôle , qu’au  lied  do 
faire  fauver  Achéus , ils  le  lui  emmene- 
roient , moyennant  une  récompenfe  con-i 
fidérable  qui  feroit  partagée-,  entr’eux, 
auffî-bien  que  les  dix, talents  que  Boliv 
avoit  déjà-  reçus.  Antiochus  fut-  ravi- de 
cette  ouverture , ôç  leur  promit  fuffifam-, 
ment  de  quoi  les  engager  à lui  rendre  cet- 
important  fervice.  jBolis , par  le  moyça  - 


(/)  Les  Crétois  ont  toujours  paiTÎTpour  de  grands  fri- 
pons , & pour  des  traîtres.  Cela  avoit  paffé  en  Proverbe  : 
LuSrittit  ftnt  ttnjmrs  Mwu*rs,  St.  Paul  à Tite  I.  J a* 
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Ann.  113 
avant  J.  C 
Ptolome’e 
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de  Cambyle,  entra  làns  peine  dans  \s 
Château,  où  les  Lettres  de  créance  qu’il 
avoit  de  Sofybius  & de  quelques  autres 
amis  d’Achéus,  lui  gagnèrent  la  con- 
fiance entière  de  ce  Prince  infortuné.  Il 
fe  mit  entre  les  mains  de  ces  deux  fcélé- 
rats , qui , d’abord  qu’il  fut  hors  du  Châ- 
teau y fe  faifirent  de  fa  perfonne , 6c  le  li- 
vrèrent à Antiochus.  Il  lui  fit  aufiî-tôc 
trancher  la  tête,  6c  termina  par-là  cette 
guerre  d’Afie  : car  dès  que  ceux  qui  te- 
noient  encore  bon  dans  le  Château , ap- 
prirent la  mort  d’Achéus,  ils  fe  rendi- 
rent ; 6c  peu  de  tems  après  toutes  les  au- 
tres places  des  Provinces  d’Afie  en  firent: 
autant. 

‘ Ce  fut  à peu  près  dans  ce  tems-ci  qu’é- 
clata le  mécontentement  des  Egyptiens-, 
contre  Philopator.  ( m ) Polybe  dit  qu’il 
caufa  une  guerre  civile  ; mais  ni  lui  ni' 
aucun  autre  ne  tnarque  ce  qui  s’y  fit,. 
Quoiqu’il  en  foit,  comme  Philopator- 
paroît  toujours  à l’ordinaire  comme  Sou- 
verain , 6c  qu’on  ne  voit  point  fa  dignité 
Royale  diminuée  , c’eft  une  preuve  fuf- 
fifante  qu’il  vint  à bout  des  rebelles.  On- 
ne  dit  point  quel  parti  prirent  les  Juifs  - 
dans  cette  querelle  : il  y a apparence  que- 
ce  fut  celui  qui  fuccomba  ; car  Eufebe- 

Vf  p,  619, . 
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remarque  («)  qu’en viron  ceteirts-ci,  il  en 
périt  quarante  mille: 

Antiochus  employa  quelque  tems  à Ann.  m; 
mettre  ordre  à les*  affaires  dans  l’Afie 
Mineure  : ( o ) & enfuite  il  s’en  alla  dans  Phjlop.  io,. 
l’Orient,  pour  réduire  les  Provinces  qui 
avoient  fecqué  le  joug  de  l’Empire  d’Al- 
fyrie.  Il  commença  par  la  Médie  que  les 
Parthes  venoient  de  lui  enlever.  Leur 
Rqi  étoit  Arface  fils  de  celui  qui  avoir 
fondé  cet  Empire.  Il  avoit  profité  de 
l’embarras  que  caufoient  à Antiochus  la 
guerre  de  Ptolomée  & celle  d’Achéus  ,, 

& avoit  fait  la  conquête  de  la  Médie.  Il 
tâcha  d’empêcher  Antiochus  d’entrer 
dans  cette  Province,  en  failant  boucher 
tous  les  puits  des  Déferts  qu’il  faloit  tra- 
verfer  pour  y arriver,  fans  lefquels  il 
étoit  impoffîble  qu’une  armée  y pût  fub- 
firter.  Antiochus,  qui  fe  douta  de  fon 
dertein,fitde  bonne  heure  un  détachement 
de  fa  cavalerie  qui  fe  porta  auprès  de  ces 
puits,  & bâtit  ié  parti  qui  venoit  les^ 
boucher.  L’armée  traverfa  les  Déferts  , 
entra  dans  la  Médie;  en  charta  Arface, 

& regagna  toute  cette  Province.  Antio- 
chus y parta  le  rerte  de  l’année  à rétablir 
l’ordre , & à faire  les  préparatifs  nécef- 
faires  pour  la  continuation  de  la  guerre*- 

(n)  In  Chronkt  p.  185. 

(«)  Polïb.  X.  p,  833,  APpian,  in  Sj/rtacit; 
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avant  J.  C. 
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1 1 1 Hist>  des  Jüies  , Sic. 

(p)  iTentra  de  fore  bonne  heure  l’an* 
née  luivante  dans  le  pays  des  Parthes  r- 
où  il  eut  le  même  fuccès  qu’il  avoir  eu 1 
en  Médie  l’année  précédente.  Arface  fut 
obligé  de  fe  retirer  en  Hyrcanie,  où  il; 
crut  qu’en  s’aflùrant  de  quelques  paflages 
dans  les  montagnes  !qui  la  féparent  de  la 
Parthie , il  feroit  impollible  à l’armée  de 
Syrie  de  l’y  venir  inquiéter. 

Mais  il  fe  trompa  ; car  dès  que  laiai- 
fôn  le  permit , Antiochus  fe  mit  en  cam- 
pagne, (q)  fit  attaquer  tous  ces  portes 
en  même  tems,  par  toutes  fes  forces  j 
dont'  il  forma  autant  de  corps  qu’il  y 
avoit  d’attaques  à faire  , & les  eut  bien- 
tôt forcés.  Enfuite  il  les  réunit  toutes 
dans  le  plat  pays , & alla  former  le  fiége  ' 
de  Syringis  la  Capitale  d’Hyrcanie.  Il  y 
fit , au  bout  de  quelque  tems  , une  gran-1 
de  brèche  par  la  fappe , & prit  la  Ville  * 
d’aflàur.  Les 'habitants  fe  rendirent  à 
diferétion. 

Arface  cependant  fe'donnoit  de  grands 
mouvements.  En  fe  retirant , il  amaP 
foit  des  troupes ',  (r)  dont  il  forma  enfin 
une  armée  de  cent  mille  hommes  d'in-> 
fànterie,  & de  vingt  mille  hommes  de  * 
cavalerie.  Alors  il  fit  tête  à l’ennemi  i 

(*)POE»B.  x.  p.  S ÿj,". 

(«Î^Polye.  ibid. 

(«ÿjwmii.  XUr  5.-  • 
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èc  arrêta  fes  progrès  avec  beaucoup  de  Ann.  »i*i 
valeur..  Sa  réliftance  fit  durer  la  guerre 
qui  paroiffoit  prefqu’à  fa  fin.  Après  bien  Philoe.  h* 
des  combats  , Antiochus  , voyant  qu’il 
ne  gagnoit  rien , jugea  qu’il,  ieroit  fort 
difficile d’abatre  un  ennemi  fi  courageux , 

& de  le  chafler  entièrement  des  Provinces 
où  ils ’étoit  fi  bien  affermi  par  le  tems:  ( s ) 

& il  commença  à écouter  les  ouvertures 
d’accommodement  qu’on  lui  fit  pour  ter- 
miner une  guerre  fi  facheufe. 

On  traita  donc  enfin , & l’on  convint  Ann,  i«S,\ 
qu’Arface  garderoit  la  Parthie&  l’Hyr-  avatu  J-  S* 

1 . , ° ..  . . , • * • Pjolome  * 

came,  a condition  quil  aideroit  Antio-  PHu.0r.j4,. 

chus  à recouvrer  les  autres  Provinces 

révoltées.  » 

Antiochus,  apres  cette  paix,  (f)  tour*  Ann.  *o 
na  fes  armes  contre  Euthydeme  Roi  de 
Ba&rie.  On  a vu  ci  - deffus  comment  phuoe.-is».  • 
Théodore  avoic  ufurpé  la  BaélrL  fur 
l’Empire  de  Syrie,  & comment  il  l’a- 
voit  laiffée  à fon  fils  qui  portoit  le  même 
nom.  Ce  fils  a voit  été  batu  & dépoffedé 
par  Euthydeme,  homme  brave  & pru- 
dent, qni  foutint  long-tems  la  guerre 
contre  Antiochus.  Il  fe  défendit  fi  bien- 

3u’il  ne  lui  laiffa  pas  gagne*  un  pouce 
e terre.  Cette  expédition  coûta  bien  dm 

a 

(/)  Justin,  ibid- 
(OPolxb.  X.  p.  864^. 
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Ann.  107.  monde  à Antiochus^,  5c  ne  lui  rapporta 
avant  j.  c.  aucun  avantage. 

PtOIOME'e  1 & ni  -I  ' 

Pua. oc,  ij.  Cependant  rhilopator  menort  tou- 

jours la  même  vie  : ce  n’étoient  à fa  Cour 
que  plaifirs  5c  débauches.  Agathocléefa 
concubine,  fon  frere,,  5c  leur  mere  , le 

fouvernoient  entièrement.  Le  jeu , la 
oilTon , la  débauche  la  plus  infâme  , 
faifoient  toute  fon  occupation.  Sofybius, 
vieux  Minière  rufé,  qui  avoit  fervi  fous 
trois  régnés , conduifoit  les  affaires  de 
l’Etat , où  fa  longue  expérience  l’avoit 
rendu  fort  habile,  non  pas  tout-à-fait 
comme  il  vouloit,  mais  comme  les  Fa- 
voris le  lui  permettoient  : 5c  il  étoit  af- 
fez  fcélérat  pour  Uuivre  aveuglément 
les  volontés  d’un  Prince  5c  des  Favoris, 
comme  ceux-ci. 

(«)  Arfinoé,  fœur5c  femmeduRoi, 
n’avoit  aucun  crédit  à la  Cour.  Les  Fa- 
voris 5c  le  Miniftre  n’avoient  ni  égards 
ci  ménagements  pour  elle.  Elle  de  fon 
côté  n’avoit  pas  allez  de  patience  pour 
fouffrir  tout  fans  fe  plaindre.  On  s’en- 
nuya de  fes  plaintes  continuelles.  Le 
Roi,  famaîtreflè,  5c  fon  mignon,  or- 
donnèrent® Sofybiusde  les  en  défaire. 
Il  le  fit , 5c  fe  fervit  pour  cela  d’un  nom- 
mé Philammon,  dont  un  affaffinat  fi, 

(h)  Pol*b.  XV..pag.  1001.  Valesii  Excerpta  p. 
Xlsiin.  £XX,  1. 
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«ruel  & fi  barbare  ne  fut  pas  apparem- 
ment l’apprentilîàge.  Juffin  ( x ) nomme 
cette  infortunée  Princeflè  Eurydice  : 


Ann.  *07; 
avant  J.  C. 
P.o-ome’e 
Philop.  LJ. 


Tite-Live,  ())  Cléopâtre;  mais  Po- 
lybe , qui  ell  le  plus  exad;  & le  plus  à 
portée  de  le  bien  fçavoir,  l’appelle  Ar- 
finoé. 


Cette  derniere  aélion,  ajoutée  à tant  Ann.  *3 6, 
d’autres,  (z.)  déplut  fi  fort  au  Peuple, avant  J*p* 

c r7,  i ' c 1 1 ,•  / , ! 7 Ptolome  e 

que  ootybius  rut  oblige,  avant  la  mort  philop, 
du  Roi , de  quitter  Ion  emploi.  Il  fut 
donné  à Tlépoleme  jeune  homme  de 
qualité  qui  s’étoit  ligna: é à l’armée  par 
des  aétions  de  valeur  & de  prudence.  Il 
eut  toutes  les  voix  dans  un  grand  Confeil 
qui  fe  tint  pour  cette  Lle&ion.  Sofybius. 
lui  mit  entre  les  mains  le  cachet  du  Roi-, 
qui  étoit  la  marque  de  fa  Charge.  Tlepo- 
leme  en  fit  les  fondions , & gouverna 
toutes  les  affaires  du  Royaume  tant  que 
le  Roi  vécut.  Mais  quoique  ce  terme  ne 
fût  pas  long , il  ne  fit  que  trop  voir  qu’il 
n’avoit  pas  les  qualités  néceflaires  pour 
foutenir  dignement  un  fi  grand  emploi. 

11  • n’avoit  ni  l’expérience , ni  la  fineflé  ,, 
ni  l’application  de  fon  prédécefleur. 

Pendant  que  tout  ceci  fe  paffbit  en- 
Egypte,  Antiochus  (4)  faifoit  tous  fes. 


{*)  xxx.  1.  • 

(j)  Lib.  XXVir.  c.  4. 

(ï)Valesit  Excerpta  ex  Polïb.  XVI» 
( é ) Polïb.  XI,  p.  yofi. 
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Ann.  10«.efforts  Pour  regagner  la  Ba&rie  ; mais- 
avant  J.  c.  la  valeur  & la  vigilance  d’Euthydeme, 
ihulopSiô.  qui  la  défendoit,  les  rendit  tous  inutiles. 

11  fe  laflTa  enfin  d’une  guer-ré  par  laquelle 
il  vit  biên  qu’il  neviendroit  jamais  à bouc 
de  détrôner  le  Prince  qui  y regnoit.  II 
reçut  donc  les  Ambafladeurs  d’Euthy-' 
deme  qui  lui  repréfenterent , que  la 
guerre  qu’il  faifoit  à leur  maître  étoir 
mjufte  : qu’il  n’avoit  jamais  été  fon  fu-* 
jet  ; & que,  par  conféquent,  il  ne  devoir 
pas  s’en  prendre  à lui , fi  d’autres  s’étoienr 
rebellés  contre  lui , & qu’il  n’avoit  aucun 
droit  de  lui  faire  la  guerre  : que  la  Bac- 
trie  avoit  fècoué  le  joug  de  l’Empire  de 
Syrie  fous  d’autres  Chefs,  long-tems 
avant  lui  : qu’il  étoit  entré  en  polfelfion 
de  cet  Etat  par  droit  de  conquête  fur  les 
defcendants  de  ces  Chefs  de  la  révolte  ', 
& qu’il  la'  retenoit  comme  le  prix  d’une 
jufte  vi&oire.  Ils  lui  infinuerent  auffi 
que  les  Schythes , voyant  les  deux  partis 
s’affaiblir  par  cette  guerre , fe  difpoloient 
à venir;  fondre  fur  la  Baélrie;  & que,.. 
sTils  s’obftinoient  à fe  la  difputer , il  pour- 
roit  aifément  arriver  que  ces  Barcarès 
l’enleveroient  à tous  deux.  Cette  confi- 
dération  frappa  Antiochus  qui  s’ennuyoit 
déjà  de  la  lenteur  infruétueufe  de  cette 
guerre  ; il  accorda  des  conditions  qui 
produifirent  iâ  paix.  Pour  la  confirmer 


i 
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mariage,  & confentit  en  fa  faveur  qu’il 
prît  le  titre  de  Roi  de  Baétrie.  Ayant 
reçu  tous  les  Eléphants  d’Euthydeme , 
ce  qui  étoit  un  article  de  la  paix , il  paiïa* 
le  Caucafe,  & entra  dans  l’Inde  , où  il 
renouvella  l’alliance  avec  Sophagafene 
le  Roi  du  Rays.  11  en  reçut  aulfi  des 
Eléphants  qui , avec  ceux  qu’il  avoit  eus 
d’Euthydeme,  firent  le  nombre  de  cent 
cinquante , & pafia  de-là  dans  l’Aracho- 
fie,  enfaite  dans  la  Drangienne,  puis 
dans  la  Carmanie,  établiiTant  dans  tou- 
tes ces  Provinces  fon  autorité  & le  bon 
ordre. 

{b)  Il pafTa  l’hiver  $ans  cette derniere.  Ann. 
De-là  il  revint  par  la  Perfe , la  Babylo-,***"1^^ 
nie  & la  Mélopotamie,  & arriva  enfin  à phuop.  17^ 
Antioche  au  bout  de  fept  ans  qu’avoit 
duré  cette  * expédition.  La  vigueur  de 
lès  encre prifes  & la  fagefle  avec  laquelle 
il  avoir  conduit  toute  cette  guerre , lui 
acquirent  la  réputation  d’un  Prince  fage 
& yaillant , & le  rendirent  formidable  à 

(b)  PoLVB.  XI.  p.  9O8. 

(*)  [ Pendant  cette  cxpéditon  A ntiochus  pénétra  dan  s 
fArabie  heureufe,  comme  on  le  voit  dans  Polvbe.  Les 
Peuples  de  ce  pays- là  le  prièrent  de  les  lai/Ter  jouir  de  la 
paix  Si.  de  la  liberté , ce  que  ce  Prince  leur  accorda  ; Si  il 
tn  r^.-ut  des  .préfents  conûdérables,  Poinvii  fragnKntt p. 
fj*3-  N®,  ay.  30,  ] 
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fils  à Antiochusqui  le  trouva  li  fort  à fon 

gré  qu’il  lui  donna  une  de  fes  filles  en  phuos.js. 


Ann.  *05 
avant  J.  C. 
I’iolome’e 

^HiLÜP,  17. 


Ann.  104. 
avant  J.  C. 
Ptol  ome’e 
Epiphane. 

>% 
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l’Europe  aufli-bien  qu’à  l’Afie.  Cette 
haute  opinion  qu’on  avoit  de  lui  retint 
toutes  les  Provinces  dans  le  devoir. 

Jufques-là  fes  a&ions  avoient  bien 
mérité  le  furnom  de  Grand,  qu’on  lui 
avoit  donné,  & il  l’auroit  emporté  dans 
toute  fa  gloire  au  tombeau , fans  la  mal- 
heureufe  guerre  où  il  s’engagea  contre 
les  Romains.  Enflé  des  grands  fiuccès  de 
fes  armes , & enyvré  de  la  réputation 
qu’il  s’étoitacquife , il  s’imagina  que  rien 
ne  lui  pourroit  réüfter,  & forma  là-def- 
fus  le  deflein  de  conquérir  la  Grece  & 
l’Italie.  11  y échoua  ; & termina*  fon  ré- 
gné par  une  mort  funelte,  comme  on 
le  verra  dans  la  fuite.  - 

Fort  peu  de  tems  après  fon  arrivée  à 
Antioche , il  apprit  la  mort  de  Philopa- 
tor.  Ce  Prince  avoit  (c)  ufé  , un  corps 
vigoureux  , par  fon  intempérance  & par 
fes  débauches.  Il  mourut  , comme 
cela  arrive  à la  plupart  de  ceux  qui  s’a- 
bandonnent aux  plaifirs  , avant  que  d’ê- 
tre arrivé  au  milieu  de  fa  courfe.  11  n’a- 
voit  gueres  que  vingt  ans  quand  il  monta 
fur  le  Trône,  & il  ne  l’occupa  que  dix- 
fept. 

Son  fils,  ( d ) Ptolomée  Epiphane , lui 

(«)  Justin.  XXX.  i.  & *. 

\d)  P1O1.OM,  in  Canont,  EusbbiüS.  IIieronïM  US  ,Sc 

alii. 
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fuccéda  à 1 âge  de  cinq  ans.  Perfonne  Ann.  aoq 
n’ayant  affifté  à fa  mort  qu’Agathocle  , * jant0y  ^ ‘ 
fa  fiœur,  6c  leurs  créatures,  Je)  ils  la£MpH.  1.  j 
.cachèrent  au  Public  le*  plus  long-tems 
qu’ils  purent , afin  d’avoir  le  tems  d’em- 
porter tout  ce  qu’il  y avoit  de  bijoux  6c 
d’autres  effets  précieux  dans  le  Palais  : 

& en  même  tems  ils  formèrent  un  plan 
pour  le  maintenir  darts  la  même  autorité 
qu’ils  avoient  eue  fous  le  feu  Roi , en 
ufurpant  la  Régence  pendant  la  mino- 
rité de  fon  fucceifèur.  Ils  s’imaginèrent 
qu’ils  y réuffroient , s’ils  pouvoient  fe 
défaire  de  Tlépoleme  ; 6c  ils  prirent  des 
mefures  pour  ie  perdre. 

Ils  publient  donc  enfin  la  mort  du 
Roi.  (/)  On  aflêmble  un  Grand  Côn- 
feil  (g)  des  Macédoniens.  Agathocle 
Sc  Agathoclée  s’y  rendent.  Agathocle , 
après  avoir  verfé  bien  des  larmes , dé- 
bute par  implorer  leur  protection  pour 
le  jeune  Koi,  qu’il  tenoit  entre  fes  bras. 

Jl  leur  dit  qu’en  mourant  fon  pere  l’a- 
voit  mis  entre  les  mains  d’ Agathoclée , 
qu’il  leur  montra,  6c  l’avoit  recomman- 
dé à la  fidélité  des  Macédoniens  : qu’il 


(<)  Justin.  XXX.  a. 

(/)  Pol  yb.  XV.  p.  99i.&feqq. 
ig)  C’eft-k  dire  , les  Alexandrins  defeendus  des  Ma- 
cédoniens, & les  descendants  des  fondateurs  d’Alexan- 
drie ou  de  ceux  à qui  on  avoit  accordé  les  memes  Privi* 
léi»' 
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, venoit  donc  implorer  leur  afiiftance  con- 
tre Tlépoleme  : qu’il  avoic  des  avis  cer- 
tains , qu  il  travailloit  à ufurper  la  Cou- 
ronne : il  ajouta  qu’il  avoit  amené  exprès 
les  témoins  qui  mettroient  au  jour  fa 
perfidie,  & offrit  de  les  produire.  11 
croyoit,  par  ce  foible  artifice,  qu’on  fe 
jetteroit  d’abord  fur  Tlépoleme , & qu’il 
n’y  auroit  plus  qu'un  pas  ailé  à faire  pour 
obtenir  la  Régence  ; mais  il  avoit  affaire 
à des  gens  qui  découvrirent  bien-tôt  le 
deflèin  ridicule  qu’il  avoit  formé.  On 
commença  donc  par  en  rire;  bien-tôt 
après  on  prit  l’affaire  plus  férieufement  ; 
& l'on  ne  fe  contenta  pas  de  mcéns  que  de 
fa  ruine  entière , de  celle  de  fa  fœur,&  de 
celle  de  toutes  leurs  créatures.  Cet  at- 
tentat , rappellant  tous  leurs  autres  cri- 
mes , tout  le  Peuple  d’ Alexandie  s’éleva 
contr’eux.*  On  leur  ôta  le  jeune  Roi , 
qu’on  alla  mettre  fur  le  Trône  dans 
l’Hippodrome.  Après  cela  on  amena 
Agatnocle  devant  lui , puis  fa  foeur  Aga- 
thoclée,  & fa  mere  Onéanthé , & on  les 
y exécuta  tous  trois  comme  par  ordre 
élu  Roif  Enfuite  on  fit  le  même  traite- 
ment à leurs  fœurs , à tous  leurs  parents  , 
& à toutes  leurs  créatures  fans  en  épar- 
gner aucune.  C’efl  là  fouvent  le  fort  des 
méchants  Favoris , quand  ils  viennent  à 
perdre  le  pouvoir  dont  ils  ont  abufé.  Ce 

pouvoir  , 
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pouvoir,  quelqu’ulage  qu’ils  en  fartent, 
leur  attire  déjà  de  l’envie , mais  c’ert 
bien  pis  quand  ils  s’en  fervent  pour  com- 
mettre des  injuftices  ou  des  crimes.  - Le 
feul  fecret  pour  n’avoir  rien  à-  craindre 
dans  ces  fortes  de  portes  , ert  de  n’y  rien 
faire  qu’on  ne  puifle  jurtijier  de  quelque 
maniéré  que  les  chofes  tournent.  ( h ) 
Philammon , l’aflaflin  qu’on  avoit  em- 
ployé pour  le  meurtre  d’Arfinoé,  étant 
revenu  de  Cyrene  à Alexandrie  deux  ou 
trois  jours  avant  ce  tumulte  ; les  Dames 
d’honneur  de  cette  Reine  infortunée,  en 
eurent  auflï-tôt  avis,  & profitèrent  du 
defordre  où  étoit  la  Ville  pour  venger 
la  mort  de  leur  maîtreflè.  Elles  allèrent 
enfoncer  la  maifon  où  il  étoit , & l’af- 
fommerent  à cqups  de  pierre  ou  de  bâ- 
ton : punition  qu  avoit  bien  mérité  ua 
crime  comme  le  fien. 

On  commit  la  garde  de  la  perfonne 
du  jeune  Roi,  en  attendant  qu*il  y fût 
autrement  pourvu , à Sofybius  fils  de  ce- 
lui qui  avoit  gouverné  fous  les  trois  der- 
niers régnés.  L’Hiftoire  ne  marque  pas 
fi  le  pere  vivoit  encore.  Il  ert  bien  lùr  que 
fa  vie  fut  fort  longue  ; foixante  ans  de 
Miniftere  & au-dela  en  font  une  preuve 
fuffifante.  Audi  l’Hirtoire  (i)  lui  donne- 

(h)  Polybius.  ibid.  p.  iooi. 

<*)  v m-esii  Exe,  tx  Polyb.  p.  6$. 

J 'me  IV*.  P 
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avant  J.  C. 
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'Hi$T.  des  Juips,  ÔCC. 
t’elle  un  titre  qui  le  marque  allez.  Et 
ifans  doute  que  le  Sofybius  d’Arillée , 
qui  eft  un  de  ceux  qui  contribuèrent  le 
plus  à faire  faire  la  Verfion  Grecque  des 
Septante,  dans  l’intention  de  l’Auteur 
de  ce  Livre  Apocryphe , n’eft  point  autre 
que  celui-ci.  Mais  il  y a bien  des  années 
.entre  la  fin  de  la  vie  deSofybius,  Sc  la 
date  de  cette  Verlîon.  Je  l’ai  placée  à l’an 
CCLXXV1I.  avant  N.  S.  C’eft  LXXI. 
.ans  avant  que  Solybius  quittât  le  Minif- 
tere.  C’eft  entrer  bien  jeune  fur  la  fcene,- 
cQU  y demeurer  bien  vieux. 

(kj  Au  relie,  jamais  Miniftre  plus 
rufé  ni  plus  corrompu , n’a  gouverné 
J’Ktat  en  aucun  pays  du  monde.  Les  cri- 
bles les  plus  noirs  ne  lui  coûtoient  rien, 
•pourvu  qu’il  parvînt  à fes  fins  en  les  em- 
ployant. Son  Minillere  eft  juftement 
l’exécution  du  plan  de  Politique , que 
.Machiavel  a eu  depuis  la  hardiefte  de  re- 
commander ouvertement  aux  Princes , 
Sç.  qui  n’a  été  pratiqué  que  par  trop  de 
•gens.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  remarqua- 
ble dans  le  Politique  Egyptien  , -c’eft 
.qu’il  fe  foitfoutenu  fi  long-tems,  &. qu’on 
lui  ait  permis  de  fe  retirer  fi  tranquille- 
ment ; c’eft  ce  qui  n’eft  peut-être  arrivé 
qu’à  lui  de  tous  ceux  qui  ont  gouverné 
jpar  fes  maximes. 

V a ls»  11  Exc,  ibid.  rLVTAB.cn,  inCUowvnft 
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Antiochus  Roi  de  Syrie,  6c  Philippe  Ann.  îo$; 
Hoi  de  Macédoine,  voulant  profiter  de *^ntoJ- S’ 
l’occafion  que  leur  donnoit  la  mort  de  ti-im.  a,  J 
Philopator , 6c  la  minorité  de  Ion  lue-  • 
cefleur , (/)  firent  une  ligue  pour  par- 
tager entr’eux  fies  Etats.  Philippe  de- 
voir avoir  la  Carie,  la  Lybie,  la  Cy- 
rene  6c  l’Egypte  ; 6c  Antiochus , tout  le 
refte.  Antiochus  entra  pour  cet  effet 
dans  la  Célé-Syrie , & dans  la  Palefli- 
ne  ; 6c  en  moins  .dé  deux  campagnes 
il  fit  la  conquête  entière  de  ces  deux 
Provinces,  avec  toutes  leurs  Villes  6c 
leurs  dépendances. 

La  réputation  des  Romains  venoit  de  av^" "•  *0** 
s’établir  partout , par  la  vi&oire  de  Sci-  pTot.0Mt,ê 
pion  fur  Hannibal  en  Affrique  : événe-  Ewph*  J* 
nient  qui  avoit  terminé , fi  glorieufe- 
ment  pour  eux , la  fécondé  guerre  Pu- 
nique. La  Cour  d’Egypte,  dans  le  dan- 
ger où  la  mettoit  l’union  de  Philippe  & 
d’Antiochus  contre  leur  jeune  Roi , 6c 
les  invafions  que  ces  deux  Princes  avoient 
déjà  faites  dans  fes  Provinces,  eut  re- 
cours aux  Romains.  ( m ) On  envoya 
une  Ambaffade  à Rome , pour  leur  de- 
mander leur  prote&ion,  6c  leur  offrir  la 
Tutele  du  Roi  6c  la  Régence  de  fes 

(/)  Poiyb.  in.  p.  üo.  & XV,  p.  985.  Livius  XXXI, 

43.  Justin.  XXX  3.  Hieronym,  inXl.  Dav. 

(">)  Justin,  XXX,  2, 

Fij 
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ftw!.  *ç>».  JEtàcs  pendant  fa  minorité , aflùrant  que 
£T'  ^aVo*t  a*n^  recommande  à 

M^h.T.  * pior.t.  Les  Romains  crurent  que  ce  feroit 
Uü  moyen  d’étendrq  leur  réputation , £ç 
acceptèrent  laTutele. 

Cette  année  eft  la  3560.  de  l’Ere  des 
Juifs  de  la  Création  du  monde,  où  ( n ) 
Jeus  JHiltoriens  difent  que  Jofué  fils  de 
Peracfiia  fut  reçu  Préfident  du  Sanhé- 
drin , & Nathan  l’Arbelite  fon  Vice- 
Préfident  : & que  tous  deux  étoient  les 
Reéleurs  de  l’Académie  de  Théologie 
de  Jérufalem.  Ils  ne  nous  difent  rien  de 
particulier  du  dernier  ; & ce  qu’ils  difent 
du  premier  ne  s’accorde  point  du  tout 
avec  le  tems  où  ils  le  mettent , outre  les 
autres  caraéteres  de  faufleté  qui  s’y^rou- 
yent.  Ils  prétendent  que,  quand  Ale- 
xandre l’Afmonéen,  Roi  de  Judée,  fit 
piourir  les  Doéteurs  de  la  Loi  à Jéru- 
salem pour  Jui  avoir  dit  qu’il  devoir  fe 
• Contenter  de  la  Couronne , & ne  pas  y 
Joindre  la  Souveraine  Sacrificature , Jo- 
Jyé  s’étoit  fauvé  en  Egypte  ; & que  Je- 
fiis-Chrifl,  qui  çtoit  un  aefes  difciples^ 
l’y  ayoit  accompagné.  Mais  l’année  de 
jieur  Ere,  où  ils  mettent  ce  Jofuédans 
la  Charge  de  Préfident,  efl  deux  cents 
ans  ayant  la  naifîance  de  Jefus-Chrift, 

(*»)  Abraham  Zacutus  in  Jnchnfi n.  David  Gam9 
pn  '4/tmtfh  D.dvid,  Shdlfhtletk 
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& Iong-tems  avant  le  régné  des  Âfmo*  Ann',  i tf#* 
fiéens  en  Judée.  Un  anachronifme  dé 
deux  ou  trois  cents  ans,  dans  l’Hiftoire  epiph.  $.• 
des  Juifs , n’eft  qu'urte  bagatelle.  Ce  font 
aflùrément  les  plus  pitoyables  Hiftoriens- 
& Chronologies,  qui  fefoient  jamais 
mêlés  d'écrire. 

Après  avoir  accepté  la  T utele  dé  Pto*-  a nu.  *o», 
lomée,  les  Romains  envoyèrent  (o)  trois  p* a0at0^ 
Ambaffadeurs  à Philippe  Ror  de  Ma-  epiph.  > 
cédoine  & à Antiochus  Roi  de  Syrie  , 
pour  le  leur  notifier , & les  fommer  de 
ceffer  d’inquiéter  les  Etats  de  leur  Pu- 
pille ; qu’autrement  ils  feroient  obligés 
* de  leur  déclarer  la  guerre  pour  le  défera 
dre.  Les  Ambaffadeurs  s’acquitërent  de 
leur  commifiion  à l’égard  de  l’un  & de 
l’autre.  Enfuite  (/>)  M.  Efnilius  Lepi- 
dus  , un  des  trois , félon  les  inftruétion» 
qu’il  avoit  rëçues  du  Sénat  en  partant , 
fe  rendit  à Alexandrie  pour  y prendre 
pofleflion  de  la  Tutele  de  Ptolomée  en 
leur  nom.  Il  y mit  Ordre  aux  affaires , 
autant  que  letat  où  fe  trouvoit  alors  l’E-^ 
gypte  le  lui  permit.  Après  avoir  confié 
l’éducation  du  jeune  Roi  à Ariftomene 
(q)  Acarnanien,  & l’avoir  établi  pour 
premier  Mini  lire , il  s’en  retourna  à Ro* 

(*)  Liviüs  XXXI.  ».  Justin.  XXX.  £ 

(f)  Justin.  Ibid.  Valer.  Mas.  VI.  6. 

($j  Po-tb.  XV.  p.  998. 
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me.  Cet  Ariftomene  avoir  vieilli  dans 
les  affaires  de  cette  Cour , & il  s'acquit- 
ta, avec  beaucoup  de  prudence  #6c  de  fi- 
délité , de  l’emploi  qui  lui  fut  confié. 

La  première  chofe  qu’il  fit , fut  de- 
fonger  a fe  défendre  contre  les  invafions 
des  deux  Rois  alliés.  Il  leva  pour  cet  ef- 
fet les  meilleurs  foldats  qu’il  put  trouver. 
Il  envoya,  par  exemple  , ( r ) Scopas  en 
Etolie  avec  de  greffes  fommes  d’argent 
pour  y lever  autant  de  troupes  qu’il 
pourroit  , parce  qu’alors  les  Etoliens 
paffoient  pour  les  meilleures  troupes  du 
monde.  Ce  Scopas  avoit  eu  autrefois  la 
première  Charge  dans  ce  pays  là  ; & il 
pafloit  pour  un  des  plus  braves  6c  des 
meilleurs  Généraux  de  fon  tems.  Quand 
le  tems  de  fa  Magiffrature  fut  écoulé , 
il  s’étoit  flaté  qu’on  le  continueroit.  La 
chofe  ne  fe  fit  pas  ; il  en  fut  piqué , quitta 
l’Etolie,  6c  fe  mit  aa  fervice  du  Roi 
d’Egypte.  Il  réufiit  fi  bien  dans  cette 
levée,  qu’il  amena  fix  mille  braves  fol- 
dats d’ Etolie,  qui  furent  un  bon  renfort 
pour  l’armée  d’Egypte. 

Le  Miniflere  d’Alexandrie , voyant 
Antiochus  occupé,  dans  l’Afie  Mineure, 
à une  guerre  qui  s’étoit  allumée  entre 
lui  6c  Attalus  Roi  ^e  Pergame,  envoya 
Scopas  daft  la  Paleftine  6c  dans  la  Cé- 

(r)  Linus  XXXI.  J, 
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lé-Syrie  pour  tâcher  de  reprendre  ces  Ann: 
Provinces.  (*)  11  y conduilit  fi  bien  la  ‘*VAnt  J,<r 
guerre,  qu’il  regagna  plufieurs  Villes  , ehjph.ô*' 
reprit  la  Judée  par  la  force',  mit  garni- 
fon  dans  le  Château  de  Jérufalem  ; & à 
l’approche  de  l’hyver  il  revint  à .Alexan-  ' 
drie  , rapportant,  outre  l’honneur  de  les- 
victoires , de  grandes  richelfes  qu’on 
amafia  du  pillage  du  pays  conquis.  Il 
parut  bien  dans  la  fuite  que  les  grands : 
fuccès  de  cette  campagne  venoient  prin- 
cipalement de  l’abfence  d’Antiochus,  6c 
du  peu  de  réfiflance  qu’on  avoit  trouvé' 
par  cette  rai  fou. 

Dès  (/)  qu’Antiochus,  à la  follicita-  Ann  î?«:, 
tion  des  Romains,  eut  mis  bas  les  armes  avant  j.c.' 
contre  Attalus , 6c  qu’il  fut  venu  en  per-  E 

Tonne  en  Célé-Syrie,  les  chofes  changè- 
rent bien  de  face  , 6c  la  victoire  fe  décla- 
ra bien-tot  pour  lui.  Scopas  eut  beau  re- 
venir avec  une  armée.  Il  fut  [v)  batu 
par  Antiochus  à Panéas  près  de  la  fource 
du  Jourdain , dans  un  combat  où  il  fe  fie 
un  terrible  carnage  de  Tes  troupes.  Il.fut 
obligé  de  s’enfuir  à Sidon  , où  il  fe  ren- 
ferma avec  dix  mille  hommes  qui  lui 
reftoient.  Antiochus  l’y  affiégea , 6c  1© 


(x)  Hieronym.  Im  Xt.  Dan.  Josephe  yintij.  XII#} 
(f)  Livius  XXXII.  8. 

(*)  Val f su  Exe. ix  Polyb.  p .77.  & fcqq.  HieRonxM» 
7* D*k.  XI.  Joseph.  XII,  î. 

F iiij 
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Ann.  198.  réduifit  à une  telle  extrémité,  que  man- 
ovantj.c.  quant  abfolument  de  vivres , il  falut  ren- 
ÇfiPH.  7.  dre  la  place , & le  contenter  d en  lortir 
la  vie  fauve  & tout  nuds.  La  Régence 
d’Alexandrie  avoit  pourtant  mis  tout  en 
ufage  pour  le  dégager.  On  avoit  en- 
voyé trois  des  meilleurs  Généraux  avec 
les  meilleures  troupes  de  l’Etat  pour  faire 
lever  le  fiége.  Mais  Antiochus  difpofa  fi 
bien  toutes  chofes , que  leurs  efforts  fu- 
rent inutiles,  & que  Scopas  fut  obligé 
d’accepter  des  conditions  fi  ignominieu- 
fes.  Il  revint  à Alexandrie  fans  armes  6c 
fans  habits. 

De-là  Antrochus  (x)  alla  à Gaza  ou 
il  trouva  une  réfirtaneequi  l’irrita.  Aufi* 
fi  , quand  elle  fut  prife , il  en  donna  le 
pillage  aux  foldats.  Après  cela  il  s aflùra 
* des  partages  par  où  il  faloit  que  vindènt 

les  troupes  qu’on  pourroit  envoyer  d’E- 
gypte pour  infulter  fes  conquêtes , 6c  re- 
vint fur  fes  pas  prendre  (/)  Bétanée  , 
Samarie,  Abila  , Gadara , 6c  le  refte  de 
la  Paleftine  6c  de  la  Célé-Syrie.  Il  fou- 
rnit entièrement  (i.)  ces  deux  Provinces 
• . 6c  toutes  leurs  Villes. 

Les  Juifs  étoient  alors  foh  peu  portés 
pour  le  Roi  d’Egypte,  foit  à caufe  du 

tr)  Valesii  Exe.  ex.  Poivb,  p.  87. 

(7)  J05eph.  ibid. 

(*)  JUSTIN.  XXXI.  1.  Livius  XXXIII.  17.  Potï?; 

UtXII.  p.  iaj.8,. 
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tfialqu^fonpereavoit  fait  à leur  Nation , Ann.  i <$.■ 
foie  par  quelqu’autre  raifon  de  plus  frai- 
«he  date.  11  y a beaucoup  d’apparence  epip«. 
que  ce  fut  à caufe  de  la  maniéré  dont  ils 
avoient  été  pillés  & maltraités  par  Sco- 
pas  quand  il  prit  Jéfufalem  l’année  d’au- 
paravant; car  (4)  l’avarice  de  ce  Géné- 
ral étoit  extrême,  & il  ne  laifloit  écha*-  * 
per  aucune  occafion  de  Taiïbuvir  par  fes 
Brigandages.  Quoiqu’il  en  foit,  dès* 
qu’Antiochus  s’approcha  de  leur  pays", 

(è)  ils  allèrent  avec  emprefïement  lui» 
porter  les  clefs  de  toutes  leurs  places  ; 

& quand  il  vint  à Jérufalem,  les  Prêtres ; 

& les  Anciens  fortirent  en  proceflion  au* 
devant  de  lui , le  reçurent  avec  toutes* 
les  marques  de  joie,  régalèrent'  & lui  & 
fon  armée  dans  leur  Ville,  défrayèrent 
fes  chevaux  & fes  Eléphants  & l’aflîf- 
terent  de  leurs  armes  àchaiïer  du  Ch&-  ' 
teau  la  garnifon  que  Scopas  y a voie' 
laiflee. 

Pour  recormoître  ces  fervices  , Art- 
tiochus , dans  un  Décret  àdrefTé  à Ptolo- 
mée  un  de  fes  Gouverneurs , leur  accor- 
da plufieurs  privilèges  & plufieurs-  fa>- 
veurs.  Dans  un  autre , fait  exprès  pour*' 
leux  Nation , il  ordonna  (c)  particulie-- 
• »,  ■ * , ^ 

(*yp»iYB.  xvii.' p.  107S.  • 

(*)  Joseph,  XII,  3*- 

(i)  Joseph.  ibid,  • \ 

2?  V 
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Ann.  198.  rement  qu’aucun  Etranger  n’eût^à  entrer 
avant  J.  c.  dans  u\  l’enclos  du  Temple:  défenfe 
Epiph.7,  qui  paroit  viliblement  faite  a caule  de 
l’attentat  de  Philopator  , qui  avoit  voulu 
y entrer  par  force.  Je  ne  doute  pas  mê- 
me que  cet  attentat  ne  fût  une  des  prin- 
cipales chofes  qui  avoient  aliéné  leurs 
efprits  de  l’Egypte , à laquelle  ils  avoient 
toujours  été  fi  attachés  jufques-là. 

• Il  faut  auflî  remarquer  qu’Antiochus, 
par  la  douceur  avec  laquelle  il  avoit  traité 
leurs  freresde  Babylonie  & de  Méfopo- 
tamie , s’étoit  déjà  fait  regarder  d’eux 

• comme  l’ami  de  leur  Nation;  de  forte 
qu’ils  aimoient  beaucoup  mieux  l’avoir 
pour  maître  que  le  Roi  d’Egypte  qui 
les  avoit  maltraités , & qu’ils  embrasè- 
rent avec  plaifïr  cette  occafion  de  fecouer 
le  joug  de  ce  dernier-.  Antiochus , dans 

* fes  expéditions  d’Orient , avoit  été  fort 
bien  fervi  par  les  Juifs  des  Provinces 
qu’on  vient  de  nommer  : & cet  attache- 
ment lui  avoit  donné  une  fi  grande  opi- 
nion de  leur  fidélité,  que,  ( e ) lorfqu’rl 
arriva  quelque  remuement  en  Phrygie 
& en  Lydie , il  ordonna  par  un  Décret, 
adreffé  à Zeuxis,  un  de  fes  vieux  Géné- 


(J)  Cet  enclos  du  Temple  eft  ce  qu'ils  appelîoient  le 
thtl , où  perfonne  n’entroit  fans  être  dieoflcis.  voyez 
Lightfoot.  Du  Ttutplt.  c.  XVII, 

JojïVH,  XII.  J. 
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taux , qui  avoit  le  Gouvernement  de  ces  Ann.  r;8. 
Provinces,  d’y  faire  palier  deux  mille  ^nt '•  v* 
familles  des  Juifs  de  Baby  Ionie  5c  de  Me-  e*i*h.  7/ 
fopotamie  , pour  arrêter  ces  (éditions  , 

5c  entretenir  la  tranquillité  dans  le  pays, 

& que  ce  tranfport  lé  fit  à les  propres 
fraix  ; qu’on  les  mit  dans  les  places  les 
plus  fortes , afin  qu’ils  tinrent  le  pays  en 
bride  ; <5c  qu’on  leur  donnât  des  terres 
5c  des  maifons  pour  y fubliller  commo- 
dément 5c  dans  l’abondance  : enfin  que, 
julqu’à  ce  qu’ils  pulTenr  recueillir  les 
fruits  de  ces  terres  , on  leur  fournit,  aux 
dépens  du  Roi , ce  qui  leur  feroit  né- 
ceüaire  pour  leur  entretien.  Tout  ceci 
prouve  bien  la  bonne  opinion  qu’il  avoir 
de  leur  fidélité , & la  confiance  qu’il 
avoit  en  eux.  Ce  fut  des  Juifs  de  cet- 
te tranlplantation  que  vinrent  la  plu- 
part de  ceux  de  la  difperfion , que  nous 
trouvons  dans  la  fuite  en  fi  grand  nom- 
bre dans  l’Afie  Mineure,  iurtout  vers 
le  tems  delà  prédication'. de  T Evangile. 

Quand  Antiochus  eut  ainfi  fournis 
toute  la  CéléTSyrie  5c  la  Palefline  , il 
forma  le  deffein  d’en  faire  autant  dans 
l’Afie  Mineure.  Son  grand  but  étoit  de 
remettre  l’Empire  de  Syrie  fur  l’ancien  t 
pied  , en  réunifiant  tout  ce  qu’avoienteu 
fes  Ancêtres,  5c  fur;out  Seleucus  Nica- 
tor  qui  l’ avoic  fondé,  - Comme  il  faloic 
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13  t Hist.  des  Juifs,  &c; 

pour  cela  empêcher  que  les  Egyptiens 
ne  vinifient  inquiéter  Tes  nouvelles  con- 
quêtes  pendant  fon  abfence,  (/)  il  en- 
voya Euelès  Rhodienà  Alexandrie  pro- 
pofer  le  mariage  de  fa  fille  Cléopâtre  • 
avec  le  Roi  Ptolomée  ; qu’on  attendroit 
qu’ils  fulfient  un  peu  plus  âgés  pour  le  - 
confommer , St  qu’alors  , le  jour  des 
Noces,  il  remettroit  ces  Provinces  à 
l’Egypte  comme  la  dot  de  fa  fille.  Cette  - 
propofition  fut  goûtée,  le  Traité  conclu 
& ratifié  ; & les  Egyptiens , comptant 
fur  fa  parole  & fur  fes  engagements  , , 
lui  lailfierent  faire  tout  ce  qu’il  voulut 
d’un  autre  côté,  fans  l’inquiéter  de  ce- 
lui-ci. Saint  Jérôme  dit  que  ceci  arriva 
l’année  feptiéme  du  régné  d’Epiphane. 

Antiochus , ayant  ainfi  établi  le  repos; 
St  ia  paix  de  ce  côté- là , dès  que  le  prin- 
tems  fut  venu , ( g ) fe  mit  fur  fa  flote 
pour  exécuter  fes  deffieins  dans  l’Afie- 
Mineure , & fit  marcher  en-  même  tems 
de  ce  côtédà  une  bonne  armée  comman-- 
dée  par  Ardyes  & Mithridate  deux  de  * 
fes  fils , qui  avoient  ordre  de  s’avancer  jufi 
qu’à  Sardes  & dè  l’attendre  là.  T.  Quin- 
tus  Flaminius  étoit  alors  en  Grece  à lat 
tête  de  l’armée  Romaine  contre  Philippe  r 
Roi  de  Macédoine.  Attalus  Roi  de  Per- 
». 

(f)  Hi*  ROM  YM.  in  C.  Xi,  Déwûlir, • „ 

(f^LiyiusXXX.  1 y , 
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game  & les  Rhodiens  étoient  alliés  des  Ann.  1.97: 
Romains  dans  cette  guerre  : & comme  avant  h c- 

r • Ptolomi’k 

on  lçavoit  les  liailons  étroites  qu  il  y avoit  epi»b. 
eu  entre  Antioehus  & Philippe  depuis  la 
mort  de  Philopator , on  ne  doutoirpoinc 
que  ce  ne  fut  dans  le  delfein  de  l’aflifter 
que  fe  faifoient  tous  ces  mouvements. 

Voilà  en  quel  état  étoient  les  chofes: 
quand  Antioehus-  commença  cette  expé- 
dition. II.  arriva  bien-tôt  deux  événe- 
ments qui  y.  apportèrent  des  change*- 
ments  confidérabies  : la  mort  d’Attalus 
Roi  de  Pergame,  & la  défaite  de  Phi- 
lippe, Roi  de.  Macédoine,  par  les  Ro- 
mains. 


( b ) Attalus  fe  lailla  • fi  fort  emporter 
à ion  zele  dans  une  Harangue  qu’il 
fit  à Thebes  aux  Béotiens  > pour  les  poin- 
ter à prendre. le  parti  des  Romains  con- 
tre Philippe.,  qu’ils  s’épuifa  tout-à-fait; 
les  forces  lui  manquèrent , & il  tomba 
comme  mort  au  milieu  delà  Harangue; 
Après  une.aflèz  longue  maladie  qui  lui 
en  relia  à Thebes  , il  fe  : fit  tranfporter  à 
Pergame  où  il  mourut  (»)  âgé  de  foi-*, 
xante.  & douze  ans , après  en  avoir  re* 
gné  quarante-quatre- 


(h)  Lmus  XXXIII,  x.  Polyb.  Ltg*t,  XXV.  p.  itqQi  - 
Pt  UT.  in.Flaminio. . 

(»)  Po^yb.  tn  ExttrpK  Valfsii..  p.  ici,  Liyj-VS' 
Svujà.»  Y,  '''ArrtMfi  - 
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Ann.  197.  Il  lai flTa  quatre  fils , Eumene,  Attalus,’ 

avant  j.  g.  philétere  6c  Athenée.  Eumene , qui  étoit 
EeieH^8.B  l’aîné,  lui  fuccéda;  & ce  fut  lui  (kj  qui 
fonda  la  fameufe  Bibliothèque  de  Per- 
game.  Ses  trois  freres  lui  furent  fi  fou- 
rnis 6c  fi  fideles , 6c  de  fon  côté  il 
leur  témoigna  toujours  tant  de  bonté  6c 
d’affeêlion  , que  l’on  eût  dit  que  tous 
quatre  n’avoient  qu’un  intérêt  commun. 
Cette  union  étroite  6c  tendre,  qui  dura 
toute  leur  vie,  (/)  les  a rendus  un  des 
plus  beaux  exemples  d’amitié  fraternelle. 

Pour  Philippe  Roi  de  ^lacédoine,  \m) 
■dans  une  bataille  , qui  fe  donna  à Cyno- 
céphale en  Tefialie  , les  Romains  lui 
tuerent  huit  mille  hommes , 6c  lui  en  pri- 
rent cinq  mille.  La  perte  de  cette  ba- 
taille l’accabla  : il  demanda  la  paye  ; 6c 
les  Romains  la  lui  accordèrent  par  (w) 
cette  feule  confidération , qu’Antiochus 
approchoit  avec  des  forces  formidables 
de  terre  6c  de  mer , 6c  qu’ils  ne  jugèrent 
pas  à propos  d’avoir  en  même  tems 
affaire  à deux  Princes  fi  puiffants  6c  fi 
guerriers . 

Cependant  Antiochus  (0)  côtoyoitla  • 

. 1:;  ■ ••• 

(k)  PtIN.  XIII.  SI. 

( 1 1 P-ut.  mù  QiXeiS'.  E*c.  Poiÿbii  p.  168.  Suida* 
’y.vArr*Xot. 

( m ) Plut,  in  Fl*>ninio.  Livius  XXXIII.  10. 

1 Poivb.  Lcgat.  VI.  p.  tiOt; 

(»)  Livius  XXXIII.  38,  Uieronïm,  » D*n,  XI„  - •- 
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Cilicie,  la  Pamphilie,  la  Lycie,  & la  Ann.  197, 
Carie,  & enlevoic  plufieurs  Villes  ma-pvant 
mîmes  de  ces  Provinces  oc  des  lll<jy>  Epiph,  s. 
voifines.  11  arriva  enfin  à Ephefe,  la  prit, 
y mit  fes  troupes  en  quartier  d’hiver, 

& employa  le  relie  de  l’année  à prendre 
les  mefures  les  plus  propres  pour  venir 
à bout  de  fes  deifeins.  • 

(p)  Smyrne,  Lampfâque,  & les  au- 
tres Villes  Grecques  d’Alie,  qui  jouif- 
foient  alors  de  leur  liberté,  voyant  bien 
que  fon  but  étoit  de  les  remettre  toutes 
dans  la  même  fujettion  où  elles  avoient 
été  fous  fes  Ancêtres,  réfolurent  de  fe 
défendre  : elles  eurent  recours  à la  pro- 
tedion  des  Romains , qui  leur  fut  ac- 
cordée fans  peine.  On  vit  bien  à Rome 
qu’il  faloit  arrêter  les  progrès  d’Antio- 
chus  vers  l’Occident,  & de  quelle  con- 
féquence  il  feroit , de  le  lailfer  s’aggran-  - 
dir , en  s’établiflant  fur  ces  côtes  d’Alie, 
félon  le  plan  qu’il  en  avoit. formé.  On 
fut  donc  bien  aife  de  l’occafion  que  ces 
Villes  libres  fournilîoient  aux  Romains 
de  s’y  oppofer.  On  lui  envoya  incelîam- 
ment  une  AmbalTade  pour  le  fommer 
de  rendre  à Ptolomée  toutes  les  Villes 
de  l’Afie  Mineure  qu’il  lui  avoit  enle-* 
vées  ; d’évacuer  toutes  celles  qui  avoient 

appartenu  au  Roi  Philippe , & de  lailfer 
- • • 

(?)  Liv.  ibid,  AsfianuSi  in  Sjri*cir% 
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en  repos  les  Villes  libres  de  là  Grèce  T 
enfin  de  ne  point  pafler  en  Europe  : 6c 
gour  lui  déclarer , que , s’il  ne  leur  dorv 
noit  fatisfa&ion  fur  tous  ces  articles  , 
ils  feroient  obligés  d’entrer  en  guerre 
avec  lui. 

Avant  que  ces  AmbalTadeurs  puflenc 
fe  rendre  auprès  de  lui,  il  (q)  avoir  déjà* 
fait  des  détachements  de  fon  armée  , 
qui  avoient  formé  les  fiéges  de  Smyrne 
& de  Lampfaque.  Ce  Prince  avoit  paflé 
lui-même  l’Hellefpont  avec  le  refte,  & 
pris  toute  la  Cherfonefe  de  Thrace,  où 
trouvant  la  Ville  de  Lyfimachie,  qui  eft 
juftement  à Tlfthme , ou  au  cou  de  cette 
Péninfule,  (r)  toute  en  ruine,  il  fe  mit 
à la  rebâtir , dans  le  deflèin  de  fonder  là 
un  Royaume  pour  Seleucus  fon  fécond 
fils-,  de  lui  foumettre  tout  le  pays  d’a- 
lentour-,, & de  faire  de  cette  Ville  la 
Capitale. 

Ce  fut  juftement  dans  le  tems  qu’il 
formoit  tous  ces  projets  , (r)  qu’arri- 
vèrent en  Thrace  les  AmbalTadeurs  Ro-' 
mains.  Ils  le  rencontrèrent  à Sélymbrie, 
Ville  du  pays,  eurent  audience,  & lui’ 
déclareront  le.  fujet  de  leur  commifiion.- 

v (j)  Liv.  Si  App.  ibïd, 

(r)  Les  Peuples  de  Thrace  l’aVoicnt  dénnblïe  pea'd'ah-' 
jUres  auparavaru.  • • / 

ix)  Pol vE-  XVlf:  p.  1070.  & X,  p.  1113;- 

jUvivs  & AfPi*vus  ibkl, ' 


J 
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Les  Ambaffadeurs  lui  repréfenterent , Ann.  r?*; 
qu’il  n’étoit  pas  raifonnable  que  ce  fût 
lui  qui  recueillît  les  fruits  de  la  vidoire  EpipH.  y. 
que  les  Romains  avoient  remportée  fur 
Philippe,  en  s’emparant  des  Villes  qu’il 
avoit  en  Afie  : que  s’étant  chargés  de  la 
Tutele  du  Roi  Ptolomée , c’étoit  à eux 
à demander  la  rellitution  de  toutes  les 
Villes  qu’on  lui  avoic  enlevées  : & 
qu’ayant  réglé  que  toutes  les  Villes  Grec- 
ques feroient  rétablies  dans  leur  liberté  , 
ils  étoient  engagés  d’honneur  à faire 
exécuter  leur  Décret  : qu’ils  deman-  • 
doient  qu’il  ne  paffât  pas  en  Europe  r 
parce  qu’on  ne  voyoit  pas  qu’il  y pût 
paflêr,  & bâtir  Lyftmachie , comme  il 
le  failoit,  dans  aucune  autre  vue  que 
celle  d’une  guerre  qui  ne  pouvoit  avoir 
qu’eux  pour  objet.  - 
Antiochus  répondit  à tout  cela,  que 
Ptolomée  auroit  fatisfadion  quand  fon 
mariage , qui  étoit  déjà  arrêté  , s’accom- 
pliroit  : que  pour  les  Villes  Grecques  , 
il  vouloir  bien  qu’elles  eulîènt  la  liberté , 
mais  qu’elles  la  lui  devroient  & non  pas. 
aux  Romains.  A l’égaifl.  de  Lylima-  v. 

chie , il  dit , qu’il  la  rebâtiiïoit  pour  fer- 
vir  de  réfidence  à fon  fils  Seleucus  ; que 
la  Thràce  & la  Cherfonefe , qui  en  fai- 
foit  partie , étoient  à lui  ; qu’elles  avoient 
été  cojnquifes  fur  Lylimachus  par.  Seleu- 
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Ann.  je, 6.  eus  Nicator  un  de  Tes  Ancêtres  ; 6c  qu’ii 
p.'mt  J'  c"  y venoic  t omme  dans  Ton  héritage.  Pour 
£p°pu.Mÿ.L  l’Alie  6c  les  Villes  qui  y étoient,  il  leur 
dit  c]u  iis  n a voient  pas  plus  à faire  là  que 
lui  en  Italie;  & etue  , puifqu’il  ne  fe  mc- 
loit  point  de  ieurs  affaires  dans  ce  pays- 
là,  il  ne  comprenoit  pas  de  quel  droit  ils 
fc  méloient  des  Tiennes  dans  celui-ci. 

Les  Romains  demandèrent  là-delTus 
qu’on  fit  entrer  les  ÀmbaiTadeùrs  de 
Smyrne  6c  de  Lampfaque  ; on  le  leur 

fiefmit;  6c  ils  firent  un  difeours  dont  la 
iberté  échaufîà  tellement  Antiochus, qu’il 
s’emporta  , 6c  s’écria  que  les  Romains 
n’étojent  pas  Juges  de  ces  affaires  là.  L’al- 
fembléefe  lepara  en  defordre  : aucun  des 
partis  n’eut  fatisfa&ion  , 6c  tout  prit  le  * 
train  d’une  rupture. 

Pendant  ces  négociations,  (f)  il  -le  ré- 
pandit un  bruit  que  Ptolomée  Epiphane 
étoit  moit.  Antiochus  fe  crut  aulfi-tôt 
maître  de  l’Egypte , 6c-  fe  mit  fur  fa  flote 
pour  aller  en  prendre  polfelfion.  Il  laifla 
îon  fils  Seleucus  à Lyfimachie  avec  1 ar- 
mée , pour  achever  ce  qu’il  s’étoit  pro- 
pofé  de  ce  cdté-là.  Il  alla  aborder  à 
Ephefe’,  où  il  joignit  à fa  flote  tous  les 
vaiffeaux  qu’il  avoit  dans  ce  Porc , 6c  -fit 
voile  en  toute  diligence  vers  l’Egypte. 
En  arrivant  à Patere  en  Lycie,  il  apprit , 

(t)  AppiaH,  inSyrittcis,  Livius  XXX11I.  41» 
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fur  des  preuves  inconteflables , que  le  Ann.  i< 
bruit  de  la  mort  de  Ptolomée  étoit  faux  ; 
il  changea  donc  fa  route,  &alla  vers  Hile  Ep.prti  y,  ' 
deCypre  dans  le  deflein  de  s’en  laifir.  Un 
orage  qui  furvint , lui  coula  à fond  plu- 
fieurs  vaiflèaux  , lui  fit  périr  bien  du 
inonde  , & rompit  lés  mefures.  Il  fe- 
trouva  fors  heureux  de  pouvoir  entrer 
avec  les  débris  de  fa  flote  dans  le  Port  de 
Seleucie,  où  il  lafit  radduber,  & s’en  alla 
palier  l’hy  vet  à Antioche , fans  rien  entre- 
prendre de  nouveau  cette  année  là. 

Ce  qui  avoit  donné  occalion  au  bruit 
de  la  mort  de  Ptolomée  , c’elt  qu’il  s’é- 
toit  formé  effectivement  un  complot 
contre  fa  vie.  Scopas  en  avoit  été  1 au-^  . 
teur.  («)  Cet  homme,  fe  voyant  à la  tête 
de  toutes  les  troupes  étrangères , dont  la 
plupart  étoient  Etoliennes  auffi  bien  que 
lui , crut  qu’avec  un  corps  fi  formidable 
de  vieilles  troupes  bien, aguerries , il  lui 
feroit  facile , pendant  la  minorité  du  Roi > 
d’ufurper  la  Couronne.  Son  plan  étoit 
déjà  formé , & , s’il  eût  palfé  à l’exécu- 
tion avec  autant  de  courage  qu’il  y en< 
avoit  dans  le  deflein  , il  y auroit  afluré- 
ment  réuflî.  Quoiqu’il  fût  brave  ; quand 
ilfalut  agir,  le  coeur  lui  manqua  ; 6c  au 
lieu  de  frapper  le  coup  en  defefpéré , il 

(*0  Polxb,  XVII.  p.  1074.  & feqq.  Vai.es.  £.«». 
t 61; 
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Ann.  tç 6.  s’amufa  à délibérer  avec  Tes  amis  6c  fes 
ptoTom^"  Part'fens  fur  les  mefures  les-  plus  jufles  : 
ipipii.  y.  cependant  l’occafion  lui  échappa'.  Ariflo- 
mene  , le  premier  Miniftre , fut  informé 
de  tout , & prévint  fes  deflèins  en  fe  fai- 
fifiant  delà  perfonne  de  Scopas.  Le  Con- 
feil  l’examina  ; il  fut  convaincu  , & lui  & 
tous  fes  complices  furent  exécutés.  Cette 
confpiration  fit  perdre  au  relie  des  Eto- 
liens  la  confiant  que  le  Gouvernement 
avoit  eue  jufques  là  en  leur  .fidélité  ; la 
plupart  furent  cafifés  & renvoyés  dans 
leur  pays.  Voilà  quel  fut  le  fuccès  du  com- 
plot de  Scopas  : ce  n’efl  pas  le  feul  fcélé-- 
rat  qui,  ayanr  formé  avec  beaucoup  de 
réfolution  des  defifeins  auffi  noirs  , ait 
manqué  dé  couragé , quand  il  s’eli  agi  de 
les  exésuter.  Il  fe  trouve'  peu  de  gens 
aflez  méchants  , pour  que  l’horreur  d’un 
crime  aufli  noir , quand  il  en  faut  venir  à 
l’exécution,  n’ébranle  pas  leurefprjt,  6c 
n’ÿ  jette  quelque  confufion. 

On  trouva  chez  Scopas , après  fe  mort, 
des  richeffes  immenfes , qu’il  avoit  amaf- 
• fées  au  fervice  du  Roi, du  pillage  des  Pro- 

vinces  où  il  avoit  commandé.  Comme , 
pendant  le  cours  de  fes  viéloires  dans  la 
Palefline,  il  avoit  fournis  la  Judée&  Jé- 
rufalem  à l’Egypte , fans  doute  que  la  plu- 
part du  bien  qu’on  lui  trouva  venoit  de  là. 

Un  des  principaux  de*  fes  complices- 
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étoit  Dicéarque , (x)  qui  avait  été  autre-  Arm.  iç*. 
fois  Amiral  de  Philippe  Roi  de  Macé-  aïanc  J-  c* 

1 . ^ 1 11  • . Ptoi.OME’S 

doine.  Cet  nomme,  ayant  une  rois  ordre  ePiph.  9. 
de  fon  maître  d’aller  faire  la’  guerre  aux 
Cyclades  , pour  un  fujet  vifiblement  in- 
jufte  & mécnant,  avant  de  fortir  du  Port, 
pour  faire  voir  le  peu  d’égards  qu’il  avoit 
pour  la  Religion  & la  Juflice  , fit  élever 
deux  Autels , l’un  à l’Injuftice  & l’autre  à 
l’Impiété  , & offrit  des  facrifices  fur  l’un 
& fur  l’autre.  N’eft-ce  pas  en  effet  ce  que 
font  tous  ceux  qui  entrent  dans  des  com- 
plots de  trahilons  & d’affaffinats  pareils  à 
celui  dans  lequel  ce  méchant  homme  pé- 
rit f Comme  il  s’étoit  fort  diflingué  par 
fes  crimes , Ariftomene  le  diftingua  auffi 
avec  beaucoup  de  juflice  du  refie  des 
conjurés  dans  fonfupplice  ; il  fe contenta 
de  faire  donner  du  poifop  aux  autres  ; 
mais  pour  Uii , il  le  fit  mourir  dans  les 
îpurments. 


Quand  on  eut  puni  les  auteurs  de  la 
conjuration  , & qu’on  l’eut  entièrement 
alfoupie,  [y)  le  Roi  , entrant  dans  fa 
quinzième  armée  , fpt  déclaré  ipajeur  , 
félon  la  coutume  du  pays  ; & l’on  fit  la  cé- 
rémonie de  Je  mettre , avec  beaucoup  de 

o r 1 _ • ' r_ ^ _ c. 


porm^dc  de  folemnité , fur  le  trône  , 
qu’qHpppelloit  à Alexandrie  du  nom 


C * ) POLYB.  XVTI.  p.  IO71Ç, 
if)  PO^YB.  XVII.  p.  IO76, 
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, d 'Anacleterta.  Le  Gouvernement  lui  fut 
mis  par  là  entre  les  mains , & il  com- 
mença actuellement  à prendre  connoil- 
fance  des  affaires.  Tant  qu’Ariltomene 
continua  à les  conduire  fous  lui , tout  alla 
fort  bien.  Mais  lorfqu’il  commença  à le 
dégoûter  de  cet  habile  & fidele  Miniltre, 
& que  peu  de  tems  après  il  l’eut  fait  mou- 
rir, pour  fe  défaire  d un  homme  dont  la 
vertu  l’embarafloit , tout  le  relie  de  fon 
régné  ne  fut  plus  qu’un  defordre  conti- 
nuel. Son  Etat  fouffrit  autant  & même 
davantage , qu’il  n’avoit  fait  fous  fon  pere, 
lorfque  les  chofes  avoientété  le  plus  mal. 

Au  commencement  du  printems  de 
l’année  fuivante , Antiochus  fortit  d’An- 
tioche pour  1e  rendre  à Ephefe.  (z.)  A 
peine  étoit-il  parti  qu’Annibal  y arriva  : 
il  venoit  fe  mettre  fous  1a  prote&ion.  Il 
avoit  été  tranquille  fix  ans  à Carthage  , 
depuis  la  paix  conclue  avec  les  Romains. 
Au  bout  de  ce  tems  là  on  commença  à le 
foupçonner  d’entretenir  une  correfpon- 
dance  fecrete  avec  Antiochus , & de  for- 
mer avec  lui  le  deflfein  de  porter  la  guerre 
en  Italie.  Ses  ennemis  en  donnèrent  avis 
fecretement  aux  Romains , qui  envoyè- 
rent aufli-tôt  une  Ambafiade  à CJBfc|ge, 
pour  s’informer  plus  furement  IHvait  , 

(z)  Cork.  Nefos  in  Hannib.  Livius  XXXIII,  4 5, 49, 
’Aîpianus  in  Sjriacit,  Justin,  XXXI,  a,  & }. 
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avec  ordre  , s’ils  trouvoient  les  preuves*  Ann.  1*5; 
allez  fortes , de  demander  aux  Carthâgi-  ^vant 
nois  , qu’on  leur  livrât  Annibal.  11  fe  Epl^T 
douta  de  leur  delTein  ; & , avant  qu’ils 
'puffent  s’acquitter  de  leur  commilîion  , 
il  fe  déroba , gagna  la  côte , & fe  mit  fur 
un  vailleau  , qu’il  tenoit  toujours  prêt 
pour  une  avanture  pareille.  11  fe  fauva  à 
Tyr,  & de  là  il  s'en  alla  à Antioche  où  il 
croyoit  trouver  encore  Antiochus  : il  fut 
obligé  de  le  fuivre  à Ephefe.  * • 

11  l’y  trouva  juflement  dans  le  tems 
qu’il  balançoiten  lui-même  s’il  cntreroit 
en  guerre  avec  les  Romains.  L’arrivée 
d’Annibal  le  détermina  bien-tôt  à l'en- 
treprendre. Les  raifons  de  ce  grand  en- 
nemi des  Romains , & les  fervices  qu’il 
lui  pourroit  rendre , furent  deux  puiflants 
motifs  pour  l’animer.  Antiochus  ne  douta 
point , qu’avee  un  homme  qui  avoit  tant 
de  fois  batu  les  Romains , & qui  par  là 
s’étoit  acquis  à jufte  titre  la  réputation 
du  meilleur  Général  du  monde,  il  ne  pût 
venir  à bout  de  tout.  11  ne  rouloit  plus 
dans  fon  imagination , que  des  vidoires 
& des  conquêtes.  La  guerre  fut  réfolue , 
de  on  employa  toute  cette  année  & la  fui- 
vante  à en  faire  les  préparatifs.  Pendant 
cet  intervalle  pourtant , on  s’envoyoit  des 
Ambaflades  de  part  & d’autre , fous  pré- 
texte d’accommodement  ; mais  de  parc 
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.*  6c  d’autre  c’étoit  dans  le  fonds  pour  amil- 
fer'le  tapis,  6c  pour  épier  ce  quefaifoic 
l’ennemi. 

Le  Souvèrain  Sacrificateur  Simon 
mourut  cette  année  : (a)  fon  fils  aîné  , 
Onias  III.  lui  fuccéda,  6c  remplit  cette 
charge  vingt-quatre  ans  , en  comptant 
jufqu’àfa  mort,  L’Hiftoire  le  repréfente 
comme  un  honnête  homme , 6c  un  hom- 
me de  mérite  ; mais  il  fe  trouva  dans  des 
cems  malheureux , 6c  périt  à la  fin  com- 
me on  le  verra  dans  la  fuite. 

■ Voici  à peu  près  le  tems  auquel  mou- 
rut ( b ) Eratodhene , le  fécond  Biblio- 
thécaired’ Alexandrie , âgé  de  LXXXII. 
ans.  (c)  Son  fuccefleur  fut  Apollonius  le 
Khoaien , Auteur  du  Poème ‘des  Argo- 
nautiques.  Cet  Apollonius  étoit  un  éleve 
de  Callimaque.  Mais  dans  la  fuite  il  fe 
brouilla  avec  fon  maître , ( d ) qui  fut  fî 
piqué,  qu’il  écrivit  contre  lui  une  piece 
îanglante  , à laquelle  il  donna  le  nom 
d’ibis  : parce  que  cet  oifeau  faifant  un 
ufage  fort  fale  de  fon  bec , qui  lui  fert  de 
feringue  , il  trouva  cette  idée  fort  julte 
pour  repréfenter  un  homme  dont  la  bou- 
che falic  la  réputation  des  honnêtes  gens. 

(»)  Jo*ei>h.  Antiq.  XII.  4.  Euses.  in  Chrtn.  Ckron, 
jSlexandr. 

(b)  Lucian.  i»  Mxerob. 

(c)  Suidas  V.  ’ AxoXxônts. 

(fi  Suidas  V. 
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v Ovide , à fou  imitation , traite  aufîî  à’ Ibis  Ann.  194. 
un  homme  qui  l’avoit  oflénfé  par  des  in-  pVTa0ntc0^'E^‘ 
veétives.  Quoique  cet  Apollonius  ait  leEpiph.  u, 
titre  de  Rhodien , ( e ) iln’étoit  pas  né  à 
Rhodes;  il  étoit  d’Alexandrie.  Mais  il 
avoir  demeuré  long-tems  à Rhodes,  & 
ce  fut  de  là  qu’on  le  fit  venir  pour  lui 
donner  la  charge  de  Bibliothécaire  dans 
fa  patrie  où  il  finit  fes  jours. 

Antiochus , ayant  fort  à cœur  la  guerre  Ann-  »9î* 

vi  w j»  • iT)  • c avant  J.  C, 

qu  il  meditoit  contre  les  Komains  , ne  le  pioiome'e 
contenta  pas  des  grands  préparatifs  dontEPiPh-  II* 
j’ai  parlé  ; il  voulurencore  fe  fortifier  par 
de  bonnes  alliances  avec  fes  voifins.  Dans 
cette  vue  ( /)  il  fe  rendit  à Raphia , Ville 
frontière  de  la  Paleftine  du  côté  de  l’E- 
gypte , dont  il  a été  déjà  fait  mention 
dans  cette  Hiftoire.  Il  y donna  fa  fille 
Cléopâtre  en  mariage  à Ptolomée  Epi- 
phane,&  lui  céda  pour  fa  dot  les  Pro- 
vinces de  la  Célé-Syrie  & de  la  Palef- 
tine  ; ( g ) à condition  pourt^t , comme 
la  chofe  avoit  été  ftipulée  auparavant , 
qu’il  en  toucheroitla  moitié  des  revenus. 

A fon  retour  à Aptioche  , il  { b ) en 

maria  une  autre , nommée  Antiochis , à 

* • 

(e)  AntnymMS  vit » ArOLioSn  Rhodii  Scripttr. 

(/)  Hieronvm.  in  Dan.  XI,  Livius  XXXV.’ij, 

A PPI AN.  in  Syriacis. 

(D  Joseph.  Antiq.  XII.  J.  . - 

[b)  Appian.  in  Syriacis, 

Tome  IV . ' ‘ . s G 
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*46  Hist.  des  Juifs  , Scc. 
Ariarathe  Koi  de  Cappadoce.  Il  (i)  au- 
roit  fort  fouhaité  de  faire  prendre  la 
troifieme  à Eumene  Roi  de  Pergame  ; 
mais  ce  Prince  la  refufa  , quoique  les 
trois  freres  le  lui  confeillaflent  , parce 
qu’ils  croyoienc  que  ce  feroit  un  grand 
appui  pour  leur  maifon  que  cette  alr 
liance  avec  un  fi  grand  Roi.  Eumene  les 
convainquit  bien-tôt , par  les  raifons  qu’il 
leur  donna , qu’il  avoit  mieux  examiné 
l’aflaire  qu’eux.  11  leur  repréfenta,  que  , 
s’il  prenoit  la  fille  d’Antiochus  , il  feroit 
obligé  d’époufer  fes  intérêts  contre  les 
Romains  , avec  qui  il  voyoit  bien  qu’il 
étoit  fur  le  point  de  fe  brouiller  ; & que, 
fi  les  Romains  avoient  le  deffus , comme 
il  ayoit  raifon  de  le  croire , il  feroit  enve- 
lopé  dans  les  malheurs  du  vaincu  , & 
que  ce  feroit  infailliblement  fa  ruine  : 
que  fi , d’un  autre  côté , c’étoit  Antiochus 
qui  eût  l’avantage , tout  ce  qu’il  y gagne- 
roit , feroit  vqu’ayant  l’honneur  d’être  fon 
gendre  , il  faudroit  auffi  devenir  fon  ef- 
jdave  un  des  premiers  : car  il  faloit  com- 
pter , que  , fi  Antiochus  avoit  le  defîüs 
dans  cette  guerre , il  forceroit  toute  l’A- 
fie  à plier  fous  lui  , & tous  les  Princes  à 
Jphfaire  hommage  : qu’on  auroit  beau- 

( « ) Appiav.  ibid.  • Poiyb,  X$V,  paj.  1 1 -jq* 

l-iy.ivî  ^«xyix,  5j. 
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poup  meilleur  quartier  des  Romains  ; & 
qu’ainfi  il  avoit  rél'olu  de  demeurer  atta- 
ché à ieurs  intérêts.  L’événement  fît  voir 
qu  ii  avoit  raifon. 

Après  ces  mariages,  Antiochus  feren-  Am.  19*, 
dit  en  diligence  dans  lAlic  Mineure  , & *vjnt  J,c; 

il  \ ■ r • < r J PI  • J’TO  ovifc'E 

(K_)  arriva  a Lpnele  au  cœur  de  1 hiver.  Epiph.  ij. 
11  en  repartit  au  commencement  du  prin: 
tems  pour  aller  châtier  les  Pifidiens  qui 
faifoient  les  mutins.  A peine  conrmen- 
•çoit-il  à agir  contr’eux  , qu’il  reçut  (/  ) 
la  nouvelle  de  la  mort  d’ Antiochus  fou 
fîls  aîné.  Il  en  parut  extrêmement  af- 
fligé , & retourna  d’abord  à Antioche 
pleurer  la  perte  qu’il  venoit  de  faire. 

Malgré  toutes  ces  belles  apparences  d’ af- 
fliction , on  crut  allez  généralement  que 
c’étoit  pure  politique,  (*»)  & que  lui- 
même  étoit  l’auteur  de  fa  mort , & l’avoit 
fac  ri  fié  à fon  ambition.  Cetoit  un  jeune 
Prince  dont  on  efpérok  beaucoup , & 
qui  avoit  même  déjà  donné  des  preuves 
de  fagefle , de  bonté , & des  autres  vertus 
royales , qui  le  rendoient  l’objet  de  l’a- 
inour  <5c  de  l’eftime  de  tous  ceux  dont  il 
•étoit  connu.  On  prétend  que  le  vieux 
• Roi  en  conçut  de  la.  jaloufie  ; qu’il  l’avoic 
..renvoyé  d’Ephefe  en  Syrie  / fous  pré- 
eê  . ;’Vi  mi-  ; - 

(4.)  Liyius  XXXV.  ij.  _ 

. __(l)  Livius  ibid.  15,  Appianus  inS/riaeis. 

(*»)  LlVlUS  ibld, 
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Ann.  iyi.  texte  de  veiller  à la  fureté  des  Provinces 
zy  ntj.c.  àe  l’Orienc  ; & que  là  il  l’avoit  fa^t  em- 

I'tc».  nv<s’p  9 I 

quelques  Eunuques  de  la 
; mettre  l’efprit  en  repos. 
Mais  il  faut  avouer  ici  qu’il  ne  meurt 
guere  de  Prince  dans  la  fleur  defon  âge , 
dont  on  fouhaite  la  vie , que  l’on  ne  foup- 
çonne  & que  l’on  ne  publie  fourdement , 
qu’il  efl  mort  de  poifon , ou  qu’il  ne  fe  dé>- 
bite  à l’oreille  quelqu’autre  Hifloire  tra- 
gique. Peut-être  que  les  foupçons  qu’on 
a eus  d’Antiochus  fur  la  mort  de  fon  fils, 
n’ont  point  eu  d’autre  fondement. 

Antiochus,  après  avoir  donné  cours  à 
fon  affliélion , & avoir  pafle  dans  le  deuil 
le  tems  que  la  bienféance  demandoit , fe 
remit  entièrement  aux  affaires.  Il  y eut 
dans  fon  confeil  ( »)  de  grandes  délibéra- 
tions pour  fçavoir  , s’il  devoit  paffer  en 
Grece  , & y commencer  la  guerre  contre 
les  Romains.  Annibal,  qui  vouloitfaire 
de  l’Italie  le  théâtre  de  la  guerre , & non 
pas  la  Grece , ne  fut  appellé  à aucun  de 
ces  confeils.  Il  avoit  perdu  la  confiance 
d’Antiochus  , 3c  en  etoit  même  foup- 
çonné.  Ce  fut  par  un  trait  de  l’habileté  de 
Publius  Villius  que  cela  arriva.  Ce  Ro- 
main fit  dpnnty  dans  le  piège  Annibal  , 
l'homme  du  monde  le  plus  rufé  ôç  le  plus 

trnvs  ?XXY,  ^ppian,  in  Sjriscit*  Jumn,  J 
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prudent.  ( 0 ) Il  étoit  revêtu  du  cara&efe  a™*,  n*. 
d’Ambaffàdeur  auprès  d’Antiochus.  An- 
nibal  étant  à la* Cour , Villius  ne  lailfoit  Epiph,  » j, 
échapper  aucune  occafion  de  lui  parler. 

.Cela  produifit  l’effet  qu’il  s etoit  propofé. 
Antiochus  commença  à le  foupçonner  , 

& ne  voulut  plus  de  lés  avis.  On  fe  dé- 
termina à la  Grèce,  & on  abandonna  le 
projet  d’Annibal  qui  étoit  pour  l’Italie. 

Ainfi Villius,  par  un- coup  de  maître, 
épargna  à fa  patrie  une  nouvelle  guerre 
portée  une  fécondé  fois  par  A nnibal  dans 
fon  propre  fein  , qui  auroit  été  vraifem- 
blablement  pour  le  moins  aulli  dange- 
reufe  que  la  première. 

Ce  qui  détermina  abfolument  Antio- 
chus à commencer  la  guerre  en  Grece, 
fut  une  Ambaffade  des  Etoliens  qui  l’y 
invitoit.  D’alliés  des  Romains  qu’ils 
avoient  été,  ils  étoient  devenus  leurs  en- 
nemis à l’occalion  de  quelque  chagrin 
qu’on  leur  avoit  fait  : ( p)  ils  envoyèrent 
folliciter  Antiochus  de  pafler  en  Grece. 
l^çn-feulement  ils  lui  promettoient  de 
lui  donner  toutes  leurs  troupes  pour  agir 
avec  les  fiennes  ; mais  ils  l’affuroient  en- 
core qu’il  pouvoit  compter  fur  Philippe 
Roi  de  Macédoine , fur  Nabis  Roi  de 


(0)  Julius  Fronttn.  Stratag.  I.  8*Livius  XXXlV. 
& XXXV.  14.  Justin.  &Afpianus  ibid . 

(p)  Justin.  XXX.  4.  & XXXII-  j.  Appian.  in  Sj- 
r Ucis.  Polybius  III.  p.  221.  1.'  Ly n s XX\f.  41, 

G jij 
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. Lacédémone  , 6c  fur  • plusieurs  autres 
Etats  de  Grece  , qui , étant  tous  ennemis 
des  Romains  dans  leur  tœur , n’atten- 
doient  que  fa  venue  pour  fe  déclarer 
contr’eux.  Thoas , le  Chef  de  cette  Am- 
baflade  , étala  tous  ces  avantages  avec 
beaucoup  de  pompe  6c  de  véhémence.  H 
luirepréléntaqueles  Romains,  ayant  re- 
tité  leur  armée  de  Grece , l’avoient  lai  fi  ée 
fans  défenfe  : que  l’occafion  ne  pouvoit 
être  plus  belle  pour  s’en  faifir  : qu’il  trou- 
verait tout  difpofé  à le  recevoir  , & à le 
mettre  en  poflofiion  de  tout  : 6c  qu’il  n’a- 
voit  feulement  qu’à  fe  montrer  , pour 
être  le  maître.  Ce  portrait  fiaté , qu’on 
lui  fit  de  l’état  des  affaires  de  Grece , l’en- 
traîna 6c  lui  fit  prendre  le  parti  d’y  palier 
inceflamment. 

Il  le  fit  avec  tant  de  précipitation  , 
qu’il  ne  fe  donna  pas  le  tems  de  prendre 
toutes  les  mefures  que  demandoit  une 
guerre  de  cette  importance  , 6c  n’em- 
mena pas  même  allez  de  troupes:  Il 
lailTa  derrière  lui  Lampfaquè  ,Troas 
Smyrne , tfois  puiiTantcs  Viilles , qu’il  eût 
falu  réduire  avant  de  fe  déclarer  ; 6c  , fans 
attendre  les  troupes  qui  lui  venoienc  de 
Syrie  6c  de  l’Orient  , il  n’emmena,  que 
dix  mil’e  hommes  d’infanterie  6c  cinq 
cents  chevaux. Ces  forces  auraient  à peine 
fuffî  quand  il'hefc  ferait  agi  que  de  pren- 
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dre  poiïèffion  d’un  pays  fans  défenfe  , & Ann.  fnt. 
qu’il  n’y  eût  pas  eu  de  guerre  à craindre  *v::nt  J*  c* 
de  la  part  des  Romains.  EPiPh.  . 

Il  arriva  avec  ces  troupes  en  Eubée 
vers  la  fin  de  l’été.  De  là  il  alla  à Démé-- 
trias  Ville  de  Theflfalie , où  il  tint  un  con- 
fe'il  de  guerre  avec  tous  les  hauts  Offi- 
ciers de  (on  armée  , fur  ( q ) le  plan  de  ce 
qir’on  devoit  exécuter  ; & Annibal , qui 
étoit  rentré  en  faveur  , y alîîfta.  Ce  fut  à 
lui  qu’on  demanda  le  premier  fon  avis.  Il 
foutint,  comme  il  avoit  toujours  fait  dès- 
le  commencement . que  l'on  ne  pouvoir  . . 
batre  les  Romains  qu’en  Italie  ; & que 
c’étoit  pour  cela  qu’il  avoir  toujours  con- 
feillé*  d’y  aller  commencer  la  guerre  ; 
mais  que  , puifqu’on  avoit  pris  un  autre 
parti , & que  le  Roi  fe  trouvoit  aélaelle- 
ment en  Greee , fon  avis  , dans letat  pré- 
fent  des  affaires , étoit  que  le  Roi  fit  venir 
inceflamment  toutes  fes  troupes  d’Alîe, 
fans  compter  davantage  fur  les  Etoliens 
ou  fur  les  autres  Alliés  deG  rece,  qu’il  pré- 
voyoit  qui  lui  manqueroient  ; que  , dès 
que  ces  troupes  feroient  arrivées , il  faloic 
marcher  vers  les  côtes  de  Grece  qui  font 
vis-à-vis  de  l’Italie  , & y faire  aller  auffi 
la  flote  : qu’il  faudroit  en  employer  la 
moitié  à ravager  & à alarmer  les  côtes 

f'T1  Livius  XXXVI.  7.  Appiak.  in Syrintis.  Justin 
XXXI.  S.&.6. 
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Ann.  19».  d’Italie , & garder  l’autre  dans  quelque 
ant  j.  c.  port  voifin  f pOUr  faire  mjne  de  palier 
avec  Tes  troupes , & être  effectivement 
prêt  à le  faire  en  cas  qu’il  fe  préfentât 
quelque  occafion  dont  on  pût  tirer  avan- 
tage. C’étoit  le  moyen  , difoit-il , de  re- 
tenir les  Romains  chez  eux  , afin  de  dé- 
fendre leurs  côtes  ; & en  même  tems  c’é- 
toit celui  qui  étoit  alors  le  plus  propre 
pour  porter  la  guerre  en  Italie  , le  leul 
endroit  où  il  -continuoit  à foutenir  qu’on 
pouvoit  venir  à bout  de  vaincre  les  Ro- 
mains. 

C’étoit  là  fans  .doute  le  meilleur  con- 
feil  qu'on  pût  donner  à Anriochus  dans 
l’état  où  étoient  les  chofes.  Mais  il’ n’en 
fui  vit  que  l’article  qui  regardoitles  trou- 
pes d’ A fie  ; car  il  envoya  aufii-tôt  ordre 
a Polyxenidas  fonAmiral  de  les  tranfpor- 
ter  en  Grcce.  Pour  tout  le  refie  du  plan 
d’Annibal , fes.  courtifans  & fes  flateurs 
l’en  détournèrent  en  lui  repréfentant , que 
la  victoire  11e  pouvoit  lui  manquer  : que , 
s’il  fuivoit  le  plan  d’Annibal , Ârçnibal  en 
auroit  tout  l’honneur  , parce  que  c’étoit 
lui  qui  l’avoit  formé  : qu’il  faloit  que  le 
Roi  en  eût  toute  la  gloire  , & pour  cela 
qu’il  fe  fît  lui-même  un  autre  plan,  fans 
s’arrêter  à ce  Carthaginois. 

Après  cela , le  Roi  alla  à Lamia , où 
• 1 
( r ) Lirius  XXXV.  43. 44. 
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on  lui  donna  le  commandement  des  Eto-  Ann.  iç». 
liens  ; il  y reçut  les  applaudilfements  & p’a0n'(J*g.' 
les  acclamations  de  cette  Nation.  Il  re-  Epiph.  13. 
tourna  en  Eubée,  s’y  rendit  maître  do 
Chalcis , & y prit  Tes  quartiers  d’hy  yer. 

Eumene  cependant  ayoit  envoyé  à 
Rome  fon  frere  Attalus , porter  au  Sénat 
la  nouvelle  du  paflage  d* Ant  iochus  en 
Grece.  On  s’y  prépara  auflî-tôt  à la 
guerre  ; & l’on  envoya  en  Grece  le  Con- 
fùl  Acilius  GJabrion  avec  une  armée. 

Antiochus,  (j)  étant  à Chalcis,  devint  Ann.  191. 
éperdument  amoureux  de  la* fille  de  Ton  pjaon,t0MJ^£c’ 
hôte.  Quoique  ce  Prince  eût  plus  de  cin-  Ef'P1»*  1». 
quante  ans,  la  paffion,  qu’il  prit  pour  cette 
jeune  fille , qui  n’en  avoit  pas  vingt , fut  U 
forte  , qu’il  réfolut  de  l’époufer.  11  s’a- 
mufa  tout  le  refie  de  l’fcver  à faire  des 
noces , & à fe  divertir  avec  cette  jeune 
femme  , au  lieu  de  faire  les  préparatifs 
néceflaires  pour  une  guerre  Ti  dangereule 
où  il  s’étoit  engagé  ae  gayeté  de  cœur. 

Ce  goût  pour  les  plaifirs  palfa  aifément 
du  Roi  à tous  ceux  de  fa  Cour  , & fit  par- 
tout négliger  la  difcipLine  militaire.  11 
ne  revint  de  rafloupiflement  où  cette  mo- 
leflè  l’avoit  jette,. (t } que  q^and  il  apprit 

' (x)  Lîtius  xxxvr.  ri.  Appian.x»  Syriacis.  Athe- 
næ us.  X.  ia.  Excerpt.  Valesii  g.  197..&C.  699.  Plut. 
in  Fhilopœmcne. 

(XI  Plut,  in  M.  C atone  Appianus  in  Sjriacis.  Livius- 
XXXVI.  14.  15.  Athenxus  X.  îa.  Frontinus  SttA-, 
ta£(M,  ir,'4.  Tuttius  ClCK  RO.  d(  StntÜHtt . c.  TO. 

G v 


Digitized  by  GoogI 


1^4  Hist.  des  Juifs,  &c. 

. Ann.  191.  que  le  Conful  Acilius  marehoit  à grande* 
j'TOLOM^Ê  journées  contre  lui  dans  laThefialie.Tout 
Epiph,  14.  ce  qu’il  put  faire  alors , fut  de  fe  faifir  du 
défilé  des  Thermopyles,  & d’envoyer  de- 
mander des  troupes  de  renfort  aux  Eto- 
liens.Le  mauvais  tems , ou  les  vents  con- 
traires avoient  empêché  l’arrivée  des 
troupes  d’Alïe  que  Polyxenidas  lui  ame- 
noit , 5c  le  Roi  n’avoit  avec  lui  que  celles 
qu’il  avoit  amené  l’année  précédente. 

Avant  que  les  Etoliens  euflent  le  tems 
de  le  joindre  , Caton  , qui  commandoit 
fous  le  Confiai , pafla  les  montagnes  avec 
un  bon  détachement,  par  le  même  fentier 
où  Xerxès  , 5c  Brennus  après  lui  , s’é- 
toient  ouvert  un  paflage.  L’armée  d’An- 
tiochus , qui  fe  vit  fur  le  point  d’être  en- 
veloppée par  Hlnnemi , jetta  fes  armes  5c 
prit  la  fuite.  Les  Romains  les  pourfui- 
virentdc  les^aillerent  tous  en  pièces , à la 
réferve  de  cinq  cents  avec  lefquels  Antio- 
chus  fe  fauva  à Chalcis.  De  là  fans  s’y 
arrêter  ilfe  rendit  à fa  flote  , s’y  embar- 
qua avec  les  trifies  refies  de  fon  armée , 
& pafia  à Ephefe , emmenant  avec  lui  fa 
nouvelle  époufe.  '• 

Se  croyant  là  en  fureté  de  la  part  des 
Romains , il  négligea  encore  ce  qu’il  fa— 
loit  faire  pour  s’y  mettre  véritablement. 
Il  retomba  de  nouveau  dans  toutes  les  fo- 
lies que  l’amour  5e  cette  femme  lui  avoit. 
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déjà  fait  faire  àChalcis.  11  s’y  abandon-  Ann 
noit  fi  entièrement  qu’il  en  négligeoit 
abfolument  toutes  fes  affaires , jufqu’à  ce  Epiph. 
qu’Annibal  («)  le  réveilla  en  lui  repré- 
fentant  le  danger  où  il  étoit , 6c  ce  qu’il 
faloit  faire  pour  s’en  reÿèr.  Alors  il  en- 
voya des  ordres  pour  faire  hâter  la  mar- 
che des  troupes  d’Orient  qui  n etoient 
pas  encore  arrivées , il  fit  équiper  fa  flote, 
s’y  embarqua  6c  pafl'a  dans  la  Cherfo- 
nefe.  Il  y fortifia  Lyfimachie  , Seffus  , 
Abyde , 6c  les  autres  Places  des  environs  ; 

6c  pour  empêcher  les  Romains  de  pafier 
en  Afie  par  l’Hellefpont  , il  revint  à 
• Ephefe. 

On  y réfolut , dans  un  grand  Confeil , 
de  hazarderun  combat  naval,  (x)  Poly- 
xenidas  , qui  commandoit  la  flote  , eutr 
ordre  d’aller  chercher  C.  Livius  qui 
commandoit  celle  des  Romains  arrivée 
tout  nouvellement  dans  la  Mer  Egée  , 6c 
de  l’attaquer.  Ils  fe  rencontrèrent  près 
du  Mont  Coryque  en  Ionie.  Le  combat 
fut  fort  opiniâtre  : enfin  Polyxenidas  fut 
batu  : on  lui  coula  àjond  dix  vaifleaux. , 

6c  on  lui  en  prit  treize.  * Il  fe  fauva 
Ephefe  avec  le  relie.  Les  Romains  en- 
trèrent dans  le  Port  de  Caunes,  en  Eoliey 
firent  tirer  leurs  vaifleaux  à terre  6c  for- 


(*)  A ppianus  in  Syrijcii.  Livius XXXVI.  41* 
(*)  Livius  & Appianus  ibid» 
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rifièrent l’endroit , du  ils  les  mirent  pour 
toutThiver , d’un  bon  fofle  6c  d’un  rem- 
part. 

Antiochus , lorfque  ceci  arriva  , étoic 
occupé  à Magnefie  à aflembl«r  fes  forces 
de  terre.  ( 7)  Suc  la  nouvelle  qu’il  eut  de 
la  défaite  de  fa  flote , il  marcha  vers  la 
côte , 6c  fongea  tout  de  bon  à err  équiper 
une  nouvelle  capable  de  conferver  l’Em- 
pire de  ces  Mers.  Pour  cet  effet  il  fit  répa- 
rer les  vailfeaux  qu’on  avoit  fauvés , y en 
ajouta  de  nouveaux , 6c  envoya  Annibal 
en  Syrie  pour  lui  amener  ceux  de  Syrie 
‘6c  de  Phénicie.  11  donna  auffi  une  partie 
de  l’armée:  à fon  fils  Seleucus  qu’il  en- 
voya en  Eolie  obferver  la  flote  Romaine , 
6c  tenir  le  pays  d’alentour  dans  le  devoir  ; 
6c  il  alla  avec  le  refie  prendre  fes  quar- 
tiers d’hiver  en  Phrygie. 

L’ànpéefuivante  (z,)  les  Romains  don- 
nèrent le  commandement  des  armées  de 
terre  , qu’avoit  Glabrion , à L.  Scipion 
le  Conful  6c  à fon  frere  Scipion  l’Afri- 
quain  , qui  fervoit  fous  lui  en  qualité  de 
Lieutenant  Général  » 6c  celui  de  la  flote , 
qu’avoic  Livius  , à L.  Emilius  Rhe- 
gellus. 

Au  commencement  de  l’année  [a)  Po- 

00  Livius  XXXVI.  & XXXVII.  S.  Appianvs  ia 
Sjriaeis. 

(a)  Livius  XXXVIL  i.  Appjan.  ibid. 

( * ) LivnaSi  Apfian»  ibid. 
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lyxenidas,  Amiral  d’Antiochus,  défit  par  Ann.  rç©; 
un  ftratagême  Paufiftrate  qui  comman-*'3^  9^* 
doit  la  flote  de  Rhodes  envoyée  au  fe-EpiPh.  15. 
cours  des  Romains.  11  le  furprrt  dans  le  • 

Port  de  Samos , & lui  brûla  ou  coula  à 
fond  vingt&neufde  fes  vaiflèaux.Paufif- 
trate  y périt  lui-même.  Les  Rhodiens, 
bien  loin  de  perdre  courage  après  une  il 
grande  perte , ne  longèrent  qu’à  la  vert* 
geance , & équipèrent,  avec  une  diligence 
incroyable , une  nouvelle  flote  plus  puif- 
fanteque  la  première  , qui  joignit  celle 
d’Emilius , & alla  avec  elle  ( b ) à Elée 
dégager  Eumene , dans  le  tems  qu’il  étoic 
prêt  a fuccomber  aux  efforts  qu’Antio* 
chus  faifoit  contre  lui. 

Etant  enfuite  détachée  pour  aller  contre 
Annibal  qui  amenoit  au  Roi  celles  de 
Syrie  & de  Phénicie*  \c)  les  Rhodiens 
feuls  lui  livrèrent  le  combat  fur  les  côtes 
de  Pamphylie  , & par  la  bonté  de  leurs 
vaiflèaux  & l’adrelfe  de  leurs  matelots  , 
ils  bâtirent  ce  grand  Capitaine , le  chafi- 
ferent  dans  un  Port , & l’y  bloquèrent  li 
bien , qu’il  lui  fur  impoflîble  c f agir  & de 
donner  aucune  afliftance  au  Roi. 

Antiochus  reçut  la  nouvelle  de  cette 
défaite  à peu  près  en  même  tems  qu?il 

at 

(k)  Elée  étoit  le  pott  de  Pcrgame,  & n’en  étoit  pas 
fort  loin. 

(c)  Livius  XXXVII.  aj.  *4.  Anuxvs  in  Sjriatii ; 

CoJtNj  N*po5,  in  Hwn, 
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Ann.  190. eut  avis  que  le  Confiai  Romain  s’avarr- 
Ptolome’e  Ç°’c  à grandps  journées  dans  la  Macé- 
-Kj’iph.  ij.  doine  , dans  le  delîéin  de  palTer  en  Aile 
par  l’Hellefpont.  Il  crut  que  le  meilleur 
moyen  d’empêcher  ce  paflage  , & par 
conféquent  que  l’ Afie  ne  devint  le  théâtre 
de  la  guerre , étoit  de  recouvrer  l’Empire 
de  la  Mer , qu’il  avoit  prefque  perdu  par 
la  perte' des  deux  combats  dont  on  a 
parlé  : qu’alors  il  feroit  en  état  d’em- 
ployer fes  flores  où  il  lui  plairoit , & qu’il 
feroit  impoiïible  de  rranfporter  une  ar- 
mée en  Afle  par  l’Hellefpont  ou  par 
quelqu’autre  trajet  que  ce  fut , quand  fes 
flotes  n’auroient  autre  chofe  à faire  qu’à 
l’empêcher.  Il  réfolut  donc  de  hazarder 
encore  une  bataille  pour  y réuflir  , & fe 
rendit  à Ephefe  o^étoit  fa  flote.  11  en  fit; 
la  revue  , la  mitdur  le  meilleur  pied  qu’il 
put , mit  deflùs  tout  ce  qu’il  faloit  pour 
une  autre  aétion , & l’envoya  encore  une' 
fois  fous  lo  commandement  de  Polyxe- 
nidas  chercher  les  ennemis  & les  com- 
batre.  . 

Il  trouva  ( e ) Emilius  & la  flote  Ro- 
maine , près  de  MyonnefeVille  maritime 
d’Ionie  , & l’attaqua  avec  auflî  peu  de 
füccès  que  l’autre  fois.  Emilius  remporta 

- t 

(d)  PotYB.  Ltgat.  XXII.  p.  81».  Livjus  XXXVIt*-- 
»<5, 

* (<)  Livius  ibid.  jd,  Appianus  in  Sjritnit,~ 
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fur  lui  une  victoire  complété,  6c  l’obli- 
gea à fe  retirer  à Eplipfe  , après  lui  avoir 
coulé  à fond  vingt-neuf  vaiflèaux , 6c  lui 
en  avoit  pris  treize.  Antiochus  fut  fi  frap- 
pé de  ce  coup , qu’il  en  perdit , pour  ;ynfi 
aire,  le  fens.  Dans  la  confirmation  où  il 
étoit,  il  envoya  des  ordres  pour,  faire  re- 
tirer fes  troupes  de  Lyfimachie  6c  des 
autres  Villes  de  l’Hellefpont  ,.de  peur 
quelles  ne  tombaflent  entre  les  mains  des 
ennemis  qui  marchoient  de  ce  côté-là 
. pour  pafl'er  en  Afie  ; au  lieu  que  le  feut 
moyen  qui  lui refioit de le»en empêcher, 
eût  été  de  lairter  ces  troupes  où'elles 
étoient.  N on- feulement  il  fit  une  grande; - 
faute  en  les  retirant  de  là  dans  le  teins  où 
elles  y étoient  le  plus  nécefl'aires  ; qjais  il 
lefitàvec  tant  de  précipitation,  qu’on  y 
lailfa  toutes  les  proviiions  de  guerre  6c 
de  bouche  , dont  il  y avoit  fait  de  grands 
magazins  pour  la  guerre,  De  forte  que  , 
quand  les  Romains  y entrèrent  , ils  y 
trouvèrent  toutes  les  munitions  dont 
avoient  befoin  pour  leur  armée  , avec  au- 
tant d’abondance  que  fi  elles  eulfent  été 
préparées  exprès  pour  eux , 6c  le  partage  - 
de  l’Hellefpont  fi  libre  -,  qu’ils  tranfpor- 
terent  leur  armée, fans  la  moindre  oppo-r 
fition , dans  l’endroit  de  tous  le  plus  avan- 
tageux à l’ennemi  pour  le  leur  difputer* 


A nn.  T’  o. 
avant  J.  C. 
Pto  oml’e 
Epiph.  ij.- 
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Ann.  190.  (/)  Quand  Antiochus  fçuc  que  te? 

avanc  j.  c.  Romains  étoient  partes , il  commença  à 
ipiph.  ty.  Te  croire  perdu.  Il  fouhaitoit  alors  de  fe 
délivrer  d’une  guerre  où  il  s’étoit  engagé 
avec  tant  d’imprudence.  11  envoya  pour 
cet  effet  des  Ambartadeurs  aux  deux 
Scipions  pour  demander  la  paix  ; & pour 
fe  les  rendre  favorables , il  renvoya  fans 
rançon  à -Scipion  l’ Africain  , fon  fils  qui 
avoit  été  fait  priformier  en  cette  guerre. 
Cette  honnêteté  n’empêcha  pas  qu’on  ne 
lui  imposât  pour  conditions  de  la  paix  r . 
de  quitter  toute  l’Afie  en  deçà  du  Mon  r 
Taurus , & de  rembourfer  aux  Romains 
tous  les  frais  de  la  guerre.  Elles  lui  pa- 
rurent fi  dures  , qu’une  pareille  paix  lui 
fembfe  auffi  funefte , que  la  guerre  la  plus 
malheureufe.  Ainfi  il  fe  ( g ) prépara  à 
bazarder  une  bataille  : & les  Romains 
en  firent  autant  de  leur  côté. 

L’armée  d’ Antiochus  ,felonTite-Live, 
étoit  de  LXX.  mille  hommes  d’infante- 
rie, X 1 1.  mille  de  cavalerie , & L I V. 
éléphants.  Les  Romains  au  contraire  n’a- 
voient  en  tout  que  XXX.  mille  hommes* 

Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  auprès 
de  Magnefie , au  pied  du  Mont  Sipyle; 

Ce  fut  là  que  fe  décida  la  querelle.  Am- 

(■/)  Poivb.  Leptt.  XXIII.  p.  rijo.  Appian.  in  S*r\ 
Justin.  XXXI.  7.  Livius  XXXVII.  $4. 

(*)Livius  & Appiak,  ibid. 
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tiochus  y fut  entièrement  défait.  On  lui'  Ann.  19e» 
tua  cinquante  mille  hommes  de  fon  in-  |”nt0^E^ 
fanterie , quatre  mille  de  la  cavalerie , 6c  Bpiph.  15. 
on  lüi  en  prit  quatorze  cents.  Il  eut  bien 
de  la  peine  à fe  fauver  lui-même  à Sardes 
avec  ce  qu’il  put  recueillir  des  troupes  qui 
avoient  échapé  à ce  terrible  carnage.  De 
Sardes  il  paffk  à Celene  en  Phrygie  , où 
il  apprit  que  fon  fils  Seleucus  s ’étoit  fau vé.  , 

Il  l’y  trouva , 6c  ils  payèrent  tous  deux 
en  diligence  le  Mont  Taurus  pour  ga- 
gner la  Syrie. 

Annibal  «ScScipion  l’ Afriquain  ne  furent 
ni  l'un  ni  l’autre  àcette  bataille.  Le  pre- 
mier étoit  bloqué  par  les  Rhodiens  dans1 
la  Pamphylie  avec  la  flote  de  Syrie  , 6c 
l’autre  étoit  refié  malade  à Elée. 

Dès  qu’Antiochus  fut  arrivé  à An- 
tioche (/;).  il  .envoya  Antipater  fils  de  fon 
frere  , 6c  Zeuxis , qui  avoit  eu  fous  lui 
le  gouvernement  de  la  Lydie  6c  de  la- 
Phrygie , pour  demander  la  paix  aux  Ro- 
mains. Ils  trouvèrent  le  Conful  à Sardes. 

Son  frere  l’Afriquain , qui  étoit  remis  de 
fa  maladie , y étoit  aufiî.  Ils  s’adreiïerent 
à ce  dernier , 6c  ce  fut  lui  qui  les  préfenti 
au  Conful.  On  aflèmbla  le  Confeil  aju  • 
fùjet  de  cette  Ambaflade  , 6c  après  y 

(h)  Polybius  Ltg&t  XXTV.  p.  8itf.  Livius  XXXVIÎ 
4V  Appianu<»'«  Syriacis.  Justin.  XXXI.  8.  Diod.  Sic 
Lcgat  IX.  Hieromïm.  in  Dan.  XI, 
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avoir  bien  examiné  l’alfaire , on  les  fit  en- 
trer. Scipion  l’Africain  portant  la  parolp 
leur  dit  ce  qui  s’y  étoit  réfolu  : que  com- 
me les  Romains  nefe  lailîoient  pas-aba- 
tre  ; quand  ils  avoient  le  malheur  de  rece- 
voir des  échecs,  auffi  , quand  ils  avoient 
l’avantage , ils  ne  s’enorgueillilfoient  pas  : 
que  par  cette  raifon , ils  ne  demanderoicnt 
après  la  bataille  que  ce  qu’ils  avoient  de- 
mandé auparavant  : qu’Antiochus  paye- 
roittous  les fraix  de  la  guerre, & évacue- 
roit  toute  l’Afie  en  deçà  du  Mont  Tau- 
rus.  Cette  fois-ci  les  conditions  furent  ac- 
ceptées, <5c  les  fraix  de  la  çyerre  taxés- à 
XV.  mille  talents  ( t ) d’Eubée,  dont  on? 

■>1 

fi)  TÏerodot  , ( I.  UT  c.  89.  ) en  parlant  du  talent  ds 
Babilone , dit  qu’il  valoit  foixante  & dix  mines  d’Eubée.' 
Eli  ln  , en  parlant  du  même  talent  dé  Babylonc  , C f'ar. ■ 
Ht  fl.  I.  îi.  ) dit , qu'il  valoit  72  mines  d’Athenes.  De  11» 
il  s'enfuit  que  70  mines  d’Eubée  en  valoient  72  d’Athenes. 
Et  comme  le  talent  étoit  toujours  de  foixante  -,  on  voie' 
par  lii  la  différence  du  talent  d’Eubcc  & de  celui  d' Athè- 
nes. Mais  il  faut  qu’il  y eut  encore  deux  autres  fortes  de 
talents  d’Eubée , ou  que  les  Auteurs  fe  contredifent.  Car  ’ 
Fisxusditt  v.  Euboicnn  ) Et-boicm.-.  tetlentum  , Mumm» 
Gréa  fepten  niiltium , noflr  0 qn.ituer  milÜHtt  Vcnaricritr/i. 
C’cit-h-dire.  Le  talent  J'Eubée  efl  de  JOCS  Dr  achètes 
Grecques  ,&•  Je  4COO  Deniers  R tm/t'ns.  Mais  tout  le 
monde  convient  qu’il  y a ici  quelque  faute  de  copiile;  & 
qu’au  lieu  de  4000  Deniers  Romains  il  doit  y en  avoir 
7000  puifque  , félon  le  mente  Festos,  la  Drachme  des» 
Grecs  & le  Denier  Romain  étoient  de  même  valeur.  Car 
dans  le  mot  talentnm , il  dit , que  le  talent  d’ A thenes.  qui 
étoitde  fîx  mil’e  Drachmes  , conteno:t  auflffix  mille  De- 
niers Romains.  Selon  lui  donc  le  Denier  Romain  & la 
drachme  d’A  thenes  étoient  de  même  valeur  ; & il  v en 
avoit  7000  au  talent  d’Eubée  de  Fc  (lus.  Mais  le  talent 
d’Eubée  dé  la  fontme^ue  devoir  payer  Antiochus  étpit, 


t J 
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régla  le  payement  de  cette  maniéré.  Cinq  Ann.  i*j. 
cents  talents  comptant,  deux  mille  cinq  p^n^EVE" 
cents  quand  le  Sénat  auroit  ratifié  leTrai-  Epiph.  15. 
té  ; & le  relie  en  douze  ans , mille  talents 
par  an. 

» On  envoya  L.‘ Cotta  à Rome  avec 
les  Ambafîàdeurs  , pour  inflruire  le  Sé- 
nat de  tout  ce  qu’on  avoit  fait  dans  cette 
négociation , 6c  en  obtenir  la  ratification. 

Peu  de  tems  après  on  paya  au  C on  fui  les 
cinq  cents  talents  à Ephefe.  On  lui  don- 
na desOtages  pour  le  reftedu  payement, 

bien  plus  fort  ; car  Polybe  dit ,(  Légat.  XXIV.  p.  njO 

&TirE.LivE  aufli,  ( XXXVU.  45.  & XXXVIII.  38.  , 

qu'il  contenoit  80  livres  Romaines.  Or  la  livre  Romaine 

contenoit  y6  Deniers  Romains  , & par  conféquent  dix  de 

ces  livres  faifoient  7&S0  Deniers  Romains;  c’eft-à-dire  ) • - 

14c  livres  fterling.  Mais  il  faut  remarquer  , qu’il  y a une. 

différence  dans  le  traité  , entre  T ite-Li vï  & Polybe.  Car 

quoique  Tite-Live  j dans  le  projet  du  Traité,  difennfü- 

bien  que  Polybe,  que  les  quinze  mille  talents  éroicntdes 

talents  d'Eubéc  ; dans  le  Traité  même,  il  les  appelle  ta- 

Unts  i'ji thèmes . Mais  Tite-Live  ,en  traduifant  ici  Polybe, 

a fait  une  faute  J car  Polybe  dit  feulement  que  l’argent 

qu’on  donneroitaux  Romains  du  payement  feroit , àçyu 

(IX  ’AttixX  «5 rpv  du  meilleur  argent  S'jéthtnet  ; & 

Tite-Live  * ne  faifant  pas  allez  d’attention  à ces  expref- 
fions , qui  marquent  feulement  la  qualité  de  l’argent  & non 
pas  l’efpece  de  monnoye , a traduit , des  talents  d' Ethnies. 

Car  comme  le  talent  d'Eubéeétoit  le  plus  pefant , la  mon» 
nôyed’A*hencs  étoit  aulïi  la  plus  fine  de  toutes.  Et  félon 
le  Traité,  le  payement  fe  devoir  faire  de  la  maniéré  la  plus- 
favorable  aux  Romains.  Ils  obligèrent  Antiochus  , pour 
acheter  la  paix,deleur  payer  cette  fomme  dé:a  prodigieule 
en  elle-même , de  la  manière  la  plus  onéreufe  pour  lui , en 
talents  les  plus  forts,  & pour  la  qualité,  du  meilleur , ou 
du  plus  fin  argent  : De  forte  que  les  Romains  auroient  pu, 
lui  dire  ce  qui  leur  avoit  été  dit  en  pareil  cas  par  B remuas* 

Va  Vitiis Malheur  aux  Vaincus? 
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Ann.  490.  & pour  affurance  des  autres  conditions 
avant  j.  c.  du  Traité,  du  nombre  defquels  fut  An- 
ipij'h.  ïj.  tiochus,un  des  fils  du  Roi , qui  parvint 
enfuite  à la  Couronne , & fut  furnommé 
Epiphane.  Les  Romains  avoient  aufîi 
deifiandé  qu’on  leur  livrât  Annibal  le 
Carthaginois  , & Thoas  l’Etolien  , qur 
avoient  le  plus  contribué  à allumer  cette 
guerre  ; mais  dès  qu’ils  eurent  le  vent  de 
la  négociation  du  Traité  , jugeant  bien 
qu’ils  feroient  facrifiés  , ils  pourvurent 
l’un  & l’autre  à leur  fureté  en  fe  retirant 
avant  qu’il  fût  conclu. 

r -Ann.  1P9.  ( £ j L’année  fuivante  Cn.  Manlius 

ÎtoiVme’*  V ulfon  vint  relever  L.  Scipion  en  Afie', 
16.  & les  deux  Seipions  revinrent  à Rome. 
La  paix  fut  ratifiée  par  le  Sénat  : toute 
l’Ane  en  deçà  du  Mont  Taurus  fut  Fe- 
mife .entre  les:  mains  des  Romains  , (/  )' 
qui  rendirent  la  liberté  aux  Villes  Grec- 
ques , donnèrent  aux  Rhodiens  les  Pro- 
vinces de  Carie  & de  Lycie  , & à Eu- 
mene,Roi  de  Per  game , tout  le  refie  de 
ce  qu’on  avoic  ôté  à Antiochus.  Ce  fut 
pour  les  récompenfer  des  grands  fervices 
qu’ils  avoient  rendus  pendant  tout  le 
cours  de  cette  guerre,  que  ces  Provinces 


(A)  Liviüs  xxxvrr.  60.  Aphanb1!  in  Syriacis . 

(/)  Liviu-,  XXXV/ 1.  5*.  & XXXVIII.  39.  Po- 

LYBiis  Lcgat.  pag.  1145  & fcqq.  & pig.  «7  1.  D.od, 
S.c.  £eg-u.  X.  AmAhiK  ibid. 
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furent  données  à Euinene  & aux  RI10-  Ann.  j8,; 

dieilS.  j • avant  J.C. 

Manlius,  après  f année  de  fon  Confu- EpÿîMi«? 
lat,  demeura  [ni]  en  qualité  de  Procon- 
ful  dans  la  même  Province.  Il  y fit  la  • 

fuerre  aux  Gaulois  qui  s’y  étoient  éta- 
lis.  Il  les  bâtit  plufieurs  fois  , & les 
obligea  enfin  à vivre  en  paix  dans  le  pays 
qui  leur  fut  affigné,  Les  Romains  déli- 
vrèrent par  là  tout  le  pays  des  environs 
de  la  terreur  continuelle  que  leur  cau- 
foient  ces  Barbares , qui  jufqu’alors  n’a- 
V oient  fait  que  haraffer  & piller  leurs 
voifins.  Tout  ceci  rétablit  fi  bien  la  tran- 
quillité de  ce  côté-là,  que  l’Empire  des 
Romains  y fut  fixé  entre  la  riviered’Ha- 
lys  d’un  côté, de  le  Mont  Taurus  de  l’au- 
tre, & que  les  Rois  de  Syrie  furent  ex- 
clus de  toute  l’Afie  Mineure.  On  pré- 
tend qu’Antiochus  dît  un  jour  là-demis  , 

(«)  qu’il  avoit*bien  de  l’obligation  aux 
Romains  de  l’avoir  déchargé  des  foins  & 
des  peines  que  lui  auroit  donné  un  fi 
grand  pays  à gouverner. 

Anriochus  étoit  fort  embarafle  à trou-  An>  , 
ver  l’argent  qu’il  faloir  payer  aux  Ro-  avan""’.  c.7’ 
mains.  Il  alla  faire  un  tour  dans  les  Pro-^1?1®^’* 
vinces  d’Orient  ( 0 ) pour  recueillir  le  tri-  ' ' * 

'frî  Livius  XXXVIII.  37. 

\n)  CiCEBOpro  Deictaro  Rrge  Valer.  Max.  IV.  I. 

(0)  Diod.  Sic.  in  Exccrpis  Valisii  p.  aya.  & aÿS. 

Hieronym.  in  Dan,  XI.  Justin.  XXXII,  a,  SiRABt. 

XVI.  p.  744. 
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Ann.  i'7.  but  qu'elles  lui  payoient  ; Si  iailîà  la  Ré- 
avmj.c  gence  cle  ia  Syrie  en  ion  abîeace  à fon 

J'tl.LoVu’l  p , J ..  , . 

tpiph.  iS.  rus  Seleucus  qui;  avoir  ueclare  Ion  heri- 
tier prciom:  cif.  Quand  il  fut  dans  la 
Province  d’Mj  mnïs  , il  apprit  qu’il  y 
avoit  un  grand  tré'ôr  dans  le  Temple  de 
Jupiter  Beius.  Il  y entra  de  nuit,  & em- 
porta tout  ce  qu’il  y avoit  de  richefTes.  Le 
Peuple,  irrité  de  ce  facrilége , fe  fouleva 
ôc  l’aflomma  avec  toute  là  fuite.  C’efl 
ainfi  que  Diodore  de  Sicile , Juflin , Stra- 
bon,  & Saint  Jérôme  rapportent  fa  mort. 
Aurelius  Vi&or  ( p)  dit  qu’il  fut  tué  par 
quelques-uns  de.  fes  propres  gens  , qu’il 
avoit  batus  un  jour  qu’il  étoit  yvre. 

C’étoit  un  Prince  fort  louable  pour 
fon  humanité  , fa  clémence,  & fa  libé- 
ralité , très  jufte  dans  Ion  gouvernement, 
ôc  qui , jufque  sà  l’âge  de  cinquante  ans , 
s’étoit  conduit  dans  fes  affaires  avec  une 
valeur  , une  prudence,  une  applica- 
tion qui  avoient  fait  réufîîr  toutes  lès  en- 
treprilès,  & lui  avoient  acquis  très  juge- 
ment le  titre  de  Grand.  Mais  après  cet 
âge , fa  fagelîe  ôc  fon  application  avoient 
fort  décliné  , & fes  affaires  avoient  pris 
•'  le  même  train  ; car  tout  ce  qu’il  fit  depuis 

ne  fervit  qu’à  ternir  la  gloire  que  fes  bel- 
les allions  lui  avoient  auparavant  acqwis  ; 
jufqu’à  ce  qu’enfin , vaincu  par  les  Ro- 

W D(  Viris  lllufirHus  c.  54. 
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tnains , il  fut  dépouillé  de  la  meilleure  Ann.  1S7. 
partie  de  Tes  Etats , contraint  de  fe  fou-  avant  J-  fi* 
mettre  à des  conditions  de  paix  dures  Si  Epfph°.  ^ j 
ignominieufes , Si  finit  enfin  fa  vie  dans 
une  adion  impie  , qui  laifia  une  très- 
mauvaife  odeur  après  lui. 

Les  Prophéties  du  Ch.  XI.  de  Da- 
niel, depuis  le  dixième  verfet  jufques  au 
dix-neuvieme  , regardent  les  adions  de 
ce  Prince , & y ont  eu  toutes  leur  ac- 
compliflement.  Ce  qui  efi  prédit , dans 
le  dixième  verfet  s’accomplit  exade- 
ment  dans  la  guerre  qu’il  fit  à Ptolomée 
Philopator  pour  la  conquête  de  la  Célé- 
Syrie  Sc  de  la  Paleftine , comme  on  l’a 
vu  dans  cette  Hiftoire  fous  les  années 

CCXXI.  CCXX.  CCXIX.&  ccx- 

VI II. Dans  les  vf.  onziemë  & douzième 
efi  prédite  l’expédition  de  Philopator 
contre  Antiochus  dans  la  Palefiine  , l’an 
CCXV1I.  Si  la  vidoire  qu’il  remporta 
fur  lui  à Raphia.  Car  là/4  grande  multi- 
tude , c’efi-à-dire , la  grande  armée  , 
qu’Antiochus  y amena  contre  lui  , fut 
livrée  entre  fei  mains  Si  Ptolomée  en  abatit , 
c’efi-à-dire  en  tua  plujteurs  milliets , diffi- 
pa  Si  mit  en  fuite  tout  le  refie.  Cepen- 
dant la  même  Prophétie  dit  que  malgré 
tout  cela  il  ne  fi  renforceroit  pas  par  là.  C’efi: 
précifément  ce  qui  arriva.  Ptolomée , 
plongé  dans  la  molefle,  le  luxe  Si  la  dé- 
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bauche,  retourna  au (fi-tôt  en  Egypte  s’a- 
bandonner à fes  plaîfirs  après  cette  vic- 
toire fans  profiter  des  avantages  qu’elle 
lui  donnoit.  Par  cette  mauvaife  conduite 
il  donna  lieu  au  murmure , à la  fédition, 
à la  rébellion  de  quelques-uns  de  fcs  fu- 
jets  , & perdit  l’affe&ion  & l’eftime  de 
tous  les  autres  comme  on  l’a  vu  fous  les 
années  CCXVI..& CCXV. 

Ce  qui  fuit , jufqu’à  la  fin  du  vf.  dix- 
feptieme,  prédit  le  renouvellement  de  la 
guerre  par  Antiocbus  au  bout  de  quelques 
Années , c’eft-à-dire , l’an  CCI1I.  qua- 
torze .ans  après  la  fin  de  la  première  ; 
lorfque  voyant  Philopator  mort , & Pro- 
longée Epiphane , Ion  fils  en  bas  âge , 
lui  fuccéder  , Antiochus  Roi  du  Nord  re- 
tourna & revint  en  Celé  Syrie  & en  Pa- 
leftine  reprendre  ces  Provinces  avec  une 
plus  grande  multitude  que  dans  la  première 
guerre  ; c’eft-à-dire  , la  grande  armée 
qu’il  amena  à fon  retour  de  l’Orient. 

Ce  qui  eft  dans  le  verfet  14.  Que  dans 
ce  tems-ld , ( c’eft-à-dire , les  premières 
années  du  régné  d’ Epiphane  Roi  du  Mi- 
di ) plujîeurs  s' élever  oient  contre  lui , fe  vé- 
rifia entièrement  par  la  ligue  des  Rois 
de  Macédoine  & de  Syrie  contre  lui , 
qui  ne  fe  propofoient  pas  moins  que  de 
le  détrôner , & de  partager  entr’eux  fes 
Etats  par  la  confpiration  d’Agathocle  & 

d’Agathoclée 
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d’Agathoclée  pour  la  Régence  ; 6c  par  Ann.  187. 
celle  de  Scopas  qui  alloic  encore  bien 
plus  loin  puifqu’on  vouloit  lui  ôter  la  epiph.  18, 
Couronne  6c  la  vie  : événements  qu’on  a 
remarqués  dans  l’Hidoire  de  ce  téms-là. 

. La  même  Prophétie  ajoute,  que  plu - 
Jieurs  infracteurs  de  la  Loi  parmi  le  Peuple 
du  Prophète  , c’ed-à-dire , les  Juifs  apof- 
tats , fer  oient  exaltés , c’ed-à-dire,  feroient 
en  faveur  à la  Cour  du  Roi  du  Midi  ; 6c 
que , pour  lui  plaire , ils  renonceroient  à * 
leur  Dieu  6c  à leur  fainte  Religion  ; mais 
quils tomberaient  6c  feroient  détruits  (par 
Antiochus.  ) Et  c’ed  ce  qui  arriva.  Car 
quand  Antiochus  fut  rentré  en  poflêffion 
de  la  Judée  6c  de  Jérufalem , l’an  CXC- 
VIII.  il  extermina  ou  chafla  du  pays 
tous  ceux  du  parti  d#Ptolomce  qui 
avoient  eu  cette  criminelle  complaifance; 

6c  favorifa  , d’une  façon  particulière  , 
ceux  des  Juifs  qui  avoient  courageufe- 
ment  perfidé  à obferver  la Loi  , 6c  re- 
jetté toutes  les  offres  que  le  noi  d’Egypte 
leur  avoit  faites  pour  la  leur  faire  abju- 
rer. 

Au  verfet  quinzième  le  Prophète  an- 
nonce la  viétoire  par  laquelle  Antiochus 
Pot  du  Nord  fe  rendroit  maître  de  nou- 
veau de  la  Célé-Syrie  6c  de  la  Paledine  ; 
qu’i/  reviendrait  dans  ces  Provinces-,  qu’»/ 
élever  oit  des  ouvrages  contt  e les  places  les 
Terne  IV,  * H ’ • 
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?7.  plus  fortes  du  pays  , & les  preuaroit.  C’eft 

tc,ce  qu’il  fit  l’anCXCVIII.  Apres  avoir 
batu  l’armée  d’Egypte  à Paneas , il  af- 
fiégea  & prit  premièrement  Sidon , en- 
fuite  Gaza , & après  cela  toutes  les  au- 
tres Villes  de  ces  Provinces  , & fe  rendit 
les  maître  de  tout  le  pays.  Quoique  le 
Roi  d’Egypte  envoyât  contre  lui  une 
armée  de  [es  gens  cboifîs , c’efl-à-dire , de 
fes  meilleures  troupes  , & fous  le  com- 
mandement de  fes  Généraux , cela  ne 
fervit  de  rien  ; ces  troupes  n 'eurent  pas 
la  force  de  lui  réjïflcr  »•  il  les  bapit  & les 
repoufia  ; de  forte  que , comme  le  Pro- 
phète l’ajoute  au  verfet  1 6 il  fit  ce  qu'il 
lui  plut  dans  la  Célé-Syrie  & dans  la 
Paleftine , & perfonne  ne  lui  put  réjîfier. 

• Après  la  récfc&ion  de  ces  Provinces  , 
jl  efl  ajouté  dans  la  Prophétie  Jgu’il  fe 
tjendroit  debout  dans  le  pays  glorieux  , qui 
feroit  confumé  par  lui.  C’efl  aufli  ce  qui 
arriva  : car  en  faifant  la  conquête  de  la 
Paleftine , n entra  dans  la  Judée  , le 
pays  glorieux  qui  en  faifoit  partie  ; il  y 
établit  fon  autorité  & l’y  affermit  en 
ç hafiànt  du  C hâteau  de  J érufalem  la  gar- 
nifon  que  Scopas  y avoit  mile.  Cette 
jgarnifon  s’étant  fi  bien  défendue  qu’An- 
riochus  fut  obligé  d’y  faire  venir  toutes 
fiïs  forces  pour  en  venir  à bout , & le 
ftége  tirant  en  longueur , le  pays  fut  dé»; 
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foie  & ruiné  pendant  le  féjour  que  far-  Ann.  1S7. 
mée  fut  obligée  d’y  faire.  Jérufalem 
fouffrit  tant  pendant  ce  fiége  du  Châ- Epiph.  18. 
teau  de  la  part  des  Aflîégés  & de  celle  • 
des  A filé  géants , quelle  en  fut  prefque 
ruinée.  C’eft  ce  qui  paroît  par  le  Dé- 
cret qu’Antiochus  fit  quelque-tems  après, 
où  il  leur  accordoit  la  permiffion  de  ré- 
parer leur  Ville  délabrée,  & de  la  rele- 
ver de  fes  ruines.  Ce  Décret  étoit  adref- 
fé  à Ptolomée  un  des  Gouverneurs  d’ An- 
tiochus , qui  apparemment  avoir  celle-ci 
dans  fon  département  ; & on  le  trouve 
encore  [q)  dans  Jofephe. 

Dans  le  dix-feptieme  verfet  on  a la 
prédi&ion  d’Antiochus  prêt  à>  entrer  en 
Egypte  avec  toutes  les  forces  de  fon  Royau - * 
me , qui  fait  un  Traité  avec  Ptolomée , & 
lui  donne  fa  fille  en  mariage  apres  l'avoir 
corrompue  ; c’eft-à-dire , l’avoir  inftruite 
à trahir  fon  mari,  afin  de  fe  rendre  par  ; 

’ là  maître  de  l’Egypte,  (r)  S.  Jérômedic 
que  ce  fut  dans  cette  Vûe  qu’Antiochus 
fit  cette  alliance.  Mais  elle  ne  fuivit  pas  > 
fon  parti  & ne  fut  pas  pour  lui  ; car  quand 
elle  fe*  vit  femme  de  Ptolomée  , elle 
abandonna  les  intérêts  de  fon  pere  , & 
embraflà  ceux  de  fon  mari.  De  là  vient 

■ t * ' * ¥ * « 

(q)  Jlntiq.  Xir. 

Ir)  ln  Commun  C.  XI,  Vtn, 

Hij 
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.que  nous  la  voyons  jointe  à lui  (s)  dans 
TAmbaflàde  .d’Egypte  à Rome  pour  fé- 
liciter les  Romains  de  la  vi&oire  d’ Aci- 
lius  fur  fon  pere  aux  Thermopyles. 

Le  verfet  dix-huitieme  repréfente  An- 
tiochus  le  vif  âge  tourné  vers  les  J fie  s , & en 
prenant  plujieurs  : c’eft  ce  qui  arriva  lors 
qu’ayant  mis  fin  à la  guerre  de  Célé-Sy- 
rie  6c  de  la  Paleftinel’an  CXCVII.  il  en-  * 
yoya  fes  deux  fils  avec  l’armée  de  terre  à 
gardes , & qu’il  fe  mit  lui-même  fur  fa 
flore,  <3c  alla  dans  la  Mer  Egée,  où  il 
prit  plufieurs  Ifles  , & étendit  extrême- 
ment fa  domination  de  ce  côté-là , juf- 
qu’à  ce  que  le  Prince  du  Peuple , à qui  il 
flvoii  fait  infulte  par  cette  invafion  , c’eft- 
à-dire  L.  Scipion  le  Conful  Romain  fit 
retomber  l'affront  fur  lui , en  le  batartt  au 
mont  Sipyle , & le  chalïànt  entièrement 
«le  l’ Afie  Mineure.  Il  fut  obligé  par  là  de 
retourner  dans  le  fort  de  fon  propre  pays , 
comme  cela  eft  prédit  dans  le  verfet  dix-  * 
neuvième  , c’eft-à-dire  , à Antioche  la 
Capitale  & la  fortereflè  du  Royaufne. 
De  là  en  allant  dans  les  Provinces  de  l’O- 
rient amajfler  de  l’argent  pour  payer  les 
Jlomains , il  broncha  & tomba , & ne  fut\ 
plus  trouvé , comme  l’explique  le  texte 
Sacré  ; c’eft-à-dire  qu’en  volant  le  Tem- 
ple d’Ely maïs , il  manqua  (on  coup,  & 

Livii*  StXitVH,  j. 
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y périt , & ne  retourna  plus  en  Syrie , ou  An*.  r?y. 
n y parut  plus.  avam  J • 

Lannee  qu  Antiochus  mourut,  (r)  Epiph. 
fa  fille  GléopatrejReined’E^ypre^ccou- 
cha  d’un  fils  qui  régna  après  fon’  pere 
fous  le  nom  de  Ptolomée  Pliilometor. 

(«)  Tous  les  gens  de  qualité  & de  diflin-- 
ftion  de  Célé-Syrie  & de  Paleftine  allè- 
rent à Alexandrie  en  féliciter  le  Roi  &Ia 
Reine , & leur  faire  les  préfents  ordinai- 
res dans  c^occafions.  Jofeph,  qui  étoiu 
rentré  dans  la  Charge  de  Receveur  Gé- 
néral de  ces  Provinces , quand  elles  fu- 
rent rendues  à l’Egypte,  ( x ) étoit  trop' 
vieux  pour  faire  ce  voyage  ; il  y envoya 
fbn  fils  Hircan.  C’étoit  le  plus  jeune  de‘ 
fes  fils; mais  comme  c’étoit  celui  qui  avoit 
le  plus  d’efprit  & de  jugement  , il  le- 
trouva  le  plus  propre  à fie  bien  acquit- 
ter de  cette  commifîion.  L’Hîftoire  de 
ià  naiflànce  a quelque  chofe  de  fort  fin- 
gulier.  Jofephe  la  raconte  fort  au  long 

(t)'Il  faut  qu’il  foit  né  cette  année  , car  il  avoit  fis  ans 
quand  fon  pere  mourut. 

(•)  Joseph.  Antitj,  XIJ.  4. 

(x)  Car  en  fuppofant  que  Jofeph  avoit  jo  ans , la  pre- 
mière fois  qu’il  vint  à la  Cour  de  Ptolomée  Evergctc  , 

( il  ne  pouvoir  pas  en  avoir  beaucoup  davantage  , car 
Jofeph  dit  qu’il  éroit  encore  jeune.  ,iaf  tr/rijVijAixi*»  }il 
en  auroit  69  cette  année.  Cela  prouve  auflî  que  ce  ne  put 
pas  être  plutôt  qu’Hircan  fut  envoyé  à la  Cour  d’Egypte , 
parce  que  fon  pere  étoit  trop  vieux  pour  y aller  lut-mc- 
me  j car  Jofeph  n’auroit  pas  étéaifez  vieux  pour  cela.  Et 
tout  lu  refte  fait  voit  que  ce  ne  peut  pas  être  plus  tard. 

H iij 
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Ann.  1S7.  dans  le  XII.  Livre  de  fes  Antiquités . 

La  voici.  * 

Jofeph,  du  tems  de  Ptoloméè  pere 
d’Epiphane,  allant'une  fois  à Alexandrie 
pour  les  affaires  de  fa  Recette  qui  l’y  ap- 
pelaient fouvent,  fon  frere  Solymius  l’y 
accompagna , & y mena  une  de  fes  fillps 
qu’il  avoit  deffein  de  marier  à Alexan- 
drie , s’il  trouvoit  parmi  les  Juifs  du  lieu 
quelque  parti  qui  lui  convînt.  Quand  ils 
y furent  arrivés  , Jofeph  * en  foupant 
avec  le  Roi,  devint  éperdument  amou- 
reux d’une  jeune  RUe  qu’il  y vit  danfer. 
11  avoua  cette  foibleffe  à fon  frere,  lui 
témoigna  qu’il  n’en  étoit  pas  le  maître  , 
le  pria  de  lui  aider  & de  lui  faire  voir 
cette  fille  pour  contenter  fa  paffion,en  lui 
recommandant  de  faire  la  chofe  fi  fecre- 
tement  que  fa  réputation  n’en  fouffrît 
point.  Solymius  l’entreprit  , & au  lieu 
de  la  danfeufe  mit  fa  propre  fille  dans  le 
lit  de  fon  frere.  Jofeph , ayant  un  peu 
bu , ne  s’apperçut  point  que  c’Çtoit  fa 
niece.  Cette  intrigue  dura  encore  quel- 
que tems  fans  que  Jofeph  s’apperçût  de 
rien  , & croyant  toujours  avoir  fa  dan- 
feufe , dont  il  devenoit  plu  * amoureux 
tous  les  jours  ; il  fe  plaignit  enfin  un  jour 
à fon  frere  , que  cet  amour  étoit  fi  fort 
enraciné  dans  fon  cœur , qu’il  appréhen- 

(lO  C. 
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doit  qu’il  lui  feroit  impoffible  de  l’en  ar-  Anr. 
tacher  : que  fa  plus  grande  peine  étoic  pVTa0nto^^ 
(&)  que  la  Loi  ne  lui  permettort  pas  deEp^iü  18» 
l’époufer , parce  qu’elle  étoit  étrangère  -, 

& que,  quand  la  Loi  le  permettroit,  (a) 
le  Roi  n’y  confentiroit  jamais.  Là  deffus 
fon  frere  lui  découvrit  toute  l’affaire.  Il 
lui  dit  qu’il  ne  tendit  qu’à  lui  d’avoir 
pour  fa  femme  la  fille  avec  qui  il  a voit 
couché  tant  de  fois , & dont  il  étoit  fï 
amoureux  , fans  que  la  Loi  s’y  opposât, 
puifque  c’étoit  fa  fille  qu’il  lui  avoir  don- 
née au  lieu  de  fa  danfeufe  : qu’il  avoit 
mieux  aimé  faire  tort  à fa  propre  fille  , 
que  de  lui  laifl'er  commettre  un  péché 
aufii  fcandaleux  , que  celui  d’avoir,  avec 
une  étrangère  , un  commerce  que  la  Loi 
défendoit  expreflement.  Jofeph  fut  fort 
furpris  , & en  même  tems  fort  touché 
*de  l'amitié  de  fon  frere.  Il  lui  témoigna 
la  reconnoiflance  qu’il  avoit  du  grand 
fervice  qu’il  lui  avoit  rendu  , & auffi-tôt 
époufa  la  fille,  dont  il  eut  Hircan  l’an- 
née d’après.  Selon  laLoideMoïfe  un 
oncle  pouvoit  époufer  fa  niece  , ( b ) 
quoiqu’une  tante  ne  pût  époufer  fon  ne- 
veu. La  raifon  qu’en  rendent  les  Ecri- 
te) Ext  J.  XXXIV.  16.  Vint.  VII.  J.  III.  Rois  XI.  li 
Efdr.  IX.  i».  Nehtm.  X.  30.  & XHI.  15. 

(4)  Peut-être  que  cette  Danfeufe  étoit  Agathodée  » 
dont  le  Roi  Philopator  étoit  fi  fou.  a 

{*)  Lcv.  XVIII.  1*.  13.&  XX.  19. 

HiÜi 


Digitized  by  Google 


176  Hist.  des  Juifs  , &c. 

Ann,  187.  vains  Juifs  eft,  que  la  tante,  àl’égarcTdù 

avant  j.  c.  neveu,  étant  en  mê 

Ptolome’e  j 

Epiph.  18.  a naturellement  la 
que  cette  fupériorii 
roit  pas  fubfifter  dans  le  mariage , où  la 
femme  eft  un  degré  au  deffous  ; & qu’ain- 
fi  le  mariage  delà  tante  avec  le  neveu  fe- 
roit  un  renverfement  de  l’ordre  de  la  na- 
ture. Mais  le  mariage  de  l’oncle  avec  la 
niece  n’eft  point  fujet  à cet  inconvé- 
nient ; chacun  y conferve  à l’égard  -de 
l’autre  l’ordre  & le  dégré  où  la  nature 
l’avoit  placé. 

J ofeph  avoit  d’une  autre  femme  fept 
fils  tous  plus  âgés  qu’Hircan,  aufquels 
il  avoit  propofé  ce  voyage  l’un  après  l’au- 
tre ; mais  ils  le  refulerent  tous.  Hircan 
l’accepta  quoique  fort  jeune , car  à peine 
avoit-il  vingt  ans  alors,  Il  perfuada  à 
fon  pere  qu’il  valoit  mieux  acheter  % 
Alexandrie  les  curiofités  qu’il  verroit , 
quand  il  feroit  fur  les  lieux , qui  feroient 
le  plus  du  goût  du  Roi  & de  la  Reine  , 
que  d’emporter  des  préfents  pour  eux  de 
Judée,  au  hazard  qu’ils  ne  fuflènt  pas  à 
leur  gré.  Pour  cet  effet  il  lui  demanda 
des  lettres  de  crédit  fur  Arion  fon  Agent 
à Alexandrie,  qui  remettoit  pour  lui  au 
Tréfor  RoyaUes  taxes  dont  Jofeph  avoit 
la  Recette.  Son  pere  lui  en  donna , mar- 
qiant  bien  pourquoi  c’étoit , mais  fans. 


me  ligne  que  la  mere, 
fupériorité  fur  lui , & 
té  naturelle  ne  pour- 
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limiter  la  fomme , qu’il  crut  qui  pour-  Ann.  1P7. 
roit  aller  environ  à dix  talents.  Mais  ^vant  J- c- 

* •»  • • • « a / • % » • /»  Ptolomi  c 

Hircan , qui  vit  que  la  lettre  etoita  dit-  Epiph,  .18. 
crétion , au  lieu  de  dix  en  demanda  mil- 
le , & obligea  Arion , qui  en  avoir  bien 
ttgis  mille  alors  entre  fes  mains  à Ton 
pere,  de  lui  compter  cette  fomme  , qui 
fait  plus  de  cent  mille  marcs  d’argent , 
ou  près  de  quatre  millions.  De  cet  ar- 
gent il  acheta  cent  beaux  garçons  pour 
le  Roi  & autant  de  belles  hiles  pour  la 
Reine,  dont  chaque  tête  lui  coûta  un 
talent.  En  les  préfentant , chaque  garçon 
& chaque  fille  avoient  un  talent , les  • 
garçons  pour  le  Roi  & les  filles  pour  la 
Reine.  De  forte  que  cet  article  feul  lui 
coûta  quatre  cents  talents.il  emploïaune 
partie"  du  relie  en  emplettes  pour  des 

Sréfents  qu’il  fit  aux  Courtifans  Sceaux 
liniflres  , & garda  le  relie  pour  lui. 

Ces  grandes  libéralités  lui  procurèrent  - 
un  degré  de  faveur  fi  extraordinaire  au- 
près du  Roi , de  la  Reine  , & de  toute  ’ 
la  Cour  , qu’il  obtint  la  commilîion  de 
Colleéleur  général  des  [revenus  du  Roi 
par  delà  le  Jourdain  , au  préjudice  de1 
l'on  pere , qu’il  fupplanta  , & à qui  il  en- 
leva non-feulement  tôus  fes  amis  & fes 
appuis  à la  Cour  d’Egypte  , mais  aulîî1 
fa  Charge  & la  plus  grofle-  part  de  fon 
bien.  Ses  freres  , qui  ne  I’ainïoient  déjà1 

H Y‘ 
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Ann.  187.  gueres,  en  furent  fi  outrés , qu’ils  prf- 
pi^omeS’  renc  des  melures  pourl’aflafiiner  en'che- 
tpiph.  i8.  min  à fon  retour  ; & le  pere  même , ou 
y confentit , ou  du  moins  ne  s’y  oppofa 
pas , tant  il  étoit  en  colere  de  ce  qu’il 
venoit  de  faire  en  Egypte.  Hircan  ,«i|ui 
s’étoit  muni  d’une  bonne  efcorte , & des 
foldats  dont  il  avoit  befoin  pour  l’exerci- 
ce delà  Charge  qu’il  avoit  obtenue,  fou- 
tint  vigoureufement  leur  attaque,  & les 
repoullk.  Deux  de  fes  freres  furent  tués. 
En  arrivant  à Jérufalem  il  trouva  fon  pe- 
re fi  irrité  de  la  conduite  qu’il  avoit  te- 
nue en  Egypte , & de  la  mort  de  fes  fre- 
res, & toute  fa  parenté  qui  ne  vouloir 
plus  le  reconnoître,  qu’il  jugea  à pFopos 
de  s’écarter  un  peu.  Il  pafia  le  Jourdain 
& commença  à y exercer  fa  Charge. 
Pey  de  tems  après  Jofeph  mourut  ; & la 
querelle  d’Hircan  avec  fes  freres  , pour 
l’héritage,  alla  jufqu’à  une  guerre  ou- 
verte, qui  troubla  pendant  quelque  terrrs 
le  repos  des  Juifs  à Jérufalem.  Le  Sou- 
verain Sacrificateur,  & le  gros  c^u  Peu- 
ple ayantUpoufé  le  parti  des  freres, Hir- 
can fut  obligé  de  quitter  la  partie  , & de 
repafièr  une  fécondé  fois  le  Jourdain:  Il 
fit  bâtir  un  bon  château  , auquel  il  donna 
le  nom  deTyr  , & de  là  il  faifoit  des 
courfes  fréquentes  dans  le  pays  des  Ara- 
bes du  voifinage , qu’il  incommoda  fort 
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de  cette  maniéré  pendant  fept  ans.  Ce-  Ann.  1S7. 
la  dura  pendant  tout  le  régné  de  Seleu-  avant  j.  c. 
eus  Philopator  fils  d’ Antiochus  le  G rand . Epi^.T^ 
Mais  quand  Antiochus  Epiphane  fut  fur 
le  trône,  & qu’ileut  pris  poflêiïlon  de  la 
Célé-Syrie  & delà  Paleftine  avec  tout  le 
•elle  de  l’Empire  de  Syrie , les  menaces 
qu’ilfitàHircan  , en  lui  marquant  fon 
mécontentement  de  cette  conduite , le 
jetterent  dans  un  tel  defefpoir  qu’il  s’en- 
fonça fôn  épée  dans  le  corps  & en  mou-  • 

rut. 

Quelque  tems  avant  fa  mort , il  s’é- 
toit  fans  doute  bien  remis  dans  l’efprit 
d’Onia^le  Souverain  Sacrificateur , <3c  il 
l’avoit  engagé  fortement  dans  fes  inté- 
rêts  ; carilfe  chargea  de  fon  tréfor  ( c ) 

& le  mit  en  dépôt  dans  le  Temple  : & 
dans  fa  réponfe  à Heliodore  , en  parlant 
de  lui , il  lui  donne  le  titre  [d)  d' homme 
d'une  grande  conjîdération.  Peut-être  mê- 
me que  cet  attachement  d’Onias  à l'es  in- 
térêts fut  la  véritable  caufe  des  brouille- 
ries  ( e ) qu’il  y eut  entre  lui  & Simon  le 
Gouverneur  du  Temple,  que  l’on  croit  , 
avec  afi~és  de  fondement , ce  me  femble* 
t tte l’aîné  des  freres  d’Hircan,  & le  chef 
de  la  famille  des  Tobiaies , ou  des  fils 

(t)  II.  Maceab,  III.  il) 

(d)  Ibid. 

(t)  U,  Mtccab,  III.  4.  Si  fuiv, 

Hvj 
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' Ann.  1*7.  de  (/)  Tobie.  Il  y a beaucoup  d’appa- 
ptolom^e  rence  que  ce  fut  là  ce  qui  lui  fit  naître  la 
Epiph.  x8,  penfée  de  livrqr  le  tréfor  du  Temple  au- 
Roi  de  Syrie  , dont  on  parlera  tout  à 
l’heure , afin  de  faire  perdre  à Hircan  fon 
tréfor  qui  y étoit  en  dépôt. 

'Ann.  x8<s.  Après  la  mort  d’ Antiochus  le  Grand* 
avant  j.  c.  Seleucus  Philopator , l’aîné  de  fes  fils , 
Ep°f qu’il  avoit  lamé  à Antioche  en  partant 
pour  les  Provinces  de  l’Orient , ( g ) lui 
1 luccéda.  Il  vécut  dans  l’obfcurité  & le 

mépris  à caufe  de  la  mifere  où  les  Ro- 
mains avoient  réduit  cette  Couronne,  & 
' du  tribut  exorbitant  de  mille  talents  par 
ans,  qu’il  fut  obligé  de  payer*pendant 
tout  le  cours  de  fon  régné , en  vertu  du 
Traité  de  paix  fait  entre  fon  pere  & 
eux. 

Jufques  ici Ptolomée  [h]  avoit  gou- 
verné d’une  maniéré  qui  lui  avoit  attiré 
l’approbation  & les  applaudiflements  de 
tout  le  monde , parce  qu’il  avoit  luivi  en 
tout  les  confeils  & les  avis  d’Ariftome- 
ne  qui  lui  tenoit  lieu  de  pere.  Dans  la 
fuite  les  flateriés  des  Courtifans  l’empor-' 
terent  fur  la  fageflfe  des  confeils  de  cet 

N • | 

( f ) Ce  Tobie  étoit  le  pere  de  Jofeph , & le  grand  pere 
i’Hircan. 

. (j)  Appianus  in  Syr.  qui  dit  de  lui  que  c’étoit  un 

fainéant  , & que  le  malheur  ie  fçn  fere  l'aveit  flengi  dans, 
une  grande  baffejje. 

{J>)  PiOD,  Sic.  in  Excerf  t,  Vales np.  294. 
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habile  Minière.  Ce-  jeune  Prince  lui  Ann. 
échapa  , & commença  à donner  dans  pVTa0nLl0JM  ^ 
tous  les  vices , & dans  tous  les  défauts  de  Epiph.  iy. 
fon  pere.  Ne  pouvant  plus  fouffrir  la  li- 
berté avec  laquelle  Ariftomene  lui  con- 
feilloit  fouvent  de  tenir  une  autre  con- 
duite, il  s’en  défit  par  un  breuvage  em- 
poifonné  , & s’abandonna  entièrement  à 
fesjncli nations  vicieufes , qui  le  jetterent 
dans  des  defordres  femblables  par  rap- 
port au  Gouvernement.  Car  déformais, 
au  lieu  de  la  clémence  & de  la  juflice 
avec  laquelle  il  avoit  gouverné  le  Royau- 
me jufqueslà,  on  ne  vit  plus  qua  la  ty  ran- 
nie Sc  la  cruauté.  : n’ayant  plus  d’autres 
maximes  de  conduite  que  ion  penchant 
corrompu,  & fa  fan  taille. 

( i ) Les  Egyptiens  , ne  pouvant  fouf-  Ann. 
frir  les  violences  & lesinjuilices  aufquel-  ®vant  J-  Ç- 
les  ils  le  trouvoient  tous  les  jours  expo-  Epiph.»#. 
fés  , commencèrent  à cabaler , & à faire 
des  alïociations  contre  le  Roi  qui  les  op*- 
primoit  ; & quelques  perfonnesdelapre- 
• miere  confidération  s’étant  mifes  à leur 
tête , on  formoit  déjà  des  complots  pour 
le  dépofer , qui  furent  fur  le  point  de 
réulfir.. 

Pour  fe  tirer  de  ces  embarras , il  choi-  Ann.  iKfî- 
lit  pour  premier  Minifire  (k)  Polycrate  Ptolome’k 

Epiph,  ait 

(*)Diodorus  ibid. 

(4.J  PotYBivs  m Exctrpt.  Valesji.  p.  ai}. 
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avant  J.  C. 
Ptolom  e’e 
Epiph.  ai. 


1 81  His't.  des  Juifs,  Sec. 

Ann.  184.  homme  de  cœur  & de  tête  , qui 

une  grande  expérience  des  affaires  de  la 
paix  auffi  bien  que  de  celles  de  la  guerf- 
re  ; car  il  étoit  parvenu  au  Généralat 
fous  fonpere,  & s’étoit  trouvé  en  cetre 
qualité  à la  .bataille  de  Raphia,  au  gain 
de  laquelle  il  avoit  beaucoup  contribué: 
Il  avoit  eu  enfuite  le  gouvernement  de 
l’Ifle  de  Cypre  ; & s’etant  rencontré  à 
Alexandrie  , lorfqu’on  y découvrit 'la 
confpi  ration  de  Scopas , il  avoit  beau- 
coup aidé  à fauver  l’Etat, 

Ann.  18}.  Avec  l’aide  de  cet  habile  Miniftre, 
avant  j.  c.  Ptoîomée  (Z)  vint  à bout  des  rebelles  ; il 
obligea  leurs  Chefs , qui  étoient  les  plus 
grands  Seigneurs -du  pays  à capituler,  & 
a fe  foumettre  à certaines  conditions: 
Mais  quand  il  les  eut  en  fon  pouvoir  , il 
leur  manqua  de  parole  ; car  après  plu- 
fieurs  autres  cruautés',  il  les  fit  tous  mou- 
rir. Cette  lâche  perfidie  le  plongea  dans 
de  nouveaux  embarras , dont  l’habileté 
de  Polycrate  le  tira  encore.  , • • 

Agifipolis , qui  , après  la  mort  de 
Gléomene,  avoit  été  proclamé  Roi  de 
Lacédémone  dansfon  bas’âge , fut  tué 
par  des  Pirates  en  allant  à Rome. L’Ar- 
chevêque Usher  ( tn ) croit  qu’Aréus  no- 
ble Lacédémonien,  dont  l’Hifloire  de  ce 


JPtolome’e 
Epiph,  22. 


(/)  Polye.  ibid. 

(■m)  AnnMit  F,  T.  fut  4»,  J, P,  45  ji. 
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rems-là  parle  beaucoup , avoir  eu  le  titre  Ann<  ,5^ 
de  Roi  après  lui  ; 6c  que  ce  fut' par  lui^vantj.  c. 
que  tut  envoyée  la  Lettre  que  reçut  £pip^  22t 
Onias  le  Grand  Prêtrede  Jérufalem,  où 
(«)  les  Lacédémoniens  fe  difent parents 
des  Juifs  6c  leur  demandent  leur  amitié 
fur  ce  fondement- là.  Il  eft  vrai  que  Jo- 
fephe  (0)  dit  que  cette  lettre  fut  écrite  à 
Onias  fils  de  Simon.,  qui  fut  le  troifieme 
de  ce  nom  entre  les  Souverains  Sacrifi- 
cateurs ; mais  on  aura  bien  de  la  peine  à 
déterrer  de  fon  tems  un  A réus  Roi  de 
Lacédémone:  Pour  la  conjecture  d’Us- 
her  , elle  ne  peut  pas  fe  foutenir.  Son 
Aréus , dontil  voudroit  faire  un  Roi  de 
Lacédémone , afin  de  lui- attribuer  cette 
Lettre  à Onias , ne  paroi  t en;  aucun  en- 
droit avec  cette  qualité , 6c  il  n’y  a nulle 
apparence  qu’il  ait  jamais  eu  ce  titre. 

Avant  qu’il  vînt  au  monde  , les  deux  fa- 
mi  ta  Royales  de  Lacédémone  étoiertt 
dgja  éteintes , le  gouvernement  de  cet 
Etat  avoir  pris  un  autre  forme  , après 
avoir  patte  par  les  mains  dè  quelques 
Tyrans.  Outre  cela,  Jonathan , dans  fk 
Lettre  aux  Lacédémoniens,  I.  Macba&. 

XII.  10.  quand  il  parle  de  cette  Lettre 
d’Aréus , dit , qu’il  s ’étoit  patte  beau- 
coup dé  tems  depuis  quelle  leur  avoit 

(»)  I.  M*cc*b,  XII.  Joseph,  XII,  j. 

(0  XII.  4.  . 
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Ânn.  x8j.  été  écrite.  Or  Jonathan  n’auroit  pu- 
avant  j.  c.  parler  ainfi  d’une  chofe  faite  du  tems  • 
5ïh° d’Onias  III.  puifqu’il  ne  s’étoit  écoulé 
que  douze  ans  depuis  la  mort  de  cet 
Onias  jufqu’à  celui  où  Jonathan  fut  fait 
Prince  des  Jt*ifs.  Il  y a donc  beaucoup 
. - d’apparence  que  Jofephe  s’eft  trompé,  6c 

a attribué  à Onias  lll^cequi  étoit  arri- 
vé à Onias  I : car  (/>)  pendant qu’Onias 
I.  avoit  la  Souveraine  Sacrificature  , il 
yavoit  un  Aréus  Roi  de  Lacédémone  , 
6c  il  y a beaucoup  d’apparence  que  ce  * 
fut  lui  qui  écrivit  cette  Lettre.  La  gran- 
de difficulté  eft  comment  cette  idée  de 
parenté  avec  les  Juifs  , put  entrer  dans 
la  tête  des  Lacédémoniens.  Aréus,  dans 
la  Lettre,dit  qu'on  avait  trouvé  dans  quelque 
écrit , que  les  Lacédémoniens  & les  Juifs 
étotent  freres , & que  les  uns  & les  autres 
étoient  defcendus  d' Abraham.  On  ne  dit 
point  ce  que  c’étoit  que  cet  écrit  , ni 
comment  y étoit  déduite  la  gén^alc^ie 
des  Lacédémoniens.  Sans  doute  que  c ’é- 
toit  quelque  vieille  Hiftoire  fabuleufe  ». 
qui  n’exifteplus.  Les  Sçavants  ont  avan- 
cé plufieurs  conjectures  fur  cette  matiè- 
re , dont  il  n’y  en  a pas  une  qui  mérite 
qu  ’on  lui  faffie  l’honneur  d’en  parler. 

Ptolomée,  après  avoir  fournis  les  re- 

(p)  Vide  Scaligeri  -Jnimadvcrf,  in  Evsebii  Cbnw, 

P*  139.  & Cnn,  111,  p.  340,  - 
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belles  au  dedans , conçut  le  deflein  d’at-  Ann.  iSo.- 
taquer  Seleucus  Roi  de  Syrie,  (q)  Lorf- 
qu’il  commençoit  à s’en  faire  un  plan,  un  phuome- 
defes  principaux  Officiers  lui  demanda  T0R’  *’ 
où  il  prendroit  de  l’argent  pour  l’exé- 
cuter. Il  répondit , que  fes  amis  étoient 
Ion  argent.  Les  principaux  de  fa  Cour 
conclurent  de^ætte  réponfe  que  regar- 
dant leur  bol^  comme-  le  feul  fond 
qu’il  avoit  pour  cette  guerre  , il  faloit 
qu’ils  fuffient  tous  ruines.  Pour  le  préve- 
nir , ils  le  firent  empoifonner , & termi- 
nèrent fon  projîl  & fa  vie  en  même  tems, . 
après  qu’il  èut  régné  vingt  & quatre  ans* 

& vécu  vingt-neuf.  Ptolomée  Philome- 
tor  fon  fils , âgé  de  fix  ans  , lui  fuccé- 
da  ; Cléopâtre  fa  mere  fut  déclarée  Ré- 
gente. f;  - 

Perfée,  qui  avoit  fuccédé  à fon  pere  av^"nj'  ^ 
Philippeen  Macédoine,  (r)  époufa  Lao-  ptoiome’e 
dicenllé  de  Seleucus  Roi  de  Syrie,  & les  Phiiom-  *»• 
Rhodiens  la  lui  amenèrent  avec  toute 
leur  flote.  Ils  s’arrêtèrent  à Délos  en  pafi- 
fant.  Cette  Ifle,  qui  efl:  dans  la  Mer 
Lffée,  étoit  confacrée  à Apollon  ; & il  y 
a®it  un*  Temple  <Jui  , après  celui  de 
Delphes , étoit  le  plus  fameux  de  tous 
ceux  de  la  Grece.  Pendant  le  féjour*qu’y 
fit  la  flote,  Laodice  y fit  plufieurs  offrant 

(fl  Hieronym.  in  Dan.  XI. 

(*■)  Poeyb. Lcf.  LX. p.  12*4.  LiviuiXLII.  !*♦ 
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.des , 6c  de  grandes  libéralités  aux  habi- 
tants. Pour  en  témoigner  leur  recon- 
noiflance , ils  lui  firent  drefler  cette  inf- 
cription.  (s)  Le  Peuple  de  Delos 
a érigé’  cette  Statue  a la  Rei- 
ne LàODICE,  FILLE  DU  Roi  SELEU- 
CUS  ET  FEMME  DU  Roi  PeRSE’E  , A 
CAUSE  DE.,  S A VERT^.  DE  SaPie’- 
TE’  POUR  LE  TeMPL™  ET  DE  SA  LI- 
BERALITE ’ ENVERS  LE  PEUPLE  DE 

D elos.  Le  Marbre,  fur  lequel  eff  gra- 
vée cette  infcription , e(l  parmi  les  Mar- 
bres d’Arundel  qui  fofltà  Oxford.  Je 
l’ai  publié  dans  mes  Manno  fa,  Oxontenfia , 
au  NQ.  142.  p.  276. 

' Simon,  de  la  Tribu  de  Benjamin  (r) 
Gouverneur  ou  Protecteur  du  Temple 
de  Jérufalem , eut  un  grand  démêlé  avec 
Onias  le  Souverain  Sacrificateur.  Ce  Si- 
mon femble  avoir  eu  cet  emploi  depuis 
la  mort  dejofeph,  6c  il  y a beaucoup 
d’apparence  que  c’étoit  (h)  un  de  fes  fils. 
Ce  démêlé  alla  fi  loin , que  Simon , qui 
n’étoit  pas  le  plus  fort,  fe  retira  avec  tou- 
te la  famille  des  Tobies , 6c  alla  trouver 
Apollonius  Gouvertieur  de  la*Gélé™y- 

(-0  O*  Atjftss  S AtfXtui  BteinXlrrut  B«- 

rt>.tti)ç  XtAtvxV,  yuvoUKcc  Je  BetrtXtof  Tltçn  m'f,  A çt- 
OKI»  iceiiEoirtfidett  rï»  srtç)  T»  l(Ço*  xui  tvmut 
W(e S TOv  A^ftov  rüt  A>!>, /a», 

((’'  II.  M/iccab.  III.  4. 

(*)  Vide  G.iütium  ad  C.  111.  Libri  II,  M*cCAb.  vf,  4, 
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rie  & de  la  Paleftine  pour  Seleucus , & Ann.  176. 
lui  dit  qu’il  y avoir  de  grands  tréfors  ca-  p”™ 
chés  dans  leTemple  de  Jérufalem.Apol-  philom.  y. 
lonius  en  donna  avis  à la  Cour  ; & on  dé- 
pêcha Héliodore  le  Tréforier  pour  s’en 
laifir  au  profit  du  Roi,  & les  apportera 
Antioche.  On  voit  fort  au  long , dans  le 
III.  Chap.  du  II. Livre  des  Maccabées, 
comment  la  main  de  Dieu  frappa  Hé- 
liodore , lorfqu’il  fe  mit  en  devoir  de 
commettre  ce  facrilége.  Simon  ne  lai  (Ta 
pas  (x)  de  continuer  à faire  tout  le  mal 
qu’il  put  à Onias.  11  fe  commit  plufieurs  - 
meurtres  & alfaffinats  par  les  gens  de  fon 
parti  qu’Apollonius  foutenoit.  Onias  fut 
‘ oblig«d’en  porter  fes  plaintes  au  Roi  à 
Antioche , mais  à peine  y fut-  il  arrivé 
que  le  Roi  vint  à mourir.. 

On  a remarqué  ci-deflus , que  quand 
Antiochus  fit  avec  lesRomains  cette  paix 
ignominieufe,  après  fa  défaite  au  mont 
Sypile , il  leur  donna  entr’autres  otages, 

Antiochus  un  de  fes  fils  & cadet  de  Se- 
leucus. Il  y avoir  treize  ans  qu’il  étoit  à 
Rome.  (7)  Son  frere  Seleucus  fouhaita 
de  l’avoir  ; & pour  l’obtenir  il  envoya 
Démétrius  fon  fils  unique  âgé  de  douze 
ans  à Rome  , pour  fervir  dotage  à la 
place  d’Antiochus.  L’Hifioire  de  ca 

(*)  II.  Maccai.  IV. 

( j ) Appian.  in  Sjr, 


Digitized  by  Google 


« 


r88  Hist.  des  Juifs,  &c. 

Ann.  i76.  tems-là  ne  nous  apprend  point  dans  quel-- 
avant  j.  c.  levûe  il  fit  une  démarche  fi  extraordi- 

Ptolome'e  . t %/r  1 r • 1 

Philom.  5.  naire.  Les  Modernes  ont  fait  des  conje- 
.étures  là  deflus.  (z.)  Les  uns  prétendent 
que  ce  fut  parce  qu’il  crut  que  fon  fils  fe- 
roit  mieux  élevé  à Rome,  [a)  Les  autres 
croient  qu’il  avoit  befoin  d’Antiochus 
pour  quelque  delfein  qu’il  avoit  formé 
fur  l’Egypte  pendant  la  minorité  de  Phi- 
lometor.  Quoi  qu’il  en  foit  , pendant 
l’abfence  des  deux  héritiers  de  la  Cou- 
ronne, dont  l’un  étoit  allé  à Rome,  & 
l’autre  n’en  étoit  pas  encore  revenu,  Hé- 
liodore  le  grand  Tréforier , le  même  qui 
avoit  été  envoyé  pour  piller  le  Temple 
de  Jérufalem  , crut  pouvoir  arment 
réulfir  à ufurper  la  Couronne  en  fe  dé- 
faifant  de  Seleucus , & [b)  le  fit  empoi- 
fonnerv 

% Il  paroît  par  les  Chapitres  III.  & 
I V.  du  1 1.  Livre  des  Maccabées  , & 
par  ( c ) Jofephe  , que  , quelque  tems 
avant  fa  mort  , Seleucus  étoit  entré  en 
pbfièfiîon  de  la  Célé -Syrie , de  la  Phéni- 
cie &de  la  Judée;  car  Apollonius  gou- 
vernoit  ces  Provinces  pour  lui , & ce  fut 
en'  vertu  de  la  commiflion  de  Seleucus 

(x)  Sali  anus  fnhan;  mnnJi  3878. 

(a)  Vaillant  in  Hijitrin  Regttm  SjrriM.  p,'  1 57; • 

(£)  Appianus  in  Syr. 

(f)  J»  Librt  dt  Maunbcit  Caf, 
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qu’Heliodore  vint  à Jérufalem  dans  le  Ann.  17& 
delîèin  d’enlever  les  tréfors  du  Temple. 

Onias, opprimé  par  la  fadion  de  Simon, 
eut  recours  à Seleucus  Roi  de  Syrie , & 
non  pas  àPtolomée  Roi  d’Egypte,  pour 
arrêter  ces  defordres.  Tout  cela  prouve 
fuffifamment  que  ces  Provinces  dépen- 
doient  donc  alors  de  la  Syrie  ; mais  on  • 
ne  voit  point  dans  l’Hiftoire , comment 
ce  changement  s’étoit  fait,  lleftbienfûr, 
qu’après  la  bataille  de  Panéas  , Antio- 
chus  le  Grand  s’étoit  rendu  maître  de 
ces  Provinces , & les  avoit  abfolument 
enlevées  au  Roi  d’Egypte , dont  elles 
avoient  dépendu  jufques-là.  Mais  il  les 
avoit  cédées  enfuite  à l’Egypte , en  ma- 
riant fa  fille  Cléopâtre  à rtolomée  Epi- 
phane  , à qui  il  les  avoit  données  en  dot, 
en  fe  réfervant  feulement  la  moitié  du 
revenu.  Si  le  Traité  fut  exécuté  , com- 
ment étoient-elles  revenues  à Seleucus  ? 

\d)  Polybe  donne  lieu  de  croire  que  ce 
Traité  ne  s’exécuta  pas  de  bonne  foi,  ni 
par  Antiochus  , ni  par  Seleucus  fon  fils  ; 

8c  qu’ils  retinrent  ces  Provinces  malgré 
Partie  le  duTraité,  par  lequel  ils  s’étoient 
engagés  de  les  rendre  à l’Egypte;  car  il 
dit,  que  , depuis  la  bataille  de  Panéas  , 
où  Antiochqs  défit  Scopas  &M’armce 
d’Egypte,  toutes  ces  Provinces  avoient 

£d)  Lcg4t.  LXXII.  p.  1238, 
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fit  à des  Ambaffadeurs  de  Grèce  qui 
étoient  venus  accommoder  les  différends 
furvenus  entre  lui  & Ptolomée  Philome- 
tor  , ( e ) nia  abfolument  qu’Antiochus 
«•  fon  pere  eût  jamais  promis  de  rendre  la 
Célé-Syrie  & la  Palefline  à Ptolomée 
Epiphaneen  lui  donnant  fa  fille.;  ce  qui 
femble  prouver  que  la  Célé-Syrie  & la 
Palefline,  malgré  cet  accord,  étoient  de- 
meurées entre  les  mains  desRois  de  Syrie. 

D’un  autre  côté , ce  que  rapporte  Jo- 
fephe  (/)  du  voyage  d’Hircan  pour  féli- 
citer Ptolomée  Epiphane  & Cléopâtre 
fur  la  naiffance  de  leur  fils  Philometor, 
& du  grand  concours  de  la  Nobleffe  de 
Célé-Syrie , qui  s’y  rendit  pour  la  même 
chofe  , eft  une  preuve  inconteflable  du 
contraire  ; & que  la  Célé-Syrie  & la  Pa- 
lefline étoient  alors  à l’Egypte , de  quel- 
que maniéré  qu’elles  aient  en  fuite  c han- 
gé de  maître.  Il  y a beaucoup  d’appa- 
rence que  Seleucus,  à qui  Ptolomée  Epi- 
phane avoit  donné  un  jufle  fujet  de  guer- 
re par  les  préparatifs  qu’il  faifoit  contre 
lui  quand  il  mourut , profita  (g)  de  i’oc- 
• 

* 

[>1  Polyb.  Legal.  LXXX/I.  pag.  1160. 

(/)  jinliq.  XII.  4, 

n’ayüit  que  fix  ans  quand  fon  pere  mourut. 
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c^fion  que  lui  donna  la  minorité  dePhi_  Ann.  17*2 
Lometor  Ton  fils  & regagna  ces  Provin-  pTa" 
ces.  Ilefl  bien  fûr  , par  ce  qu’en  difent  le  £hilom.  5, 
Livre  des  Maccabées  & Jofephe , que 
Seleucus  les  avoir  quand  il  mourut. 

T out  le  régné  de  ce  Roi  ell  marqué 
dans  le  vingtième  verfet  du  Ch.  XI.  de 
Daniel.  Car,  après  Antiochus  le  Grand, 
dont  il  ejft  parlé  dans  les  verfets  précé- 
dents , celui-ci  dit  , qu'il  s’éleveroit  à fa 
place  un  Collecteur  détaxés.  Effectivement 
ce  fut  là  toute  l’occupation  de  fon  régné. 

Il  faloit  trouver  tous  les  ans  mille  talents 
pour  les  Romains  , en  vertu  du  Traité 
de  paix  ; & les  douze  années  de  ce  tribut 
finiffent  juftement  où  finit  fa  vie.  Car  , 
comme  ajoute  le  texte  , peu  d'années  (/>) 
après  il  devoit  périr  ,&  cela  fans  colere 
fans  bataille,  il  ne  régna  qu’onzeans  , de 
mourut , non  à la  guerre  ou  dans  des 
troubles  domeftiques , mais  parlatrahi- 
fon  d’unde  fes  gens  qui  ne  venoit  d’au- 
cun reflèntiment.  Son  fucceffeur  fut 
Antiochus  Epiphane  dont  nous  ferons 
l’Hiftoire  dans  le  Livre  fuivant. 

(h)  Le  mot  Hebreu  T.tmim  , que  la  Bible  Angloife 
rend  par  celui  de  jours  , lignifie  aufli  années  , & fe  trouve 
aufli  louveat  dans  ce  dernier  fens  que  dans  le  premier.  ^ 

fin  du  Livre  dixième. 
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Ann.  175.  TJE LIODORE,  (4) n’ayant empoï- 
avant  j.  c.  X”1  foné  Seleucus  Philopator  que  pour 
IZZV.  ufurper  la  Couronne,  fit  aufli-tôt  jouer 
toutes  Tes  machines  pour  y réuflir.Antio- 
chus  apprit  en  même  tems  ces  deux  nou- 
velles a Athènes,  (b)  On  lui  donna  avis 
que  l’Ufurpateur  avoitun  fort  gios  par- 
ti ; mais  qu’il  s’en  formoit  pourtant  un 
autre  (e ) pour  Ptolomée  ‘ qui  préten- 
doit  faire  valoir  les  droits  de  fa  mere  , 
• fceur  du  feu  Roi  ; & que  ces  deux  partis 

(4l  Appianus  inSyriacis. 

(b)  Idem  ibid. 

(<;  Hieronïm.  in  Dan,  XL  il, 

s’unifloient 
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s’unilToient  pour  l’exclure  6c  ne  lui  pus  Ann. 
•donner  j à lui  quiétoitle  plus  proche  hé-  avant  J.  c. 
ricier  après  Démécrius  , l’ honneur  de  la 
Couronne  , comme  s’en  exprime  la  pré- 
di&ion  (d)  de  Daniel,  (c)  Il  eufclonc  re- 
cours à Eumene  Roi  de  Pergame,  6c  à 
fon  frere  Attalus  ; 6c  (/)  à force  deflateries 
6c  de  belles  promeiïes , il  les  engagea  à 
lui  donner  du  fecours  contre  Heiiodore. 

Avec  les  troupes  qu’ils  lui  donnèrent , il 
( g ) viht  à bout  de  -cet  Usurpateur,  6c 
monta  paafiblement  fur  le  trône  : tout  le 
Royaume  le  reconnut  6c  Se  fournit  à lui, 
comme  l’a  voit  prédit  la  même  Prophé- 
tie. Eumene  6c  Attalus  avoient  pris  alors 
quelque  ombrage  delà  conduite  des  Ro- 
mains ; 6c  ils  étoient  bien  aifes  de  mettre 
dans  leurs  intérêts  le  Roi  de  Syrie , en 
cas  qu’ils  fuITent  obligés  de  rompre  avec 
eux.  Les  promelîèsqu’Antiochus  leur  fin 
d’époufer  leurs  intérêts,  s’il  y avoit  guer- 
re , furent  la  véritable  caufe  qui  les  obli- 
gea de  lui  rendre  ce  Service. 

• La  maniéré  dont  il  fc  vit  porté  fur  le 
trône  ( b ) lui  fit  prendre  le  titre  d 'Epi- 
phane , où  Yllluftre.  * Jamais  ce  titre  n’a 

(d)  Daniel.  Xt.  Il* 

(e)  A ppiAN.»»  Syr. 

(f)  Daniel.  XI.  il. 

(g)  Appian.  ibid.  ... 

(h)  Idem  ibid.  Eusf.biustw  Chron.  Athek.  V.  p.  193. 

. * [ On  lit  fur  les  Médailles  Q(e'f  iiriûatijs , qui  veut 

Tome  IV*'  ‘ ^ ’ I 
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Ann.Æ7j.<€té  plus  mal  appliqué.  Le  Prophète  Da- 
tant j.c.  fiiel  avoit  prédit  qu’il  feroit  (r)  un  homme, 
ïnn.0^6.  tnéprifable  ; la  y„erfion  Angloife  a rendu 
ce  terme  par  celui  d’homme  vil,  qui  figni- 
fie  ordiifeirement  un  fcélérat  : Mais  Ni- 
-üie  ,-qui  eft  le  terme  de  l’Original , li- 
gnifie plutôt  le  mépris  que  le  crime.  Il  fut 
pourtant  véritablement  l’un  & l’autre  , 
comme  cela  paroît  clairement  par  le  por- 
trait qu’en  font  (k)  Polybe  , (/)  Philar- 
quc,  (m)  Tite-Live,  & (»)  Diodorede 
Sicile,  tous  Auteurs  Païens  , & les  deux 
premiers  fes  contemporains.  Ilsdifent, 
.qu’il  lortoit  fouvent  du  Palais  incognito 
avec  deux  ou  trois  domeftiques , & s’en 
.alloit  courir  les  rues  à Antioche  : qu’il 
ÿs’amufoit  à caufer  avec  des  orfèvres  <$c 
des  graveurs  dans  leurs  boutiques , Sc  à 
difputer  avec  eux  des  minuties  de  leur 
art , qu’il  fe  piquoit  de  bien  entendre  : 
qu’il  s’abailfoit -fort  communément,  juf- 
qu’à  entrer  en  converfation  avec  la  plus 
vile  populace,  fe  mêloit  avec  elle  dans  les 
Jieux  , où  elle  étoit  attroupée  : que  dans 

aire.  Die»  vtJîUt.  Les  Samaritains  furent  allez  lâches 
jwur  donner  ce  titre  à ce  Prince  , dans  une  Lettre  qu’ils 
jui  écrivirent,  comme  on  peut  le  voir  dans  Juskphe 
jSptif.  L.  XII.  y.  Vid,  VaxclahJ  Htfl.  Kegwn  Sjriet , 
f.  >94j 

(i)  D/miel  XI.  il. 

. (ijj  j4f»d  Athenæum  V.  p.  I9|, 

(l)  ylpud  Athen.  St,  p,  4j8. 

if»)  Lib.  XLI.  25. 

(»)  A»  Etverft.  Y AiWl  p.  J9-J. 
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ces  rencontres  il  beuvoit  fouvent  avec  An«.  17*: 
des  étrangers  de  la  plus  balle  condition  : avant  J-,c* 

..  I . _ ...  . . PlOLOME  E 

que  quand  il  apprenoit  qu  il  y avoit  quel-  phuom.  «, 
que  partie  de  plaifir  faite  par  des  jeunes 
gens  , comme  un  feftin , une  collatiqp  , 
ou  quelqu’autre  forte  de  divertilîèment, 
il  y venoit,fans  rien  dire,faire  le  fou, chan- 
ter & boire  avec  eux  fans  aucun  égard  à 
la  bienféance , & au  refpeét  du  Diadème 
qu’il  portoit  ; & qu’on  étoit  fi  furpris  & 
fi  fâché  de  ces  fortes  de  vifites,  qu’il  étoic 
arrivé,  qu’en  le  voyant  venir,  plufieurs 
perfonnes  de  la  compagnie  s’étoient  dé- 
robées. Quelquefois  il  lui  prenoit  fantai- 
fie  de  quitter  fes  habits  Royaux , démet- 
tre une  robe  à la  Romaine,  & d’aller  par 
la  Ville  dans  cet  équipage  de  rue  en  rue, 
comme  il  l’avoit  vu  pratiquera  Rome 
aux  Élections  pour  laMagiftrature , de- 
mander les  fuffrages  des  Citoyens , en 
donnant  la  main  à l’un , & en  embraffant 
un  autre  ; & de  fe  mettre  fur  les  rangs, 
tantôt  pour  la  charge  d’ Edile  , tantôt 
pour  celle  de  Tribun.  Quandïl  avoit  été 
élu  , il  fe  faifoit  apporter  la  Chaife  Cu- 
rule  , & s’y  plaçant , entendoit  les  petits 
procès  qui  furvenoient  pour  des  contrats 
de  vente  & des  affaires  du  marché, & pro- 
nonçoit  fa  Sentence  avec  une  attention 
ôc  une  gravité  auffi  grande  que  s’il  fe  fût 
agi  des  affaires  de  la  derniere  importan- 

I ij 
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■ce.  On  dit  auffi  (o)  qu’il  étoit  fort  adon- 
né à l’yvrognerie  ; qu’il  dépenfoit  une 
grande  partie  de  fon  revenu  en  débau- 
ches ; & que , quand  le  vin  luiétoit  mon- 
té à la  tête  , il  alloit’fouvent  courir  les 
•rues  en  jettant  l’argent  à poignées  par- 
mi la  canaille , & criant  attrape  qui  peut. 
D’autres  fois  il  fortoit  avec  une  cou  ron- 
fle de  rofes , 6c  une  robe  à la  Romaine , 
6c  marchoit  feul  dans  Ja  rue  ; 6c  fi  quel- 
qu’un s’avifoit  de  le  fuivre,  il  avoit  tou- 
jours , dans  ces  occafions , fous  fa  robe  , 
provision  de  prierres  qu’il  leur  jettoit.  11 
;alloit  auffi  fouvent  fe  baigner  aux  bains 
' publics  avec  le  commun  peuple,  6c  y fai- 
;fbit  des  extravagances  qui  le  faifoient 
■mépriler  de  tous  ceux  qui  levoyoïent. 

■Cette  étrange  6c  ridicule  conduite  en 
faifok  juger  allez  diverfement.  ( p)  Les 
tins  le  regardoient  comme  un  fot,  d’au- 
tres comme  un  fou;  6c  ces  derniers  étoient 
le  plus  grand  nombre  : auffi,  au  lieu  d’1:- 
pipbane  , ils  l’appelloient  ordinairement 
(q  ) Epïmxne  ou  le  fou.  * 

(r)  Saint  Jérôme  dit  auffi  de  lui , qu’il 
■ ^étoit  fort  débauché  pour  les  femmes  , 6c 
/ju’il  avoit  fouvent  deshonoré  l,a  pourpre 

" * i 

. («)  A’fHEWÆVS  X.  p.  438. 

(p)  Diodor.  S.cul.  in  Excerft,  y AitSll  p.  3©^ 

jÊlilEN.  V.  P.  S93. 

Oj)  Atirn.  ibjd, 

ÿ)  X»  Comment,  pi  P*n,  Xï.  37,  . 1 
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par  fon  infâme  luxure  : qu’il  étoit  fou-  Jiur^-y^u 
Vent  dans  la  compagnie  la  plus  décriée  de-j^5^;^' 
l’un  & de  l’autre  fexe  : qu’il  poufioit  l’in-  Phu-om^sv 
famie  jufqu’à  fatisfaire  en  public  fes  par- 
lions , & à faire  gloire  de  fes  .débauches.- 
On  rapporte  encore  que , de  deux  de  fes; 
infâmes  mignons  , (r)  Timarchus  «5c  - 
Heraclide , deux  freres-,  il  fit  le  premier 
Gouverneur  de  Babylonie , & l’autre  fon* 

Tréforier  , & qu’il  fe  laifloit  conduire  ôc- 
gouverner  prefque  en  tout  par  ces  deux: 
mifé  râbles:» 

Enfin  ( t ) une  fois  qu?il  dohnoit , h 
Daphnéprès  d’Antioche,  des  jeux&  des- 
fpeélacles,  qui  coûtèrent  des  fommes  inv-- 
menfes  , dont  l’occafion  étoit  déjà  fort- 
bizarre,  <5c  où  il  avoir  invité  & attiré  mv 
nombre  prodigieux  d’étrangers- , auffi- 
bien  que  de  fes  fujets  ; il  y fit  des  excrava- 

Êances  inouies , & fe  fit  regarder  par  tous- 
s affiliants  comme  l’homme  du  monde 
le  plus  ridicule  & le  plus  fou»  Toute  cette' 
conduite  fait  voir  évidemment  que  e’é^ 
toit  un  homme  meprïfable  & fans  honneur  r 
quand  il  n’auroit  pas  ajouté  à tout  ceci» 
le  crime  de  perfécuter  le  Peuple  de  Dieu 

(t)  On  croit  que  ce  font  les  mêmes  qui  font  nommé® 
dans  Athene’e  p.  448.  Ariftc&  Themifon  ; quoiqu’il- 
femble  que  dans  ce  paflàge  l’Auteur  parle  d’Antiochus- 
le  Grand  y & non  pas  d’Antiochus  Epiphane. 

(t)  Polyb.  apttd  Athen,  V.  p.  194.  &.  X.  p,  4J9t 
Dro cor.  S.cot,  in  Exc.  p.  310. 
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en  Judée  & à Jérufalem*  comme  nous 
verrons  qu’il  fit  dans  la  fuite. 

A peine  Antiochus  étoit-il  bien  établi 
fur  le  trône  , que  Jafon  , frere  d’Onias  , 
ayant  formé  le  deffein  de  fupplanter  fon 
frere  ; ( « ) il  fit  offrir  fécretement  à ce 
Prince  CCC  LX.  talents  , outre  LXXX. 
autres  pour  un  autre  article  , pour  le 
mettre  en  poffeffion  de  la  charge  de  Sou- 
verain Sacrificateur.  Sa  négociation  réufc 
fit  : Onias  fut  dépofé , & Jafon  eut  fa 
charge.  Il  obtint  auffi  qu’on  feroit  venir 
Onias  à Antioche  , & qu’on  l’y  retien- 
droit.  Onias  (*)  étoitfi  refpe&é  & fi  gé- 
néralement eftimé  à Jérufalem  & dans 
toute  la  Judée  pour  fa  grande  piété  & fa 
juftice,que  l’Üfurpateur  craignit  avec 
raifon  , qu’il  n’auroit  gueres  d’autorité 
dans  fa  nouvelle  dignité , tant  qu’un  hom- 
me d’un  fi  grand  mérite , à qui  il  l’avoit 
injuftement  ravie , feroit  à Jérufalem.  Il 
le  fit  donc  éloigner  par  ordre  du  Roi;  (y) 
& on  le  retint  à Antioche  jufqu’à  ce  qu’on 
fe  défit  de  lui , comme  on  le  verra  en  fon 
lieu. 

Le  tréfor  public  étoit  fi  épuifé  par  le 
tribut  de  douze  années  qu’on  avoir  payé 
aux  Romains  ; & Antiochus  fe  trouvoit 

(*)  II.  Maccai.  IV*.  8.  Joseph,  de  Mdtcti,  c»  4; 

(.<)  II.  Maccjb.  III.  I.  IV.  37, 

(/)  U.Mattab.  IV.  3 J.  34. 
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fi  pauvre  à fon  avènement  à la  Couronne,  a nrr.  tn 
qu’il  fut  charmé  de  la  proportion  que  lui 
fit  faire  Jafon,  & il  auroit  fort  fouhaité pHU0M,  v 
qu’on  lui  en  eût  fait  beaucoup  de  i'em- 
blables.  Jafon  s’apperçut  ailement  de 
cette  avidité , ( %.  ) & propofa  d’avancer 
au  Roi  encore  CL.  talents,  fi  on  vouloit 
lui  permettre  d’établir  un  Gymnafe  , & 
une  efpece  d’ Académie  à Jérufalem 
pour  y élever  la  jeunefTe , comme  on  le' 
feifoit  en  Grece , & lui  accorder  le  pou- 
voir de  donner  à qui  il  voudroit  des  habi- 
tants de  Jérufalem  la  Bourgeoilie  d’An- 
tioche. Cette  propofition  fut  auiïi-bien 
reçue  que  la  première.  On  lui  accorda' 
l’un  & l’autre.  11  fe  flatoit  par  là  de  fe' 
faire  un  parti  fort  lupérieur  a celui  d’O- 
nias,  & il  y réufiît  effeéUvemenc.  Il  y 
avoit  en  ce  tejns-là  , parmi  les  Juifs  , 
quantité  de  gens  entêtés  des  maniérés  des 
Grecs  , qui  étoient  fort  à la  mode  par 
rout.  Ces'  gens  là  furent  charmés  d’avoir 
un  Gymnafe,  pour  y faire  leurs  exercices. 

Comme  la  Bourgeoifie  d’Antioche  don- 
noit  des  Privilèges  confidérables  , pen-  ' 
dant  que  les  Rois  de  Syrie  de  race  Ma- 
cédonienne furent  dans  un  état  floriflànt, 

H engagea  auffi  beaucoup  de  gens  dans 
lès  interets  en  la  leur  procurant.  Ainlï 

II.  Maccab,  IV.  8.  & 9, 

I iiij  - ' 
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Ann.  175.  (a)  il  abolie  le  gouvernement  légitima, 
®vant  j.  c.  & jntroduifit  des  coutumes  directement 

FroLOML *£  . ' 1 T • • x r \ 

Fwurn,  6.  contraires  a la  Loi , en  attirant  a Ion  Aca- 
demie  les  enfants  des  principaux  de  la 
Nation  des  Juifs  , & les  y élevant  à la 
Grecque.  Par  là  6c  par  plufieurs  autres 
nouveautés  qu’il  introduite,  il  engagea 
autant  de  gens  qu’il  put  à renoncer  à la 
Religion  6c  aux  coutumes  de  leurs  peres, 
6c  à le  conformer  aux  maniérés,  aux  cou- 
tumes , 6c  à la  Religion  des  Païens.  De 
forte  que  le  fervice  de  l’Autel  fut  bien- 
tôt négligé  , 6c  les  Prêtres  eux-mêmes , 
méprilànt  le  Temple  , abandonnèrent  le 
culte  public  qu’ils  y dévoient  rendre  à 
Dieu  , pour  courir  aux  jeux  6c  prendre 
part  aux  diver-tiflèments  du-  Gymnafe  6i 
de  tout  ce  qui  s’y  faifoit  contre  les  Loix. 
Par  là  les  Privilèges  obtenus  , comme 
une  faveur  fmguiiere  , de  Seleucus  Phi- 
lopator  , par  les  follicitations  de  Jean., 
pere  d’Eupoleme  , qui  avoient  fait  juf- 
ques-là  la  fureté  de  L’obfervation  de  la 
XiOi  à Jérufalem  6c  dans  toute  la  Judée-, 
tombèrent  d’eux-mêmes  ; 6c  par  là  fe  ré- 
pandit parmi  les  Juifs  la  corruption  gé- 
nérale qui  leur  attira  une  des  plus  grandes 
, calamités  qu’ait  jamais  fouflert  ce  Peuple, 

après  les  deux  terribles  deflruélions  du 
Temple  6c  de  la  Nation , la  première 

(4)  y.  Mdctab.  IV.  10.  h.  «,  &c. 
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déjà  arrivée  fous  Nabucodonofor  , & là  Anr<  ,71> 
feconde  qui  n’arriva  que  deux  cents  ans  avant  j.  ci. 
après  fous  Titus.  L’ambition  de 
chant  homme  fut  la  caufe  de  tous  ces> 
malheurs  ; car  pouF  la  fatisfaire , il  facrifia 
la  Religion  & fa  Patrie  , & trahit  l’une  & 
l’autre  pour  s’agrandir.  Pour  faire  en- 
core mieux  fa  cour  à ceux  dont  il  tenoia 
fa  fortune , il  changea  de  nonl  aufli-bien 
que  de  Religion;  & , (• b jaulreu  de  Je  fus m 
en  prenant'  les  coutumes  des  Grecs  , if 
prit  celui  de  Jafon- , & affeéta  en  tout  de* 
fè  diftinguer  par  fon  zele  pour  toutes  les 
fuper/litions  aes  Païens.- 

Ce  fut  dans  cette  vue  que,  (r)  l’année1 
fuivante  fe.  rencontrant  être  une  de  celles- av^"nj'.  cf 
où  l’on  célébroit  àTyr  les  jeux  (d)  Quin-  pto,ome’b 
quennaux  d’ Hercule  le  Patron  du  pays  ,/H1LC,w' 7' 
& Antiochus  s’y:  étant  rendu  , Jafon  y 
envoya  quantité  de  Juifs  de  fon  parti , à* 
qui  il  avoir  donné  la  Bourgeoifie  d’An- 
tioche,^) pour  aifdler  à ce  fpedacle 

{b)  JoSÉPHl  jintiq.  XI r.  6. 

• (e)  H.  Maccàb.  IV.  18.  & 19;" 

(d)  Ces  Jeux  Quinquennaux  de  Tvr  furent  établis  <t:- 
l’imitation  de  ceu*  de  Grece  qu’on  appelloit  Olympique*.' 

On  les  appelle  Quinquennaux,  parce  qu’on  les  célébroit' 
tous  les  cinq  ans , c’elt  à-dire , au  bout  de  quatre;  car’ 
tf'un  Jeu  Olympique  h l’autre  il  n’y  avoit  que  quatre  *" 
ans.  * [ C’eft  une  maniéré  de  parler  établie- pat  l’ufagc:' 
centre  la  raifort;  comme  en  François  nous  -difons-  huit-' 
jturs  pour  fept , Scficvre  quarte  , &cr] 

(e)  Dans  l’Original  ils  - font  ■ appellés  ; 

qui  ne  veut  pas  dire  Amplement  Speâateurs  ; mais  des» 

Députés  envoyés  pat  une  Ville  ou  ua-Etat -pouraÆfte»  • 

jkv> 
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& y offrir  de  fa  part  (/)  trois  mille  trois 
cents  drachmes  qui  dévoient  être  em- 
ployées à des  facrifices  pour  cette  Divi- 
nité. Les  gens  qu’il  avoit  chargés  de  cette 
fomme , appréhendant  de  fe  rendre  parla 
eux-mêmes  coupables  d’idolâtrie  , don- 

ep  fon  nom  à une  Cérémonie  facrée , & participer  au 
Culte  qui  s’y  rend  à une  Divinité  dans  quelqu’occafion 
folemnelle. 

(/)  Dan*  la  Vcrfion  Angloife  [&dans  le.François] 
de  ce  Pairage  des  Maccabees  y il  y a aoo  drachmes;  8c 
c’eft  aulfi  la  leçon  des  imprimés  de  l’Original.  Mais  dans 
le  Manufcrit  d’ARUNDEL  il  y a ^■çifztMetç  rçiocy,oa-ietft 
c’eft-à-dire  . trois  mille  trois  cents  , Sc  c’elt  la  véritable 
leçon.  Car  300  drachmes  ne  font  tout  au  plus  que  73 
ficles  Juifs , c’eft-à-dire , 11  liv.  Iterling  & 5 fcheilins. 
monnoyc  d’Angleterre,  qui  eft  une  trop  petite  fomme 
pour  l’occafion  dont  il  s’agit.  [Vide  Usserii  A nnaht 
-A.  M.  3830.]  Mais  il  f mt'  remarquer  que  le  Dieu  de  Tyr,. 
à qui  on  envoyoit  cette  oblation  , eft  appel  lé  Hercule 
dans  ce  pa/Tage  du  Livre  des  Maccabées , en  fuivant  la 
coutume  des  Grecs , car  ce  n’étoit  pas  là  le  nom  que  les 
Tyriens  lui  donnoient.  Ils  l’appelloient  Melcarthus  , mot 
compofé  de  deux  mots  Phéniciens  Melec  & K,artha  , dont 
le  premier  lignifie  Roi , & le  fécond  Ville  de  forte  qu’il 
vouloir  dire  le  Roi  ou  le  Seigneur  de  la  Ville., Les  Grecs 
trouvant  quelque  confornrté  entre  le  culte  de  ce  Dieu  à 
Tyr,  & celui  qifon  rendoit  à Hercule  , crurent  que  c’étoit 
la  même  Divinité,  & ainfi  ils  donnèrent  au  Dieu  de  Tyr- 
le  nom  d’Hercule,ou  P Hercule  de  Tyr.  Il  y a beaucoup» 
d’apparence  que  ce  Dieu  eft  le  Bas1  de  l’Ecriture,  donc  • 
Jezabel  apporta  le  Culte  de  Tyr  chez  les  Ifraëlites y car 
de  Baalkartha  & M eleccharta  en  Phénicien  , l’un  fignifie 
le  Roi  8c  l’autre  te  Seigneur  de  la  Ville.  Et  comme  dans- 
l’Ecriture  Baal  tout  feul  fignifie  ce  Dieu  de  Tyr,  M elech 
fe  trouve  aefli  fignifier  feullemêmc  Dieu.  Car  Hhsychius- 
•l*1  Muhotet  toi  ’HÇ<*>cAe'«e  ‘ Apcttrisioi*  Malic  , nom 
d' Hercule  chez  les  Amathufîens;  Et  les  Amathuficns 
étoient  une  Colonie  des  Tyriens  en  Cypre.  Vide  Saw- 
chomiat.  apud  Euseb.  del'rap.  Evang.  I.  jo.  Bocharti 
Bâaleg.  P.  11.  lib.  1.  34.  & lib.  JL  1.  Seldenum  de  But 
Sjr.I,  6,  & Fulesri  Mifctll,  111,  17, 
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lièrent  l’argent  aux  T yriens  pour  l’ufage 
de  leur  flote  ; & ainfi  le  compliment  im- 

{)ie  de  cet  Apoflat , perdit  beaucoup  de 
on  mérite  par  la  délicateflè  de  confcience 
de  ceux  qu’il  en  avoit  chargés. 

En  Egypte  (g  ) depuis  la  mort  de  Pto-  Ann.  17J. 
lomée  Epiphane  , Cléopâtre  fa  veuve, 
fœur  d’Antiochus  Epiphane , avoit  pris  pHuo*.  a. 
la  régence  & la  Tutele  du  jeune  Roi 
fon  fils , & s’en  étoit  acquittée  avec  beau- 
coup de  foin  & de  prudence.  Mais  étant 
morte  cette  année  , la  Régence  tomba 
entre  les  mains  de  Lennée , grand  Sei- 
gneur du  pays  ; & l’éducation,  du  Roi 
fut  commife  à Eulée  Eunuque.  Dès  qu’ils 
furent  en  charge  , ils  firent  demander  la 
Célé-Syrie  & la  Paleffine  à Antiochus 
Epiphane  ; ( h ) demande  qui  fut  bien-tôc 
après  la  fource  de  la  guerre  entre  les  deux 
Couronnes.  Cléopâtre  , qui  étoit  mere 
d’un  de  ces  Rois  & fœur  de  l’autre , avoit 
empêché , tant  quelle  aVoit  vécu , qu’on; 
n’en  vînt  à une  rupture.La  nouvelle  Ré- 
gence n’eut  pas  les  mêmes  ménagements 
pour  Antiochus,  & ne  fit  point  de  diffi- 
culté delui  demander  ce  qu’ils  croyoient 
qui  appartenoit  à leur  maître.  Il  faut 
avouer  que  l’Egypte  avoit  toujours  été 
en  poffeffion  de  la  Souveraineté  de  ces; 

r 

(g)  Hif.ronym.  in  Dan.  XL"  »i. 

Bot Ï B.  Ltgai,  LXXX2I.  p.  xi 5 9; 

I-Vÿ 
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Ann.  i7î  Provinces  depuis  le  premier  Ptolomée> 

à ProloMt^Ê  iu^lu  ^ Ge  qu  Antiocnus  le  Grand  les  ar- 
' ïhuom,1  8.  xacha  à Pcolomée  Epiphane  par  la  force., 
6c  les  laifla  à fonfils  Seleucus,  fans  autre 
droit  que  celui  de  conquête;  De  celui-ci 
- elles  avoient  paflé  à fon  frere  Antiochus. . 

Les  Egyptiens  , pour  foutenir  leurs 
prétentions  , alléguoient,  ( i)  que , dans 
le  dernier  partage  de  l’Empire  d’Ale- 
xandre, qui  fe  fit  entre  les  quatre  fuccefi- 
feurs  qui  demeurèrent  maîtres  de  tout 
après  la-  bataille  d’Ipfus , ces  Provinces 
avoient  été  alignées  à Ptolomée  Soter  : 
que  lui  6c  fes  fuccefteurs .à  la  Couronne 
d’Egypte  , en  avoient  toujours  joui  de-* 
puis jufqu  a la  bataille  de  Panéas,qu’ An- 
tiochus le  Grand  les  leur  a.voit  enlevées  : 
que  ce  Prince  étoit  convenu , en  donnant 
fa  fille  au  Roi  d’Egypte , de  lui  rendre  eu 
même  tems  ces  Provinces  en  guife  de 
dot , 6c  que  ç’avoit  été  le  principal  ar- 
ticle de  ce  mariage. .) Antiochus  (kj  nicit 
l’un  6c  l’autre  de  ces  faits , 6c  prétendoit  , 
qu’au  contraire,  dans  le  partage  général 
qui  s’étoit  fait  de  l’Empire  d’Alexandre,- 
toute  la,  Syrie,  y compris  la  Célé-Sytie 
de  la  Palcfiine , avoient  été  aflîgnées  à 
Seleucus  Nicator  ; 6c  que  , par  confis- 
quent, elles  lui  appartenoient  comme.  à> 

(/)  Polvb.  I.tgat.  JLXXïr.  p.  1*38. 

(0  Polxb,  Ltgat.  ibid.  & UtXXIJ.  p.  . 
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^héritier  légitime  de  l’Empire  cfe  Syrie.  Ann?i7î:' 
Pour  l’article  du  mariage,  en  vertu  du-  ”Jni  J 
quel  on  redemandoir  ces  Provinces  , il  pauoj?.'  4, 
foutenoit  que  c etoit  une  chimere.  Enfin 
après  avoir  ainfi  étalé  leurs  raifons  de 
part  & d’autre  fans  convenir  de  rien  , it 
falut  avoir,  recours  aux  armes  pour  en  dé- 
cider. 

Ptolomée  PKilometor  entra  dans  fa. 
quinzième  année , & fut  déclaré  majeur: 

(l  ) On  fit  de  grands  préparatifs  à Ale- 
xandrie pour  la  fclemmté  de{w)  fon  cou- 
ronnement, comme  on  le  pratiquoit  en 
Egypte.  Antiochus  (»)  envoya  Apollo- 
nius, un  des  plus  grands  Seignenrs  de  fa 
Gour , avec  le  cara&ere  d’Ambafladeur 
pour  y afîifter  , & féliciter  de  fa  part  le 
jeune  Roi.  C etoit  en  apparence-  pour 
faire  honneur  à fon  neveu,  que  fe  faifoir 
cette  Ambaflàde;  mais  le  vrai  motif  étoir 
de  découvrir  le  deflein  de  cette  Cour  par 
rapport  aux  Provinces  de  Célé-Syrie  6c 
dg  Palefti ne,  & quelles  mefures  on  y pre- 
noit  fur  cette- affaire.  Des  qu’il  apprit,  air 

(l)  Polyb.  LXXVIII.  p.  1*5»  II.  Maccab.  IV.  ai. 

\m)  Les  Grecs  d’Alexandrie  appellent  cette  Cérémonie 
*Ji ttcx.\VTij(>nt . ou  falutatim , parce  qu’on  lui  donnoir 
alors  pour  la  première  fois  le  nom  de,  Roi  tn  lt  faluant „ 

L’Auteur  du  fécond  Livre  des  Maccabccs  l’appcHc 
W£»r<îX.A?'cr/*-IV.  **•  Car  c’eftainfi  qu’il  faut  lire &quo 
le  porte  le  MS.  d’Alexandrie,  & non  pas  Tça>T*K^)rit9 
comme  il  y a dans  les  imprimés, 
ll.blaccab,  iy„*L, 
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A'nn.  175.  retour  d’Apollonius  , que  tout  fe  dirpo-- 

PtoTomÊ’  C'  ^ gUerre  J ^ a^a  PaT  mer  a J°PPe  y 

p«uom.  8.  vifita  la  frontière  d’Egypte , & y fit  faire 
- tout  ce  qu’il  faloit  pour  la  bien  défendre 
* contre  toutes  les  attaques  des  Egyptiens.- 
En  faifant  fa  conde , il  paffji  par  Jérufa- 
lera.  Jafon  & toute  la  Ville  l’y  reçurent 
avec  beaucoup  de  magnificence  & june 
grande  pompe  ; mais  les  honrfeurs  qu’on 
lui  fit  ne  détournèrent  pas  les  malheurs- 
qu’il  fit  fouffrir  enfuite  à cette  Ville  & à 
toute  la  Nation  des  Juifs.  De  Jérufalem 

11  palTadans  la  Phénicie,  & après  y avoir 
mis  ordre  à tout,  il  revint  à Antioche. 

L’année  fuivante, Jafon  (0)  envoya  fon: 
frere  Ménélaüs  payer  le  tribut  au  Roi  & 
ÿtm.OM.  ÿ”  négocier  quelques  autres  affaires  impor- 
' tan  test  Mais  dans  l’audience  qu’on  lui 
donna , au  lieu  de  faire  ce  dont  il  s’étoit 
chargé  , ce  traître  fupplanta  fon  frere  , 
& obtint  fa  Charge.  Après  s’être  infinué* 
dans  l’efprit  de  ce 1 Prince , en  datant  fa 
vanité  , par  une  pompeufe  defcription  de 
fa  puiffance  & de  l’éclat  de  fa  magnifi- 
cence , il  lui  demanda  adroitement  la 
Souveraine  Sacrificature , & lui  en  offrit 
trois  cents  talents  plus  que  fon  frere  n’en 
donnoit.  Cette  offre  fit  recevoir  fa  pro- 
pofition  avec  toute  la  facilité  qu’il  pou- 
voit  fouhaiter.  Jafon  fut-,  dépofé  après*" 

(*)  II»  M «cub.  IV.  xj.  »4 . & »5, 


Ann.  171. 
avant  J.  C. 
Ptolome’e 


J 
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Livre  XL  207 
avoir  joui  (/>)  trois  ans  de  fa  Charge , & Ann. 
elle  fut  donnée  à Ménélaüs.  ptoTom 

L’Auteur  du  fécond  Livre  des  Mac-  Pmiom, 
cabées  ( q ) dit  que  ce  Ménélaüs  étoit 
frerede  Simon  le  Benjamite  de  la  famille 
de  Tobie.  Mais-  cela  nefe  peut  pas , car 
il  n’yavoit  que  ceux  de  la  famille  d’Aa- 
ron  qui  puflent.être  admis  à cette  Charge. 
Jofephe  eft  plus  croyable  dans  cette  ren- 
contre , qui  ( r ) dit  pofitivement  qu’il 
étoit  frere  d’Qnias&  de  Jafon , & fils  de  ' 
Simon  IL  qui  avoir  été  Souverain  Sa- 
crificateur ; & qu’il  fut  le  troifieme  de  fes 
fils  qui  parvint  à cette  Charge.  Son  pre- 
mier nom  étoit  Onias  , comme  celui  de- 
fon  frere  aîné  ^ mais  entêté , aufli-bien  ; 
que  Jafon , des  maniérés  des  Grecs,  il  en 
prit  un  Grec  à fon  imitation , & fe  fit  ap- 
peller  Ménélaüs.  Son  pere  & fon  frere 
aîné  avoientété  des  hommes  d’iffle  gran- 
de piété  ; il  aima  mieux  fuivre  l’exemple* 
de  Jafon  que  le  leur.  (s)  Il  l’imita  dan9 
fa  fourberie , dans  fa  mauvaife  vie , & 
dans  fon  apoftafie,  & porta  même  toutes 
ces  chofes  à de  plus  grands  excès  que  lui-  • 

Le  tour  qu’il  fit  à Jafon , tout  pareil  à 
celui  que  Jafon  avoit  fait  à Onias,  fut  une 


17*; 

c. 

i’z 
• S* 


( f ) Ibid; 

(3)  Ibid. 

(r)  XII.  6,  . 

(ij  II*  Maccat.  IV,  J,  Joseph,  Mtifr  XU.  6< 
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Ann.  î7i.ïu^e  punition  de  la  Providence  ; mai?- 
avant  J.  c.  Ménélaüs  y paroît  encore  bien  plus  cru- 
9.  minel  que  lui,  puifqu’il  y ajoucalatrahi- 
fon  , ayant,  lorsqu'il  le  fit , la  confidence-- 
de  Ton  frere  & le  cara&ere  d’Ambafia-»- 
deur  de  fa  part , en  vertu  duquel  il  ob- 
tint auprès -du  Roi  l’accès  dont  il  fit  un  li. 
criminel  ufage.- 

Dès  que  l’ordre , qui  l’établiffoit  dans 
la  charge  de  Souverain  Sacrificateur , fut 
expédié  à la  Cour  de  Syrie  , Ménélaüs- 
fe  mit  en -chemin  & l’apporta  à Jérufa- 
lem.  Quoique  (s)  la  famille  des  Tobies 
qui  faifoit  un  parti  puilfant  dans  l’Etat  fe; 
déclarât  pour  lui;  celui  de  Jafon  fe  trouva: 
fi  fort»,  que  Ménélaüs  & les  partifans» 
furent  obligés  de  quitter  la  place.  Ils. 
s’en  allèrent  à Antioche  déclarer  qu’ils- 
renonçoient  aux  loix  & aux  coutumes  de- 
leur  pay$;  qu’ils  embralfoient  la  Reli- 
. gion  du  Roi  & le  Culte  des  Grecs  ; &■ 
par  là  ils  gagnèrent  fi  bien  l’efprit  d’ An» 
tiochus , qu’il  les  renvoya  avec  des  forces» 
auxquelles  Jafon  *ne-  pouvoit-  pas  faire- 
tête.  11  fut  obligé  à fon  tour  de  fortir  de. 
J-érufalem  , ( t ) & fe  retira  au  pays  des»- 
.Ammonites* 

Ménélaüs  prit  polfefiion  de  là  Charge  * 
fans  aucune  oppofition  , & commença  -à  - 

(/)  Joseph,  ibid. 

(l>  I IV,  itfj  • 
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Élire  tout  ce  à quoi  lui  6c  Ton  parti  s’é-  Ann.  iyi, 
toient  engagés  à Antioche.  Il  ( u ) abjura 
ouvertement  la  Loi  de  Moife , 6c  em-  Phuo.u.  y, 
•brada  la  Religion  des  Grecs  6c  toutes  Tes 
cérémonies  6c  les  ufages  ; 6c  il  employa 
tout  fon  crédit  6c  toute  fon  autorité  à at- 
tirer tous  les  autres  dans  la  même  apof- 
tafie.  Ce  n’étoit  pas  par  amour  pour  la 
Religion  Juive  qu’il  avoit  fouhaité  la  Sa- 
erificature  , ni  dans  le  deflein  de  remplir 
les  devoirs  de  cecte  Charge  : ce  qui  l’a- 
voit  fi  fort  fait  fouhaité r à lui , 6c  à Jafon* 
avant  lui  4 5c  la  leur  avoit  fait  acheter  fi 
cher  , c’étoit  l’autorité  temporelle  qui  fe* 
trouvoit  attachée  à la  fpirituelle.  Alors  r 
6c  depuis  alfez  long-tems,  les  Souverains 
Sacrificateurs  des  Juifs  avoient  eu , pre- 
mièrement fout  les  Rois  de  Perfe , 8c  en- 
fuite  fous  les  Macédoniens,  lafouveraine- 
v autorité  pour  le  temporel  fur  cette  Na- 
tion. Cette  autorité  temporelle  émanoit, 
làns  aucune  difficulté , de  celle  du  Roi  r 
ce  qui  avoit  donné  occafionaux  Princes 
de  difpofer  de  l’une  6c  de  l’autre*,  quoi- 
que la  Prêtrife , ou  la  Sacrificature  , ne 
relevât  pas  proprement  d’eux  , mais  de 
Dieu  même , de  qui  elle  tiroit  immédia- 
41  tement  fon  autorité.  C’efl  la  même  chofe 
parmi  les  Chrétiens.  Les  Evêques  , pan 
exemple , qui  font  1 ordre  le  plus  eleve  d& 

Qi)  Josep Hl.-dHtij.  XII.  6, 
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Ann.  17».  la  Prêtrife,  outre  l'emploi  eccléfiafiique 

avant  j.  c.  qui  n’émafie que  de  Jesus-Christ,  ont, 

PlOLOMEE 

Phnom.  9.  dans  les  Etats  Chrétiens , comme  parmi 
nous  en  Angleterre , un  bénéfice  tempo-* 
rel  attaché  à leur  dignité , qui  font  les  re- 
venus de  leur  Evêché , & quelques  bran- 
ches de  l’autorité  temporelle, comme  la 
ratification  des  teftaments , le  jugement 
des  procès  pour  les  dixmes , les  aélions 
diffamatoires , & autres  pareilles.  Tous 
ces  derniers  privilèges  relevent  fans  doute 
de  l’Etat , de  qui  ils  les  tiennent  ; mais  les 
premiers  n’en  relevent  pas.  Si  on  faifoit 
bien  attention  à cette  diftin&ion , on  ver- 
roit  bien-tôt  tomber  les  idées  Erafiienes  r 
qui  font  aujourd’hui  fi  communes  parmi 
nous.  C’eft  faute  de  faire  cette  actention- 
que  tant  de  gens  conclueft , de  ce  qu’il  y 
a plufieurs  branches  de  l’autorité  épifco- 
pale  qui  lui  viennent  de  l’Etat,  que  donc 
tout  le  refie  en  vient  aufiï.  Au  lieu  que  , 
s’ils  examinoient  bien  la  chofe , ils  ver- 
roient , qu’outre  le  pouvoir  temporel  & 
les  revenus  temporels  , attachés  à la  di- 
gnité épifcopale,  il  y a encore  un  pou- 
voir eccléfiaftique  ou  fpirituel , qui  ne 
vient  que  de  Jefus-Chrift  feul.  La  même 
diftinétion  peut  encore  fervir  à terminer  % 
une  autre  quefiion  qui  a fait  beaucoup  de 
bruit  ici , fous  le  régné  du  feu  Roi  G uil- 
làume  III.  touchant  l’ Aétc  duParlement 
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• Livre  XI.  2 1 r 
qui  ôta  les  Evêchés  à ceutf  des  Evêques  Ann.  17». 
qui  refufoient  de  prêter  les  ferments  à Sa  avant  J*  ,c. 
Majefté.  On  préteridoit  que  le  Parle-  phüom!  y. 
ment  ne  pouvoit  pas  ôter  un  Evêché  à 
un  Evêque.  Il  eft  vrai  qu’il  ne  peut  pas 
lui  ôter  la  Charge  fpirituelle  ; mais  il  eft 
faux  qu’il  n’ait  pas  le  droit  de  lui  ôter  le 
bénéfice  & les  autres  avantages , & le 
pouvoir  qui  y ont  été  attachés.  L’Evêque 
reçoit  tout  cela  de  l’Etat,  & l’Etat  peut 
les  lui  ôter , quand  il  y en  a*un  jufte  lujet. 

C’efl  tout  ce  qu’a  fait  cet  aéte  du  Parle- 
ment. Les  Evêques , à qui  il  ôta  leurs 
Evêchés, ne  cédèrent  pas  pour  cela  d’être 
Evêques;ils  letoient  encore  après  l’Aéle, 
autant  qu’ils  l’euflent  jamais  été , de  l’E- 
glife  Univerfelle  , & conferverent  leur 
emploi  fpirituel  dans  tout  fon  entier. 

Après  avoir  obtenu  la  Souveraine  Sa- 
crificature  , Ménélatis  (x)  ne  fongea  pas  ptolome’Ê 
feulement  à payer  la  femme  dont  il  l’a-  l0; 
voit  achetée;  Le  Roi  demanda  fon  ar- 
gent à Softrate  Gouverneur  du  Château, 
de  Jérufalem , qui  étoit  aufli  fon  Rece- 
veur Général  en  Judée  ; & Softrate  le* 
demanda  à Ménélaüs.  L’argent  ne  ve- 
nant point , ils  eurent  tous  deux  ordre  de 
venir  à Antioche  rendre  raifon  de  leur 
conduite.  En  y arrivant  ils  apprirent  que* 
le  Roi  en  étoit  parti  pour  arrêter  un  fou-* 

(*)  IL  MMtab,  IV,  17.  & 18. 
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Ann.  171.  levement  qui  ife  faifoit  contre  lui  àMallu?' 

avant  j.  c.  & à Tarfe  en  Cilicie.  On  avait  aflîgné  à- 

r T01.OME  e..,.'  , . • , • 1 D 

jiuiom,  10.  Antiochis , concubine  du  Roi , le  revenu- 
de  ces  deux  Villes  pour  fon  entretien.-' 
Les  habitants , indignés  de  l’affront  qu’on 
leur  faifoit , ou  peut-ctre  même  épuifés> 
par  les  vexations  de  cette  méchante  fem- 
jne , s etoient  foulevés.  Antiochus  y étoit 
allé  en  diligence  pour  les  ramener , & 
avoit  laide  le  Gouvernement  en  fon  ab- 
fence  à Andrônique  , homme  de  la  pre- 
mière qualité.  Ménélaüs  profita  du  tems’ 
que  lui  donna  cette  circondance-,  pour 
faire  au  Roi , à fon  retour,,  la  fomme 
qu’il  lui  devoit.-  ( y)  Il  fit  tirer  du  Temple 
par  Lyfimachus , qu’il  avoitlaiffé  à Jé- 
rufalem  comme- fon  Vicaire' Général 
quantité  de  vafes  d’or , & les  fit  vendre  à> 
Tÿr&dans  lesVilles  voifines.  La  fomme- 
fut  aflèz  confidérable  pour  lui  fournir  de' 
quoi  payer  le  Roi,  & gagner  même  An- 
dronique  & d’autres  courtifans  dont  ih 
avoit  befoin  pour  fe  bien  remettre  dansa 
l-’efprit  du  Roi. 

(z.)  Onias , qui  étoit  relégué  à An- 
tioche, apprit  ce  facrilége,  & en  fit  de1 
grands  reproches  à Ménélaüs  , qyi  ne- 
pouvant  les  fouffrir , & réfolu  de  s’en  ven- 
ger , s’adreflà  à Andrônique  & l’enga.- 

(y)  II.  Maccab.  IV.  31.  39. 

II.  Maccab,  IV.  jj.  3^, 


Digitized  by 


Livre  XL 

,gea  à fe  défaire  d’Onias.  Celui-ci  eut  Ann 
,àvis  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui , 6c  pVTantoJNj 

Îrit  le  parti  de  fe  réfugier  dans  l’azile  de  pHùum 
)aphné , pour  s’y  mettre  à couvert  de 
leurs  complots.  Andronique,  [a)  àforce 
de  belles  promefles  , l’en  fit  fortir  , 6c  lo 
fit  auffi-tôt  mourir,  pour  gagner  l’argent 
que  Ménélaiif  lui  a.voit  promis.  Onias 
s’étoit  fi  .bien  conduit  à Antioche  , qu’il 
s’y  étoit  fait  aimer  6c  efiimer  générale- 
ment de  tout  le  monde , tant  Grecs  que 
Juifs.  Audi  fe  joignirent  - ils  tous  par 
l’horreur  qu’ils  eurent  de  ce  aiaflacre , 6c 
(£)  préfenterpnt  une  Requête  au  Roi , à 
fon  retour  , contre  Andronique.  On  lui 
fit  fon  procès  , fon  crime  fut  prouvé  , 6c 
Antiochus  (c)  le  condamna  à être  mené , 
avec  toutes  fortes  de  marques  d’infamie  , 
à l’endroit  où  il  avoit  commis  fon  crime , 

6c  à y être  exécuté  de  la  maniéré  qu’il 
rayait  mérité.  Tout  méchant  j6c  tyran 
qu’ étoit  Antiochus  , il  fut  touché  de  la 
mort  indigne  d’un  fi  honnête  homme , 6c 
regretta  fa  perte;  6c  dans  la  juftice  qu’il 
en  fit , il  entra  autant  de  rellèntiment  de 
fa  part  qu’en  pouvoient  avoir  ceux  qui 
avoient  entrepris  l’affaire. 

• Cet  Onias  ayoit  été , pendant  vingt  6c 


c. 

l’e 

. IQ. 


(a)  II.  Maccab.  ibid. 

{J,)  U.  Maccab \ IV.  35.  3 5* 
U)  Ibid.  vC  37.  38, 
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Ann.  171.  quatre  ans , Souverain  Sacrificateur.  Eu- 
avant  j.  c.  pebe  gUj  marqUe  le  tems  que  tous  les 
Piiiiom.  10.  autres  avoient  pollede  cette  Charge  de- 
puis la  captivité  de  Babylone  , n’a  point 
au  tout  parlé  du  tems  de  celui-ci.  Mais 
‘la  Chronique  d'Alexandrie  (d  ) lui  donne 
XXIV.  ans  qu’elle  fait  aller  fans  doute 
jufqu’à  fa  mort.  Cette'  Chronique , dans 
le  calcul  des  années  de  chaque  Pontifi- 
cat, depuis  le  tems  dont  je  viens  de  parler 
jufques  à la  mort  d’Onias, s’accorde  beau- 
coup mieux  avec  l’Ecriture  & avec  Jo- 
fepne,  que  ne  font  Africanus  & Eufebe. 
C’eft  pour  cela  que  j’ai  mieux  aimé  la 
fuivre  que  les  deux  autres , excepté  l’ar- 
ticle du  Pontificat  de  Simon  le  Jufte  ; car, 
au  lieu  que  la  Chronique  lui  donne  qua- 
torze ans , Eufebe  ne  lui  en  donne  que 
neuf.  J’ai  mieux  aimé  fuivre  en  ce  te  n- 
droit  Eufebe  , pour  ne  pas  mettre  tant 
de  diftance  entre  la  derniere  année  du 
Pontificat  de  Manafle  & la  mort  de  fon 

(d)  Cette  Chronique  a paffé  premièrement  fous  le 
nom  de  Fajli  Sicnlt , parce  qu’elle  fut  trouvée  dansée 
, vieille  Bibliothèque  en  Sicile,  & de  lk  tranfportée  k 
Rome,  où  Sigonius  & Onufrius  s’en  fervirent  & la 
cherent  fous  le  nom  que  je  viens  de  dire.  Mais  Syl- 
burce  en  ayant  trouvé  un  autre  exemplaire,  en  fit  pré- 
fent  k Hoescheuus  qui  le  donna  k la  Bibliothèque 
d’Augsbourg.  Rader  , yéfuite  , a publié  ce  dernier  avec 
une  Verfion  Latine  en  1624.  fous  le  titre  de  Chronicm 
uilexandrinum.  Il  y donna  ce  titre,  parce  que  le  MS. 
•d’où  il  a fait  fon  édition  a une  petite  Préface  qui  porte 
le  nom  de  Tierre  Patriarche  d' Alexandrie,  £ Vide  ïa- 
a&fcn  Bil/litth,  Criée,  Tom,  VI.  p.  141, 
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pere.  En  donnant,  avec  la  Chronique,  Ann.  i7i. 
quatorze  ans  à Simon  le  Julie  , la  mort  a™ntJ-  Ç* 
de  Manafle  fe  trouvera  tomber  foixante  phiiom.  Ei£  j 
& feize  ans  après  la  mort  de  Jadduah 
fon  pere  , & par  conféquent  il  faudra  , 
qu’il  ait  vécu  pour  le  moins  près  de  cent 
ans.  Plus  donc  on  peut  retrancher  d’un 
fi  grand  âge , plus  on  approchera  de  la 
probabilité  ; & il  n’y  a pas  moyen  d’en 
retrancher  autrement , fans  s’écarter  de 
ces  deux  Auteurs , qui  font  les  feuls  à qui 
on  peut  avoir  ici  recours  : car  toutes  les 
années  des  autres  Pontificats , depuis  la 
mort  de  Jadduah  jufqu’à  celle  de  Ma- 
na(Té,font  ou  les  mêmes, ou  plus  grandes, 
que  celles  de  la  Chronique  ; & ainfi  il  n’y 
a aucun  article  où  l’on  puilfe  les  dimi- 
nuer , fans  donner  atteinte  à l’autorité  de 
ces  deux  Auteurs.  Autrement  la  der- 
nière année  d’Onias  delcendroit  plus  bas, 
que  l’Hifloire  de  Jofephe  ou  celle  des 
Maccabées  ne  le  permettent.  Depuis  la 
mort  d’Onias , les  Pontificats  qui  fuivent 
feront  pris  des  Livres  des  Maccabées  ; & 
lorfqu’ils  viennent  à nous  manquer  , Jo- 
fephe , qui  les  a marqués  jufqu’à  la  fin  , 
doit  fervirde  guide. 

Pendant  ce  tems-làil  y eut  une  grande 
émeute  à Jérufalem,àl’occafiondes  vafes 
d’or  que  l’on  droit  du  Temple  par  ordre 
' de  Ménélaüs.  En  partant  pour  Andoche 


Ann.  i 71. 
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(e)  il  av oit  laifïc  pour  fon  Subllitut  Ly- 
limachus , un  autre  de  Tes  freres  qui  ne 
valoir  pas  mieux  que  lui.  Ce  fut  lui  qui 
( / ) fit  emporter  ces  vafes  facrés  que  Mé- 
nélaiis  fit  vendre  àTyr  6c  ailleurs  , pour 
fairp  l’argent  dont  il  avoit  befioin.  Quand 
la  chofe  ( g ) vint  à éclater , la  populace 
indignée  s’attroupa  contre  Lynmachus. 
Lui  , de  fon  côté , pour  fe  défendre , ra- 
malfa  près  de  trois  mille  hommes  de  fon 
parti , dontTyrannuSjvieuxSoldat*  eut  le 
commandement.  La  populace  les  vint 
charger  avec  tant  de  furie , qu’après  avoir 
tué  ou  bielle  la  plupart  de  fon  monde , ils 
écartèrent  le  relteôc  fe  firent  jour  jufqu’à 
Lyfimachus  , l’alfommerent  auprès  de 
la  Tréfo rerie  dans  l’enceinte  du  Tem- 


ple, 6c  punirent  ainfi,  pour  cette  fois,le  - 
îacrilége  qui  venoit  de  fe  commettre. 

Antiochus , qui , depuis  (/;)  le  retour 
d’Apollonius  de  la  Cour  d’Egypte , s’é- 
toit  toujours  préparé  à la  guerre  , dont 
il  voyoit  bien  qu’il  étoit  menacé  de  la  part 
de  Ptolomée  pour  la  Célé-Syrie  6c  la 
Paleftine , fe  trouvant  enfin  en  état  de  la 
commencer,  Téfolut  de  ne  la  pas  atten- 


( t ) II.  Macetb.  IV.  29. 

(/J  Ibid. 

(g)  Ibid.  vf.  40, 41 , 4t. 

(h)  Livius  XLII.  *9.  Polïb.  Ltggt.  LXXI.  p.  1238. 
Justin.  XXXIV.  2.  Diod.  Sic.  Lr^at.  XVIII,  Joseph. 

XII.  6,  IIierun,  ta  D*n,  XI.  32. 

dre 
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dre  dans  fes  Etats,  5c  de  la  porter  lui-  Ann.  \yt. 
même  dans  ceux  de  fon  ennemi.  Il  crut  avant  J<r 

, . , . Ptolome  b 

pouvoir  mepriler  impunément  la  jeu-  phiiom.  10. 
neflè  de  Ptolomée,  5c  la  foibleffe  des 
Minières  entre  les  mains  de  qui  il  létoit 
tombé  : que  les  Romains  , fous  la  pro- 
tection de  qui  l’Egypte  s’étoit  mife , 
avoient  trop  d’affaires  fur  les  bras  pour 
lui  donner  du  fecours  ; 5c  que  la  guerre , 
qu’ils  avoient  avec  Perfée  Roi  de  Macé- 
doine, ne  leur  en  laifferoit  pas  le  loifir  : 
enfin  que  la  conjoncture  étoit  très-favo- 
rable pour  décider  la  querelle  qu’il  avoic 
avec  1 Egypte  au  fujet  de  ces  Provinces. 
Cependant,  pour  garder  quelques  me- 
fures  avec  les  Romains , (i)  il  envoya  re- 
préfenter  auSénat,pardesAmbaffadeurs, 
fon  droit  fur  les  Provinces  de  Célé-Sy- 
rie  5c  de  Paleftine , dont  il  étoit  actuelle- 
ment en  poflèlfion , 5c  l’obligation  où  il 
fe  trouvoit  d’entrer  en  guerre  pour  le 
foutenir  : 5c  en  même  tems  il  fe  mit  à la 
tête  de  fon  armée  , 5c  marcha  vers  la 
frontière  d’Egypte,  (k)  L’armée  de  Pto- 
lomée 5c  la  benne  fe  joignirent  entre  le 
mont  Cafius  5c  Pelufe  ; 5c  l’on  en  vint  à 
une  bataille  où  Antiochus  remporta  la 
vidoire , dont  il  profita  fi»bien  qu’il  mit 

<(i)  Polybius  Ltgirt.  LXXII.  ibid.  Diod.  Sicut. 

Ltict.  xviii. 

(4J  Hieromym.  ibid, 

JomtlV . K 
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la  frontière  en  état  de  fervir  de  barrière  > 
6c  d’arrêter  tous  les  efforts  que  pourroic 
faire  l’Egypte  pour  regagner  ces  Pro- 
vinces. Enfuite  , fans  entreprendre  autre 
choie  cette  année,  il  retourna  à Tyr,  6ç 
il  mit  fon  armée  en  quartier  d’hiver  dans 
les  places  voi  fines. 

rendant  le  féjour  qu’il  y fit  (/)  trois 
Députés  du  Sanhédrin  vinrent  lui  faire 
leurs  plaintes  du  Sacrilège  de  Ménélaüs, 
6c  des  defordres  qu’avoit  caufés  à Jéru- 
falem  fon  Vicaire  Lyfimachus.  Ils  le 
convainquirent  devant  le  Roi  de  tout  ce 
dont  ils  l’avoient  acculé.  Ménélaüs  , 
voyant  qu’il  étoit  perdu , 6c  qu’on  alloic 
prononcer  fa  fentence , gagna , par  une 
grofi'e  fomme  d’argent,  Ptolomée  Ma- 
cron , fils  de  Dorymane , qui  tira  le  Roi 
à quartier  6c  le  tourna  fi  bien , qu’au  lieu 
de  condamner  Ménélaüs , comme  c’étoit 
fon  defl'ein  , non-feulement  il  prononça 
fon  abfolution  , mais  il  fit  même  mourir 
les  trois  Députés  comme  de  faux  accu- 
fateurs  : injuftice  fi  criante  6c  fi  vifible, 
que  les  Tyriens  en  eurent  pitié , 6c  les 
firent  enterrer  honorablement. 

Ce  Ptolomée  Macron , («)  ayant  été 
autrefois  Gouverneur  de  l’Ilîe  deCipre, 
/ous  le  Roi  Ptolomée  Philometor , ayoic 

( l ) II.  < Mactib.  IV.  44-50.  • • 

£»>)  Vaiiîu  Exctrp.  tx  Poiyb.  p.  ipt*  , 
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retenu , pendant  fa  minorité,  tous  les  Ann.  175. 
revenus  du  pays  entre  fes  mains  . & n’a-  avant  J-  c* 

. . . 1 , 1 .n  riolOME’E 

voie  jamais  voulu  les  payer  aux  Miniltres  Phiiom.  10. 
qui  les  avoient  demandés  avec  toutes  les 
inflances poflîbles  ; mais,  au  Couronne- 
ment du  Roi , il  avoit  apporté  le  tout  à 
Alexandrie , & i’avoit  mis  dans  les  cof- 
fresduRoi.  Unefommefi  confidér»bIe,  ' 
venue  fi  àpropos  dans  l’extrême  befoin 
oùfe  trouvoit  l’Etat,  avoit  fait  approu- 
ver fa  conduite  ; & l’affaire  lui  fit  beau- 
coup d’honneur.  Dans  la  fuite,  piqué 
de  quelque  affront  que  lui  firent  les  Mi- 
nières , ou  de  ce  qu’on  ne  récompenfoit  • 

Sas  comme  il  l’auroit  voulu , un  fervice 
e cette  importance  , ( n ) il  fe  révolta 
contre  Ptolomée , entra  au  fervice  d’An- 
tiochus,  & lui  livra  1’ I fie  de  Cypre.  Il 
en  fut  reçu  avec  toutes  fortes  d’agré- 
ments. Le  Roi  (1»)  le  mit  au  nombre  de 
fes  confidents,  & (p)  lui  donna  le  gou- 
vernement de  la  Célé-Syrie  & de  la  Pa- 
lefline , & envoya  à fa  place  , en  Cypre  * 

(<y)  Cratès,  qui  avoit  commandé  dans 
le  Château  de  Jérufalem  fous  Softrate. 

J’ai  cru  devoir  faire  connoître  ici  ce 
perfonnage , parce  qu’il  en  fera  fouvent 
parlé  dans  la  fuite  de  cette  Hiltoire, 

(r>)  II,  Maccab.  X.  îï. 

(«)  I.  Maccab.  III-  38. 

(f)  IJ.  M.tccab.  VIII.  8. 

Q)  II,  Maecai,  IV,  i*» 

K ij 
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A peu  près  dans  ce  tems-ci , on  vît 
dans  l’air , à Jérufalem , [q  ) pendant  qua- 
rante jours  de  fuite,  détranges  Phéno- 
mènes. C’étoient  des  hommes,  les  uns  à 
cheval , & les  autres  à pied  , armés  de 
touchers , de  lances , & d’épées , -qui , 
formant  des  corps  afles  conlidérables , 
fe  b^toient  comme  font  des  armées  en- 
nemies : préfage  des  calamités *de  la  guer- 
re 5c  de  la  défolation  qui  fondirent  bienr 
tôt  après  fur  la  Ville  fur  toute  la  Na- 
tion. Les  mêmes*prodiges  y furent  en- 
core vus  avant  la  deftru&ion  de  cette 
Ville  par  les  Romains.  Jofephe,  qui  vi- 
yoit  alors , l’alTure , (r)  5c  il  proteflfe  qu’il 
le  tient  de  perlbnnes  qui  l’avoient  vu  de 
leurs  propres  yeux. 

Antiochus  employa  tout  l’hiver  à fai- 
re de  nouveaux  préparatifs  de  guerre 
pour  une  fécondé  expédition  en  Egypte ^ 
de , dès  que  la  faifon  le  permit , ( 1 1 ü 
l’attaqua  par  mer  5c  par  terre.  Il  gagna 
(a)  une  fécondé  bataille  fur  la  frontière , 
prit  la  Ville  de  Pelufe , 5c  entra  jufques 
dans  le  cœur  de  l’Egypte,  (a.)  Dans  cette 
^deruiçre  défaite  des  Égyptiens , il  ne  tint 

(r)  II.  Mauab.  V,  %.  3. 

(/)  6c  Bell.  J t<d.  VII.  1*. 

jiJ)  II.  Maccab  V.  1. 

(«)  I.  Maccab.  J.  17,  18.  HIekonym.  in  6m».  XI. 

JV4- 

j*>)  6 ion.  S*çul.  in  JLxccrft.y Kiisn.  ÿ-  } i l. 
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qu’à  lui  de  n’en  pas  laifïèr  échaper  un  i >0;- 

feul  homme  ; mais  au  lieu  de  fuivre  fa  *vam  J-  £•’ 

. •,  a | . a r Ptolome  ü 

pointe,  il  arrêta  lui-meme  les  gens,  en  Philos*,  ai,* 
allant  de  corps  en  corps,  après  la  vidoi-^ 
re,  arrêter  le' carnage.  Cette  clémence 
lui  attira  le  cœur  des  Egyptiens}  & quand 
il  avança  dans  le  pays , (y)  tous  venoient 
en  foule  fe  rendre  à lui  ; de  forte  qu’il  fe 
vit  bien- tôt,  fans  peine , maître  de  Mem- 
phis & de  tout  le  relie  de  l’Egypte,  à la1 
réferve  d’Alexandrie,  qui  feule  tint  bon-' 
contre  lui. 

Philometor,  ou  fut  pris,  ou  fe  vint? 
mettre  lui-même  entre  les  mains  d’An- 
tiochus.  On  nefçait  pas  bien  lequel  de* 

.deux;  il  y a beaucoup  d’apparence  que- 
ce  fut  le. dernier  ; car  Antiochus  luilaiflà- 
fa  liberté  entière.  (z.y  Ils  mangeoient  à la^ 
même  table,  vi  voient  en  amis  ; & , pen- 
dant quelque  rems  même,-  Antiochus 
affeéloit  de  prendre  foin  des  intérêts  de' 
ce  jeune  Roi  fon  neveu,  & de 'regler  les» 
affaires  comme  fon  Tuteur.  Mais  quand-’ 
une  fois  il  fe  fut  rendu  maître  du  pays, 
fous  ce  prétexte , il  s’accommoda  de  tout 
ce  qu’il  trouva  de  bon,  pilla  de  tous-  ' 

les  côtés,  & (a)  s’enrichit  auffi-bien  que; 

*'• 

(y)  Hieronym.  in  Dan.  XI  25, 

(z)  Ibid. 

(a)  I.  Maccjii,  L 19. 

*'  >^üj  ; 
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Ann.  170.  fes  troupes  des  dépouilles  des  Egyp~ 

Ptctome^  r*cns- 

fhiiorn.  11.  Philoraetor  fit  ( b ) un  trifte  perfonnage 

pendant  tout  ce  tems-là.  A l’armée  il  s’é- 
toit  toujous  tenu  aufli  loin  qu'il  avoit  pu 
^ du  danger , & ne  s’étoit  feulement  pas 
montré  à ceux  qui  combatoient  pour  lui. 
Après  cela , quelle  lâcheté  que  la  ma- 
niéré dont  il  fe  fournit  à Antiochus  & 
dont  il  fe  laiffa  enlever  un  fi  beau  Royau- 
me, fans  jamais  rien  entreprendre  pour? 
le  conferver  ! Ce  n’étoit  pourtant  pas  tant 
en  lui  manque  de  courage  & de  capacité 
naturelle,  car  dans  la  fuite  il  donna  des 
preuves  qu'il  en  avoit , qu’un  effet  de  l’é- 
ducation molle  & efféminée  de  fon  Gou- 
verneur Eulée.  Cet  Eunuque , qui  étoit 
aufli  fon  premier  Miniftre,  avoit  em- 
ployé tous  fes -foins  à le  plonger  dans  le- 
luxe  & dans  la  molelîè , afin  de  le  rendre 
incapable  des  affaires , pour  fe  rendre  aufli 
néceffaire , quand  ce  jeune  Prince  feroit 
majeur  , qu’il  l’avoit  été  pendant  fa  mi- 
norité, & conferver  ainfi  le  pouvoir  en- 
tre fes  mains  : politique  aflèz  ordinaire  à 
des  Miniflres  corrompus  , quandüs  ont 
des  Princes  mineurs , qui  caufe  toujours 
de  grands  malheurs  à l’Etat  qu’ils  gou- 
vernent. 

(.  . .-î  , 

{b)  Justin#  XXXIV.  z,  Diodor,  SiCUL.  in  Exï 

ÿALtSiJ.  p.  340t 
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Pendant  qu’ Antiochus  étoit  en  Egyp-  a nn.  tjo. 
te,  (c)  un  faux  bruit  de  fa  mort  fe  répan- 
dit  dans  toute  la  Paleftine.  Jafon  crut  u. 
l’occallon  propre  à.  recouvrer  le  polfe 
qu’ii  y avoit  perdu,  li  vient  avec  un  peu 
plus  de  mille  hommes  à Jérufalem  ; & , 
avec  le  fecours  de  ceux  de  fon  parti , il  la 
prend,  en  challe  ^lénélaiis  qui  fe  retire 
dans  le  Château,  commet  toutes  fortes 
de  cruautés  contre  fes  concitoyens , & 
fait  mourir  fans  miféricorde  tops  ceux 
qui  lui  tombent  entre  les  mains,  & qu’il 
regardoit  comme  fes  ennemis. 

- Quand  Antiochus  apprit  ces  nouvelles 
en  Egypte , il  conclut  que  c’étoit  une 
révolte  générale  des  Juifs,  & ( d ) fe  mit 
aulîi-tôt  en  marche  pour  la  reprimer.  11 
étoit  particulièrement  en  colere  de  ce 
qu’on  lui  dit , que  le  Peuple  de  J érufalem 
avoit  fait  de  grandes  réjouiiïances  à la 
nouvelle  de  fa  mort.  Il  forma  le  fiége  de 
la  Ville,  ( e ) la  prit  d’allàut  ; & , en  trois 

( r)  I.  Maecab/I.  ao-aj.  & II.  Maccab.  V.  5.  Si.  S. 

Joseph.  Antiq.  XII.  8. 

(d  f I.  Macc.tb.  I.  2C-28.  II.  Maccab.  V.  II.  20. 

Joseph.  Antiq.  XII.  7.  XIII.  16.  Dt  Belle  Jud,  I.  1. 
centra  Appien.  II.  & in  Lib,  de  Maccab.  4.  Diod.  Sic. 

XXXIV.  tel.  1.  p.  y'O^ . Hierokym.  in  Van.  XI.  27. 

( c ) L’Auteur  du  fécond  Livre  des  Maccabéts  , Sc 
Diodore  de  Sicile  ,•  s’accordent  tous  deux  à dire  que  la 
Place  fut  forcée.  Josephs  dit  tout  au  contraire  , dans  le 
Livre  XII.  de  fes  Antiquités , Ch.  7.  qu’Antiochus  y_ 
entra  faut  coup  firir  , tiuccffîn  & que  ceux  de  fon^uiti  • 

lui  a voient  ouvert  les  portes.  Mais  en  cela  il  fccontredi* 

Uii-auuie  i car,  dans  fon  Hiiloire  Je  la  guerre  des  Juifs  » 

K iiij 
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Ann.  170.  jours  detems , fa  rage  coûta  la  vie  à qaâ- 
PraloME’s  rante  mdle  perfonnes  qu’il  fit  égorger  , 
iiuiom.  11.  & la  liberté  à un  pareil  nombre  qu’il  mis 
dans  l’efclavage , & qu’il  vendit  aux 
Nations  voifines.. 

Non  content  decela , cet  impie  entra 
par  force  dans  le  Temple  , jufques  dans 
le  Sanétuaire  & les  liçux  les  plus  facrés  , 
fouillant  par  fa  préfence  même  le  Lieu 
très-Saint,  où  le  traître  Ménélaiis  le 
conduifit.  Pour  faire  à ce  Saint:  Lieu , à 
la  Religion,  & au  culte  qu’on  y rendoit 
à Dieu,  l’affront  le  plus  fanglant  qu’il 
put  s’imaginer  ; il  fit  facrifier  un  Co- 
chon fur»  l’Autel  des  Holocauftes,  & ar- 
rofer  toutes  les  parties  du  Temple  du 
bouillon  qu?on  fit  d’une  partie  de  la  viam- 
de  de  cette  bête  impure.  Enfuite,  ajour 
tant  le  facrilége  à la  prophanation  , il 
emporta  l’Autel  des  parfums,  la  Table 
de  propofition , le  chandelier  à fept  bran- 
ches du  Sanctuaire , qui  étoiene  tous 
d’or,  & plufieurs  autres  vafes,  uftenfiles, 

il  dit  qu’Antiochus  prit  la  Ville  f*r  foret  Ktir*  KÇtira s , 
& le  repréfentc  comme  un  homme  enragé  de  la  réfilhnce 
qu“il  avoit  trouvée  dans  ce  fiége.  Et  au  VI.  Livre  de  cetto 
même  Hittoire  Chap.  XI.  il  parle  de  ceux  qui  a voient  été 
tués  en  défendant  la  Place  contre  Antiochus  pendant  ce 
liège.  Ce  n’eft  pas  icilefeul  endroit  où  il  arrive  ^Josephs 
de  s’oublier.  On  pourroit  apporter  plufieurs  autres  traits 
d'Hiftoire  qu’il  a raconté  fort  différemment  en  différents 
• endroits.  C’eft  fur  tout  entre  fes  jintiquites  & fa  Cncrr • 

tks  Juifs  que  fetrouvent  ces  variations.  La  raifon  en  elt. 
gy 'elles  ..ont  été  écrites  lon^-tcms  l’une  .après  l'autte, 
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& dons  dès  Rois  d’autrefois , auflî  d’or.  Ami.  170. 
Il  pilla  au (îî  la  Ville,  & s’en  retourna 
à-  Antioche  chargé  des  dépouilles  de  la  rhiiomN». 
Judée  & de  l’Egypte,  qui  jointes  enfem- 
ble  faifoient  des  femmes  immenfes.  Pour 
mettre  le  comble  au  defefpoir  des  Juifs-, 
en  partant  (/)  il  nomma  pour  Gouver- 
neur de  la  Judée  un  Phrygien  nomme 
Philippe , homme  d’une  cruauté  barba- 
re ; pour  la  Samarie  , Andronique , d’un 
caraétere  tout  pareil  ; & il  laiilà  à Mé- 
nélaiis,  le  plus  méchant  des  trois , le  titre 
de  Souverain  Sacrificateur  avec  l’autoru 
té  qui  étoit  attachée  à cette  Charge. 

Pour  Jafon,  (£)  il  n’ofa  pas  attendre 
la  venue  d’Amiochus.  Dès  qu’il  vit  qu  il 
approchoit  de  Jérufalem , il  retourna 
dans  4a  première  -retraite  dans  le  pays 
des  Ammonites.  Mais  quelques  accula- 
tions  ayant-  été  portées  à Arétas  Roi  des 
Arabes,  de  qui  relevoit  l’endroit  où  il 
étoit,  il  fut  obligé  d’en  chercher  une 
nouvelle.  Après  en  avoir-  ainfi  changé 
plufieurs  fois , chaffé  de  lieu  en  lieu  y 
pourfuivi  & haï  de  tous  les  Jiommes 
pour  fon  impiété  envers  Dieu-,  enver* 

£bn  pays  & fa  Religion , ne  trouvant  de 
fureté  en  aucun  endroit  où  il  fût  connu  r. 
if  Te  jetta  premièrement  enr  Egypte  , &■- 

(f)  II.  tfaccab.  V.  It  j »),  • 

II)  Ibid,  vfk.7-.lOr 

K v* 
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de  là  enfuite  à Lacédémone , où  il  mou- 
rut dans  la  derniere  mifere  , fans  avoir 
perfonne  qui  voulût  feulement  fe  donner 
la  peine  de  l’enterrer. 

Les  Alexandrins  (A) voyant  Philome- 
tor  entre  les  mains  d’Antiochus , à qui  il 
laiffoit  difpofer  comme  il  lui  plaifoit  de 
fon  Royaume,  le  regardèrent  comme 
perdu  pour  eux^,  & mirent  fon  cadet 
fur  le  Trône,  déclarant  l’autre  déchu  de 
la  Couronne.  On  lui  donna  dans  cette 
occafton  le  nom  de  Ptolomée  E vergete 
le  fécond  ; mais  dans  la  fuite  on  lui  donna 
le  Sobriquet  de  Phjfcon  qui  veut  dire 
Gros  ventre , à caufe  de  l’état  où  l’avoient 
mis  fes  débauches.  C’eft  fous  ce  dernier- 
titre  que  la-plupart  des  Ecrivains  en  par- 
lent. (»)  Cinéas  & Cumanus  lui  forent; 
donnés  pour  Minières  d’Etat , & on  les 
chargea  de  rétablir  les  affaires  délabrées 
de  ce  Royaume. 

Antiochus,  qui  eut  avis  de  ce  qui  fe 
palfoit,  (kj  en  prit  occafion  de  revenir, 
encore  en  Egypte , fous  prétexte  de  ré- 
tablir le  Roi  dépofé , mais  en  effet  pour 
fe  rendre  maître  abfolu  du  Royaume. 
(/)  J1  bâtit  les  Alexandrins  dans  un  com- 

• 

(b)  Porphyr.  inGr.  Eusee.  Scaiigeri  p.  60.  &68’ 
(*)  Tolyb.  Légat.  LXXXf.  p. 

(A.)  PoLYE.  Légat  LXXX.  LXXXI,  & LXXXII. 
juge  1159.  Livius  XLIV.  iy, 

(OLmusibid,. 
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bat  naval,  près  de  Pélufe,  entra  par  Ann.  i<59. 
terre  en  Egypte , & marcha  droit  à Ale-  “vTant °/ 
xandrie  dans  le  delTein  d’en  former  le  phiiom.  n. 
fiége.  Le  jeune  Roi  ( m ) confulta  fes  deux 
Minières  : ils  lui  çonfeillerenc  de  faire 
alfembler  un  grand  Confeil,  compol'é 
de  tous  les  hauts  Officiers  de  l’armée , 

& de  prendre  leurs  avis  pour  voir  com- 
ment on  feroit  pour  fortir  de  l’embarras- 
où  l’on  fe  trouvoit.  Après  bien  des  dé- 
libérations dans  ce  grand  Confeil , on 
convint  enfin  , que  l’état  des  affaires  de-: 
mandoit  qu’on  cherchât  des  voies  d’ac- 
commodement avec  Antiochus  ; & que- 
l’on  engageroit  les  Ambafladeurs  des 
differents  Etats  Grecs , qui  fe  trouvoient. 
à Alexandrie,  d’employer  leur  média- 
tion pour  y réuffir.  (»)  On  les  trouva 
tous  dilpofés  à le  faire. 

Ils  allèrent  par  eau , en  remontant  la 
riviere , trouver  Antiochus , & furent 
chargés  des  ouvertures  de  paix  , 6c  ac- 
compagnés de  deux  Ambalîadeurs  de 
Ptolomée  lui-même , qui  avoient  les  mê- 
mes inftru&ions.  Il  les  reçut  fort  bien; 
dans  fon  camp  , les  régala  magnifique-  • 
ment- ce  jour-là  * & leur  marqua  le  len- 
demain pour  recevoir  les  propolitions 
qu’ils  avoient  à lui  faire.  Les  Achéen* 

(m)  Poirfei v*  Légat.  LXXXKpnge  1258. 

(*)  PoiYBi  LXXXIIt  page  jasy. 

Kvjj 
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parlèrent  les  premiers , & les  autres  eiî-'- 
fuite  chacun  a leur  tour.  Tous  s’accor- 
dèrent à charger  Eulée,  & à attribuer  la: 
guerre  à fa  mauvaife  conduite,  & au: 
bas  âge  de  Ptolomée  Philometor , fai- 
fant  adroitement  l’apologie  du  nouveau: 
Roi,  & tâchant  de  radouci rAntiochus  à 
fon  égard,  pour  le  porter  à traiter  avec 
lui , appuyant  beaucoup  fur  la  parenté- 
qui  le  trouvoit  entr’eux. . 

Antiochus,  dans  fa  réponfe,  convint' 
de  tout  ce  qu’ils avoient dit  delà  caufe  de 
la  guerre , prit  de- là  occafiom  d’étaler  le* 
droits  qu’il  avoit  fur  la  Célé-Syrie  & la 
Palefline,  allégua  toutes  les  raifons  (0) 
qu’on  a vues  ci-deflus,  & produifit  les» 
pièces  authentiques , qui  furent  trouvées 
ii  fortes  que  tous  les  Membres  de  ce- 
Congrès  furent  convaincus  de  la  borné: 
de  fon  droit  fur  ces  Provinces.  Pour  les 
conditions  de  la  paix , il  les  renvoya  à un* 
Traité  formel  -,  auquel  on  devoit  travail- 
ler dès  qu’il  auroit  auprès  de  lui  deuxi 
perfonnes  abfentes  qu’il  leur  nomma  , 
& fans  qui  il  leur  déclara  qu’il  ne  voulait: 
pas  l’éntamer. 

Après  cette  réponfe  il  décampa  , vint: 
à Naucratis,  de-là  devant  Alexandrie,. 
& commença  à en  former  le  bége.  Dans  , 
cette  extrémité  Ptolomée  Evergete  &„ 

(*j.  Voyez  fous.l  >73.: 
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Clébpatre  fa  fœur , qui  étoient  dans  la  Ann.  i <9.-- 
Place , (p)  envoyèrent  des  Ambadadeurs 
à Rome  repréfenter  le  trille  état  où  ils  Phiiom.  u.. 
étoient  réduits , & implorer  le  fecours 
du  Peuple  Romain.  - 

Peu  de  tems  après  il  arriva  des  Ara- 
bafladeurs  de  Rhodes , qui  venoient  ex- 
près pour  tâcher  d’accommoder  les  dif- 
férends des  deux  Couronnes,  (ÿ)  Ils  dé-- 
barquerent  à Alexandrie , y reçurent  les 
inff  mêlions  que  leur  voulurent  commu- 
niquer les  Miniffres , & puis  palferent 
au  camp  d’ Ar.tiochus.  Ils  firent  tous  leurs 
efforts  pour  le  porter  à umaccommode- 
ment  avec  le  Roi  d’Egypte,  infiftanc. 
beaucoup  fur  l’amitié  dont  les  deux  (Cou- 
ronnes les  avoient  honorés  depuis  fi  long- 
tems , & fur  l’obligation  où  elle  les  met- 
toit  d’employer  leurs  bons  offices  pour, 
rétablir  la  paix  entr’elles.  Comme  ils- 
s’étendoient  beaucoup  furceslieux  com- 
muns , Antiocljus  les  interrompit,  Sc. 
leur  dit  en  peu  de  mots , qu’il  n’étoit  pas 
néceffaire  de 'faire  là-deffus  de.  longues  / 
harangues , que  la  Couronne  apparte- 
noit  à l’ainé  des  deux  freres,  avec  qui* il.-, 
avoit  fait  la  paix , & lié  une  étoite  ami- 
tié ; que , fi  on  vouloit  le  rappeller  & lo*. 


( f)  Por.YB.  Ltgat.  XC.  Livius.  XLIV. 

JtsriN.  XXXIV. a. 

Lrj.it,  L XXXIV.  p.  1161. 
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Ann.  11S9.  remettre  fur  le  Trône , la  guerre  étoiî 

avant  J.  C.  r • 

I'tolome’e  . 

üpiph.  I*.  Il  le  diloit  ; mais  ce  n etoit  nullement 
Ton  deflein.  Il  ne  cherchoit  qu  a em- 
brouiller les  affaires , pour  venir  à les 
fins.  La  réfiftance  qu’il  troüvoit  dans 
Alexandrie , ( r ) dont  il  vit  bien  qu’il 
faudroit  lever  le  fiége , lui  fit  changer  de 
baterie , & conclure , qu’il  faloit  défor- 
mais entretenir  l’animofité  entre  les  deux 
freres , & allumer  entr’eux  une  guerre 
qui  les  affoiblît  fi  fort  tous  deux , que  , 
quand  il  voudroit , il  n’eût  qu’à  fe  mon- 
trer pour  venir  à bout  de  l’un  & de  l’au- 
tre, qui  fe  trouveroient  alors  tout-à-fair 
épuifés.  Dans  ( s ) cette  vue  il  leva  le 
fiége,  marcha  du  côté  de  Memphis  , re- 
mit en  apparence  Philometor  en  poffef- 
lion  de  tout  le  pays , excepté  Pelufe , 
qu’il  garda  comme  une  clef  pour  entrer' 
quand  il  lui  plairoit  en  Egypte  , dès- 
qu’il  verroit  les  chofes  venues,  félon  le 
plan  qu’il  s’en  étoit  fait , au  point  où  il 
les  faloit  pour  commencer  à agir.  Après 
avoir  ainfi  difpofé  toutes  chofes , il  revint 
à Antioche. 

Philometor  commença  enfin  à revenir 
de  l’affoupiflement  prodigieux  où  l’avoit 
jetté  fon  indolente  molelfe , &.  à fenrin 

(r)  LiviUS  XLV.  il,- 

(*),Uv lus  ibid,. 
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les  maux  que  lui  avoient  fait  toutes  ces  a™.  î**. 
révolutions.  Il  fe  trouva  même  allez  de 
pénétration  naturelle  pour  entrevoir  le  Ptuiom.  1*. 

' delfein  d’Antiochus.  (r)  L’article  de  Pe- 
lufe  retenue  lui  ouvrit  les  yeux.  Il  vit 
bien  qu’il  ne  gardoit  cette  porte  de  l’E- 
gypte que  dans  le  delfein  d’y  rentrer  , 
quand  fon  frere  & lui  feroient  fi  abatus 
par  la  guerre  qu’ils  fe  faifoient , qu’ils  ne 
pourraient  plus  lui  réliller,  & qu’ils  fe- 
raient alors  tous  deux  en  proie  à fon  am- 
bition. Ainfi  dès  qu’il  vit  Antiochus  par- 
ti, il  fit  dire  à fon  frere  qu’il  étoit  difpofé 
à s’accommoder  avec  lui  ; & l’accommo- 
dement le  fit  effectivement  par  le  moyens 
de  Cléopâtre  leur  fœur,  à condition  que 
les  deux  freres  regneroient  conjointe- 
ment. Philometor  revint  à Alexandrie  ; 

& l’Egypte  eut  la  paix  au  grand  conten- 
tement des  Peuples,  & furtout  de  ceux, 
d’Alexandrie  qui  avoient  beaucoup  fouf- 
fert  par  la  guerre.. 

Les  deux  freres,  jugeant  qu’Antio- 
çhus  ne  manquerait  pas  de  venir  les  atta- 
quer^igoureufement , ( « ) envoyèrent, 
des  Ambalfadeurs  en  Grece,  pour  obte- 
nir des  troupes  auxiliaires  , & fe  mettre- 
par- là  en  état  de  fe  défendre  contre  lui. 

(t)  Livius-XLV.  11.  Justin.  XXXIV.  *•.  Porphyr.'. 
in  Gr..  Euseb.  Scaligeri.  p.  60.  8c  in  Eusebii  Cktn, 

p.  68. 

(*;  Polïb,  Ltgtt.  LXXX1X,  p.  iafiji 
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Ann.  i«9.  Cette  précaution  ne  leur  fut  pas  inutile  f 
p'IoLOMi^Ê  car  c^s  qu’Antiochus  apprit  leur  recon-’ 
piiiiom,  1*.  ciliation,  & vit  avorter  par-là  fe  beat* 
projet,  par  lequelil  s’étoit  flaté  de  fe  voir 
maître  de  l’Egypte,  (*)  il  entra  en  fu- 
rie , & réfolut  d’employer  toutes  fes  for- 
ces confr’eux,  & de  leuf  faire  la  guerrd 
à toute  outrance; 

An«.  168.  Il  envoya  (7)  de  fort  bonne  heure  fa 

PioioME^s  fl°teeiT  Cypre  pouf  y affermir  fon  Gouv 
rhiiom.  13..  vërnement;  & en  même'tems  il  fe  mit 
en  marche  par  terré , avec  une  armée 
nombreufe,  dans  le  delfein  dé  faire  cette 
fois-ci  la  conquête  de  l’Egypte  tout  ou- 
vertement , fans  prétendre  comme  au- 
paravant travailler  pouf  un  de  fes  ne- 
veux. Il  trouva,  en  arrivant  à Rhinoco* 
rura , des  Ambaffadeurt  de  Philometor  , 
qui  lui  dirent:  que  leur  maître  reconnoif- 
fôit  qu’il  lui  avoit  l’obligation  de  fon  ré- 
tâbliflëment  : qu’il  le  conjurôit  de  ne  pas 
défaire  fon  propre  ouvrage,  & de  le  laû- 
fér  jouir'paifiblement  de  la  Couronne 
qu’il  lui  avoit  mis  lui-même  fur  la  tête.’ 
Antiochus  fe  moqua  de  ce  compli#ent , 
& levant  le  mafque  ne  parlaplus  de  l’af- 
fe&ion  & de  là  tendreffe , dont  il  avoit 
* jufques-là  fait  tant  de  parade,  & fe  dé- 
clara ouvertement  ennemi  de.  l’un  &.d©- 

* (*)Livius  XLV.  11,3. 

(/>  Livius  ibid»  • 
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l’autre.  Il  dit  aux  Ambaiïàdeurs,  qu’il  Ann.  i«r. 
demandoit  qu’on  lui  cédât  à perpétuité  *vant  Ji  c; 
L’Ifle  de  Cypre,  & la  Ville  de  Pelufe , phüonwjr 
avec  toutes  les  terres  qui  font  le  lon^  de 
la  branche  du  Nil  fur  laquelle  elle  etoit 
fituée , & qu’il  ne  feroit  point  de  paix 
avec  aucun  d’eux  fans  Gela..  Il  marqua 
auflî  un  jour  pourqdon  lui  rendît  ré- 
ponfe  fur  fa  demande  ; ôc  quand,  il,  le  vit 
pafle , fans-  qu’on  lui  eût  donné  la  fatis- 
fàdion  qu’il  prétendait , il  commença 
les  hoftilités , perça  jufquà  Memphis  en  • 
fbumettant  tous  ies-pays  qu’il  traverfoit 
& là  il  reçut  la  foumiflion  de  prefque  tout, 
le  refte.  il  prit  enfuite  la  route  d’Alexan- 
drie , dans  le  deflein  de  former  le  fiége 
de  cette  Ville , dont  la  prife  l’auroit  ren?- 
du  maître  abfolu  de  tout  le  Royaume; 

Il  y auroit  infailliblement  réuftî  , s’il 
n’eût  trouvé,  en  y allant,  une  Ambaf- 
fàde  de  Rome  qui-  l’arrêta  tout. court  y 
& rompit  toutes  les.  mefures  qu’il  avoic 
prifes  depuis  fi  long-tems  pour  fe  rendre 
maître  de  l’Egypte. 

On  a vu  ci-delTùs  comment  Evergete. 

& fa  fœur  Cléopâtre , dans  l’extrémité' 
où  les  avoir  réduit  le  premier  fiége  ^ 
avoient  envoyé  des  Ambafladeurs  im- 
plorer le  fecours  des  Romains.  (z,)  Ces. 

Ambaffadeurs  avoient  paru,  à l’audience; 

■ * 

(ji)  LivwsiXLIV.  ij.. 
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i«8.  que  leur  accorda  le  Sénat,  dans  l’équi- 
page où  l’on  fe  mettoic  alors  dans  les 
grandes  affligions,  & y avoient  fait  un 
difcours  encore  plus  touchant,  où  ils  ex- 
po'oient  leurs  miferes  : enfin  proflerncs 
au  pied  du  Sénat  ils  l’avoient  conjuré 
de  eur  accorder  fon  fecours.  Le  Sénat 
en  avoir  été  touché;  & (4)  confidérant , 
outre. cela,  qu’il  n’étoit  pas  de  l’intérêt 
des  Romains  de  laiffer  fi  fort  agrandir 
Antiochus , & que  fon  pouvoir  ferait 
exorbitant  s’il  ioignoit  la  Couronne  d’E- 
gypte à celle  de  Syrie,  bn  réfolut  d’en- 
voyer une  Ambaflade  en  Egypte  pour 
mettre  fin  à la  guerre.  C.  Popilius  Le- 
nas , qui  avoit  été  Conful  quatre  ans  aa- 

fiaravanr,  C.  Decmnus,  & C.  Hofti- 
ius  furent  les  trois  qu’on  choilit  pour 
cette  importante  négociation.  Leurs  inf- 
truélions  portoient  qu’ils  iroient  premiè- 
rement* trouver  Antiochus,  & enfuite1 
Ptolomée  : qu’ils  leur  déclareroient,  de 
la  part  du  Sénat,  qu’ils  euffent  à fufperr- 
dre  toutes  lesbollilités,  & à tèrminer  la 
guerre  : & que , fi  l’un  des  deux  refufoit 
de  le  faire,  le  Peuple  Romain  ne  le  re- 
garderait plus  comme  fon  ami-  ni  fon  al- 
lié. De  peur  qu’Antiochus  ne  fût  déjà 
maître  de  l’Egypte , avant  que  les  Am- 
bafiadeurs  puffent  s’acquiter  de  leurcom- 

(.*)  Boi-vn.  Lc^at.  XC.  p.  13,71.  Livivs  ibid. 
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million , ils  firent  tant  de  diligence , que , Ann. 
trois  jours  après  la  réfolution  prife  dans  le  * f * 
Sénat,  ils  partirent  de  Rome  avec  les  Phiiom,  ij» 
• Amballadeurs  d’Egypte.  Ils  arrivèrent 
bien-tot  à Brindes , & de-là,  en  côtoyajît 


la  Grece  & pafiant  enfuite  par  Chalcis  , 
Delos,  & Rhodes,  ils  débarquèrent  à 
Alexandrie^  juftement  dans  le  tems 


qu’Antiochüs  le  mettoit  en  marche  pour 
en  venir  former  le  fiége. 

Les  Ambafiadeurs  le  rencontrèrent  à 


Leufine,  qui  n’efl:  qu’à  quatre  milles 
d Alexandrie.  Voyant  Popilius  qu’il 
avoit  connu  très-particulierement  à Ro- 
me, pendant  qu’il  y étoit  en  otage , il  lui 
tendit  la  main  pour  l’embralTer  en  qua- 
lité d’ancien  ami.  Popilius  lui  dit,  en  re- 
fufant  la  civilité  qu’il  lui  faifoit , que  le 
cara&ere  dont  il  étoit  revêtu,  & l'intérêt 
de  fa  Patrie  fufpendoient  l’amitie  du  par- 
ticulier; qu’il  faloit  qu’il  fç ût  première- 
ment , s’il  étoit  ami  ou  ennemi  de  l’E- 
tat, avant  que  cfe  le  connoître  pour  fon 
ami  particulier.  En  difant  cela,  il  lui 
préfenta  le  Décret  du  Sénat, qu’ils  avoient 
ordre  de  lui  communiquer , & lui  de- 
manda de  le  lire  , & de  lui  donner  fa  «é- 
ponfe  fur  le  champ.  Antiochfts  le  lut , 6c 
dit  à Popilius , qu’il  confultcroit  fes  amis , 
& leur  rendroit  dans  peu  la  réponfe  dont 
il  conviendroit  avec  eux,  après  avoir  oui 
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Ann.  ia8.  leurs  avis,  (b)  Mais  Pbpilius  rie  fe  conJ 
avant  j.  c.  tenta  pas  de  ce  délai , & faifant , avec 

Ptolome'e  i r vi  » i 

epifh.  ij.  une  baguette  quil  avoit  a la  main  , un 

cettle  fur  le  fable  autour  eFAntiochus , 

il  lut  dit,  qu’il  lui  faloit  fa'réponfe  avant 

qufil  fortît  de  ce  cetcle.  Un- procédé  fi 

extraordinaire  & fi  ferme  étonna  An- 

tibchus-.  Après  y avoir  un  peupenfé,il 

prit  fon  parti',  & dit  à l’Ambaflàdeur , 

Îu’il  feroit  ce  que  le  Sénat  fouhaitoit. 

..à-deffus  Pbpilius  reçut  fes  embrafla- 
des,  & en'ufa  enfuite  à tous  égards  en 
ancien’ami. 

Ce  qui  donnoit  à l’un  tant  de  hardieflè 
6c  tant  de’ hauteur,  6c- ai  F autre. tant  de 
foupleflè,  étoit  là  nouvelle,  qu’on  avoir 
reçue  tout  fraîchement,  de  la  grande 
Viétoire  que  les  Romains  avoient  rem- 
portée furPerféeRoi  de  Macédoine.  Paul 
Emile  venoit , par  là  défaite  entière  de  ce 
Prince  , d’ajouter  à l’Empire  Romain 
toute  la  Macédoine’,  & de  rendre  le  nom 
Romain  redoutable  à toutes  tes  Nations , 
où  la  renommé^  avoit  port^a  nouvelle 
de  cette  guerre.  De  forte  que  , depuis  ce 
tems-là , perfonne  n’ofoit  refufet  de  faire 
ce*qu’ils  ordonnaient;  <3t  tout  le  monde 
tâchoit,  à quelque  prix  que  ce  fût , d’ê- 

(t)  Polyb.  Ltgat.  XCII.  p.  117$.  tivius  XLV.  rn 
14.  Justin.  XXXlV.  Appian.  in  SjrtJC.  Valkix. 
Max,  VI.^.  Vellkius  Pat.  I.  io.  Plut.  tn  jifofiih. 
C.  ji.  Hiekonïm  in  ûmi.  XI,  27, 
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tre  en  paix  avec  eux , & de  les  avoir  pour  Ann.  1*1 
amis.  . avant  J.  C. 

ropilius,  apres  avoir  renvoyé  Antio-  phüom.  ij. 
chus  en  Syrie,  [c)  retourna,  avec  les 
Collègues,  à Alexandrie.  Il  y ratifia, 

<5c  mit  la  derniere  main  au  T rai-té  d’ao 
commodement  qu'avoient  fait  les  deux 
freres , qui  n etoit  jufques-là  qu’une  ef- 
pece  d’ébauchç.  De-là  il  paffa  en  Cy- 
pre,  en  renvoya  la  flote  d’Antiochus, 
comme  il  l’avoit  renvoyé  lui-même  d’E- 
gypte , fie  rendre  toute  fille  aux  Rois 
d'Egypte  , à qyii  elle  appartenoit  de 
droit,  & i-evint  à R orpe gendre  compte 
au  Sénat  du  fuccès  complet  de  (on  Am- 
taffade.  11  en  arriva  prefque  en  même 
tems  une  de  la  part  des  Ptolomées  qui 
yenoit  remercier  le  Sénat  d$s  grands  fer- 
vices  qu’il  leur  avoit  r.endus.  En  effet  ils 
dévoient  à .cette  Ambaffade  des  Ro- 
mains leur  Royaume  ■&  la  paix  avec  la- 
quelleils  en  jouiffoient. 

A fon  retour  d’Egypte,  Antiochus, 

_(d)  outré  dé  fe  voir  arracher,  par  les 
Romains  , une  Couronne  fur  laquelle  il 
avoit  compté,  & dont  il  fe  voyoit  déjà 
prefque  en  poffeffion  , jetta  toute  fa  fu- 
jie  fur  les  Juifs  qui  ne  lui  en  avoient 

.(c)  Polyb.  &Livius  ibid. 

(d)  Pol  yb.  ibid. 
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Ann.  ^g.  donné  aucun  fujet.  (<?)  Il  détacha,  en 
"ïa0nt  J\c  traverfant  la  Paleftine , vingt  & deux 
P-iuiojn.' 'i 3 , mille  hommes,  dont  il  donna  le  com- 
mandement à Apollonius , le  Receveur 
du  tribut , & lui  ordonna  de  détruire  la 
Ville  de  Jérufalem. 

Apollonius  y arriva  (/)  juftement 
deux  ans  après  la  prife  de  cette  Ville  par 
Antiochus.  Il  ne  témoigna  rien  du  tout 
au  commencement  qui  pût  faire  foup- 
çonner  les  ordres  cruels  qu’il  avoit , & 
attendit,  pour  les  faire  éclater,  le  pre- 
mier jour  de  Sabbat.  Alors  (^j  voyant 
tout  le  Peuple  affemblé  paifiblement  dans 
les  Synagogues , & occupé  à y rendre 
à Dieu  le  culte  religieux,  il  s’acquitade 
la  commiflion  barbare  dont  il  étoit  char- 
gé , & lâcha  fur  eux  toutes  fes  troupes , 
avec  ordre  de  maflacrer  tous  les  hom- 
mes, de  prendre  toutes  les  femmes  & 
les  enfants , & de  les  vendre.  Ses  ordres 
furent  exécutés  avec  la  derniere  rigueur 
& la  derniere  cruauté.  On  n’épargna 
pas  un  feul  homme  ; tous  ceux  qu’on  put 
attraper  furent  maffacrés  impitoyable- 
ment, & les  rues  furent  remplies  de 
fang.  On  pilla  la  Ville  enfuite  , & on  y 
mit  le  feu  en  plufieurs  endroits  , après  en 

(?)  I.  Maccab.  I.  29.-40.  II.  Maccab.  V.  24.  26.  JO- 
SEPH. Mntiq.  XII.  7. 

(/)  I.  Maccab.  I.  3C.  Jo<F.PH.  Mntiq.  XII.  7. 

I.  Maccab,  1. 30-40.  II,  Maccab,  V,  24.  iS, 


Livre  XI.*  239 

avoir  tiré  tout  ce  qu’il  y avoit  de  richef-  Ann. 
lés.  On  abatit  le  relie  des  maifons  , & *vant  J* c; 
on  en  employa  les  matériaux  a bâtir  une  Phiiom.  ij. 
bonne  fortereffe  fur  le  haut  d’une  des 
^éminences  de  la  Cité  de  David  , vis-à- 
vis  du  Temple,  qu’elle  commandoit. 

On  y mit  une  forte  garnifon  pour  tenir 
en  bride  toute  la  Nation  des  Juifs  ; on  en 
fit  une  place  d’armes  munie  de  bons 
magazins  ; & on  y ferra  les  dépouilles 
prifes  dans  le  fac  de  la  Ville. 

De  là  la  garnifon  fondoit  fur  ceux-  qui 
venoient  adorer  Dieü  dans  le  Temple  , 

Sc  repandoit  leur  lâng  de  tous  les  côtés 
du  Sanctuaire  , qu’elle  fouilla  de  toutes 
les  maniérés.  Ce  fut  alors  qu’on  n’ofa 
plus  en  approcher  , & que  les  Sacrifices 
du  foir  & du  matin  cédèrent , pas  un  des 
véritables  ferviteurs.  de  Dieu  n’ofanc 
plus  y venir  l’y  adorer  ; (/;)  jufques  à ce 
que  , trois  ans  Sc  demi  après  , Judas  le 
tira  des  mains  des  Gentils,  le  purifia  de 
les  feuillures  , & , par  un£  nouvelle  Dé- 
dicace * y rétablit  le  culte  auquel  il  étoit 
deftiné.  Car  (i)  tous  ceux  que  la  fuite 
avoit  fauvés  du  maÛfacre , avoient  aban- 
donné le  Temple  aufli  bien  que  Jérufa- 
lem , entre  les  mains  de  ces  étrangers  ; 


(g)  Joseph.  in  Trief.  ai  Hijl.  ie  B.  J,  II,  I.  & VI.  Il* 
Maccab.  IV.  & II.  Maccab.X, 

(Ay'  I,  UaCCab,  I.  }8  , J 9. 
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Ann.  168.  Sc  le  Sanctuaire  & la  Ville  étoient  (ans 
pVo 'ovi'l’e*  un  habitant  delà  Nation  Juive. 

. ïtûiorn.  jj.  (k)  Judas  Maccabéc  , avec  un  petit 
nombre  d’autres  , s ctoit  retiré  alors 
dans  le  défert , où  ils  n’eurent , pendant 
Jong-tems  , pour  toute  nourriture  que 
•des  herbes  , & ce  qu’ils  pouvoient  pren- 
dre fur  les  montagnes  & dans  les  bois  ; 
jufquesà  ce  qu’eniin  ils  trouvèrent  une 
-occafion  de  prendre  les  armes  pour  eux 
& pour  leur  Patrie  , comme  on  le  dira 
■dans  la  fuite. 

Jofephe  (/)  fait  Antiochus  lui-même 
témoin  de  cette  boucherie , & confond 
ce  que  fit  alors  Apollonius,  avec  ce  qu’a- 
vort  fait  ce  Prince  en  perfonne  deux  ans 
auparavant.  Les  Livres  des  Maccabées 
diltinguent  fort  bien  ces  deux  actions,  & 
leur  alignent  à chacune  leur  tems  pro- 
pre ; la  première  par  Antiochus  en  per- 
îonne  , après  fa  féfconde  expédition  en 
Egypte;  & la  fécondé  par  Apollonius 
fon  Général  détaché  exprès,  à fon  retour 
de  fa  quatrième  & derniere  expédition 
d’Egypte,  deux  ans  après.  Par  là  tout 
Ce  trouve  à fa  placet 

Ceci  arriva  à peu  près  dans  la  faifon 
où  tombe  notre  Pentecôte.  Tite-Live 

(A)  II-  Macc.tt.  V.  ij, 

p;  jintif.  xii.  7. 

dit 


<j  by  G( 
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dit  (>«)  qu’Antiochus  entra  en  campa-  Ann.  rrt. 
gne  dans  cette  derniere expédition,  pri-  ?'rant  J- Ç-  . 

i , f r.  Pjolomee 

mo  vere , au  commencement  du  prm-  Phiiom.  15. 
tems,  & que  les  Ambafladeurs  Romains 
le  joignirent  avant  qu’il  fût  arrivé  aux 
portes  d’Alexandrie.  Cela  ne  demande 
tout  au  plus  què  fix  femaines,  à commen- 
cer du  jour  qu’il  entra  dans  le  pays.  Dès 
que  les  Ambafladeurs  l’eurent  joint , il 
fut  obligé  lai  & toutes  fes  troupes  de  for- 
tir  d’Egypte.  Il  pouvoit  aifément  être 
arrivé  dans  la  Paleftine  vers  la  fin  de 
Mai  ; & Apollonius , fur  ce  pied-là , au- 
ra exécuté  fa  commiflîon  , détruit  la  Vil- 
le, & fouillé  le  Temple , au  commence- 
ment de  Juin.  Il  faut  que  cela  foit  ainfi  : 
car  cette  défolation  du  Temple  arriva 
(h)  juftement  trois  ans  & demi  avant 
fôn  rétabliflement  &fa  purification  par 
Judas  Maccabée^  comme  on  l’a  déjà  ait; 
êc  il  cft  certain  que  ce  rétabliflement  ar- 
riva (0)  le  vingt-cinquieme  jour  du  neu- 
vième mois  de$  Juifs  nommé  Cijleu  , la 
CX L VI II.  année  de  l’Ere  des  Seleu- 
cides.  D’où  il  s’enfuit  néceflfai renient 
que  le  tems  de  cette  défolation  doit  être 
le  vingt-cinquieme  du  troifieme  mois , 
tiommé  Sivan  f fan CXLV.de  l’Eredes 

. •(*)  XLV.  Iï. 

■\n)  Joseph,  in  Prief,  ad  Hifl,  de  B.  J.  & I.  1.  & VI.  il. 

I.  M aceab.  I.  <iy.1V,,  5* , 54,  H.Maccab.  X.  J. 

Tome  IV.  L 
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■Ann.  168.  Seleucides,qui  répond  àl’anGLXVIIT. 
.a v int  j,  c.  avanc  j,  C.  où  je  le  mets.  Le  mois  Stvan 
jirhiiptn.  ij.  répondant  a une  partie  du  mois  de  Mai, 
& à une  partie  de  celui  de  Juin  , dans  le 
Calendrier  Jûlien  , le  vingt-cinquieme 
de  ce  mois  fe  rencontre  être , à peu  près, 
notre  Pentecôte  comme  je  l’ai  avancé. 
Ce  fut  alors  que, par  ordre  d’Antiochus, 
par  le  miniflere  du  fcélérat  Apollo- 
nius , le  Sacrifice  du  matitj  & du  foir , 
qu’on  offroit  à Dieu  à Jérufalem , ceflà., 
& que  le  Temple  fut  défolé.  Encore  ne 
, iut-ce  pas  là  tout  le  mal  qu’on  fit  aux 
Juifs  cette  année. 

Dès  qu’Antiochus  fut  de  retour  à An- 
■tioche , (/>)  il  ordonna,  que  toute^les 
Nations  de  fes  Etats  euflefct  à quitter 
leurs  anciennes  cérémonies  religieufes , 
6c  leurs  ufages  particuliers  ; qu’elles  fe 
(Conformaient  à la  Religion  du  Roi , & 
.adorafiènt  les  mêmes  Dieux  , Sc  de  la 
même  maniéré  que  lui.  Cette  Ordon- 
nance , quoique  conçue  en  termes  géné- 
raux , avoit  pourtant  principalement  les 
Juifs  en  vûe  ; 6c  la  feule  raiin  qu’on  eut 
tde  l’exprimer  d’une  maniéré  fi  générale 
qu’elle  s’étendît  à toutes  les  Nations  de 
D’Empire  de  Syrie,  fut  afin  détendre 

- \ 

(f)  I.  Maceah.  I.  41.64.  il.  M accab.  VI.  Joseph. 
jfntii}.  XII,  7.  «îr  de  B.  ].  I.  I.  & Dib,  ek  M aeCib.  4, 
^îlERONiM,  in  Dan.  Viq.  & XJ. 
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cette  perfecution  à tous  les  Juifs  qui  s’y 
pourroient  trouver  diïperfés.  La  réfolu- 
tion  de  les  opprimer  par  tout  avoir  été 
prife  par  Antiochus*  (7)  Ptolomée  Ma- 
cron  etoit  celui  qui  lui  avoit  fuggéré  cet 
expédient  pour  la  Pendre  générale , fui- 
vantl  intention  de  ce  Prince  , qui  étoit 
de  détruire  entièrement,  par  tout  où  il 
étoit  le  maître , tous  ceux  qui  ne  fe  con- 
rormeroient  pas  à fon  Ordonnance , en 
renonçant  à leur  Dieu  & à leur  Loi  ; & 
ainfi  d extiiper  abfolument  la  Religion 
Juive,  fe  Nation  même  , & jufqu’au 
nom  des  Juifs  dans  tous  Tes  Etats. 

Pour  tenir  1a  main  à l’exécution  de  ce 
reglement,  (r)  il  envoya  des  Intendants 
dans  routes  les  Provinces  de  fon  Empi- 
re , qui  eurent  ordre  de  le  faire  obferver, 
6c  dinftruire  les  Peuples  de  toutes  les 
cérémonies  & coutumes  auxquelles  ils 
dévoient  fe  conformer. 

(s)  Les  Gentils  n’eurent  pas  grand 
peine  à s’y* réfoudre  ; un  peu  de  différen- 
ce dans  1 Idolâtrie  ne  faifoit  pas  uneaf- 
faue  ; ôc  il  n y en  avoit  gueres  d’efpéces 
qui  n’eût  place  dans  la  Religion  des 
Grecs.  Perfonnene  parut  entrer  plus  ai- 
fément  dans  ce  que  demandoit  la  Cour 

(q)  II.  'M.accjb.  VI.  8. 

(r)  I.  Maee *b.  I.  53. 
l.  AI Mcab,  I.  4», 

L ij 


Ann.  16S. 
avant  J.  C. 
Ptolome’e 
Philom.  ij. 
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>rm.  i6S.  que  les  Samaritains,  (r)  Toutes  les  fois 
■pio^oML^  que  ^es  ^voient  été  dans  la  profpé- 
jP^Üéin.  ,x?.  rite,  ils  s’écoient  fait  un  honneur  de  fe 
dire  leurs  freres , de  fe  faire  descendre 
d’ifraël,  &defedire  les  fils  de  Jofeph. 
Mais  quand  ils  les  vbyoient  dans  l’ad- 
verfité  & perfécutés  , ils  difoient  qu’ils 
n'a  voient  rien  à démêler  avec  eux  : qu’ils 
.étoient  de  la  race  des  Medes  & des  Per- 


tes ; ( &en  ceci  ils  difoient  vrai  ) qu’ils 
•p’étoient  point  lfraëlites  , & qu’il  n’y 
,avoit  absolument  entr’eux  aucune  pa^ 
lente.  Ils  n’avoient  jamais  defavoué  cet- 
:te  parenté  fi  hautement  que  dans  cette 
©ecafion.  Voyant  la  rude  perfécution  à 
laquelle  les  Juifs  étoient  expofés,  & crai- 
gnant d’y  être  enveloppés , ils  préfente- 
j-ent  une  Requête  au  Roi , où  iis  repré- 
tentoient  ; que , quoique  leurs  Ancêtres , 
pour  détourner  différents  fléaux  du  Ciel, 
dont  leur  pays  avoit  été  vifité,  euffent 
îsutrefois  effayé  d’obferver  le  Sabbat  & 
les  autres  cérémonies  des  Juifs , & eufi- 
tent  élevé  fur  le  montGarizim  un  Tem- 
ple comme  celui  de  Jérufalem  , & offert 
là  des  Sacrifices  à un  Dieu  |«)  fans  nom, 

• •*  *• 

.(r)  Joseph.  Antitj.  XJI.  7. 

(h)  Car  Jihcvjh , quiétoic  lenom  propredu  Dieu  d'iC- 
xaél , étoit  regardé  tomme  ineffable  , & ne  fe  prononççit 
.qu’une  fois  l’an  par  le  Souverain  Sacrificateur , en  en- 
trant dans  le  Lien  trcs-faint  le  jour  de  l’ESpiation.  Dé-là 
fysat  qu’il  eff  appelle  ici  un  Dieu  ftnt  mm  Ou 

i - • 
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comme  le  pratiquoient  les  Juifs  ; quoi-  'ami;  fsAi 
que  cette  fuperftitiom  fe  fût  continuée 
par  une  ancienne  coutufne;  cependant  ils  Kàiom.  ijjw 
n’étoient  pas  de  cette  Nation,  ni  aucune- 
ment parents  ; mais  qu’ils  étoient  prêts  à . 
fe  conformer  à toutes  les  cérémonies,  <5é 
à tous  les  ufages  des  Grecs  , félon  l’Or- 
donnance du  Koi  : qu’ainfiils  fupplioienC 
le  Koi  de  ne  pas  permettre  qu’ils  fuflênB 
enveloppés  dans  la  punition  qu’il  ordon* 
rioit  qu’on  fît  fouffrir  à cette  Natibn  cri- 
minelle;puifqu?ils  n etoientpas  coupable* 
des  mêmes  crimes.  Ils  demandoient  enco- 
re,que  leurTemple,qui  jufques  làn’avoit 
été  dédié  à aucune  Divinité  particulière, 
fût  déformais  confacré  à Jupiter  Grec , êc 
qu’il  en  portât  le  nom.  Antiochus  reçut 
favorablement  cette  requête , & donna 
ordre  (x)  àNicanor,  Sous-Gouverneui* 
de  la  Province  de  Samarie  , de  dédier 
leur  Temple  à Jupiter  Grec , comme  ils 
le  fouhaitoient,  & de  ne  les  plus  in  qui  c1- 
ter.  . 

'Les  Samaritains  ne  furent  pas  les  feuls 
Apoftatsqui  abandonnèrent  leur  Dieu  • / 

& letmitoi  dans  cette  épreuve.  Plufieurs 
Juifs  ^j^foit  pour  éviter  la  perfiécu- 
tion , foit  pour  faire  leur  cour  au  Roi  ou 

, .s 

Oc)  Apollonius  étoit  alory  Gouverneur . & Kicanoc 
n’étoit  que  fon  Subftitut.  Joseph.  XII.  13.  I. 

_ t\acc.ib.  III.  IO.  . * 

. X.  Méccab,  1. 4J-Î»,  VL  ai-a^. 
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à fes  Officiers , foit  enfin  , par  inclina- 
tion & par  libertinage  , en  firent  de  mê- 
me. Tous  ces  différents  motifs  cauferent 
bien  des  chutes  en  Ifraël  : & plufieursde 
ceux  qui  avoient  une  fois  franchi  ce  pas 
là,  devenoient,  en  fe  joignant  aux  trou- 
pes du  Roi , (z.)  plus  grands  perfécu- 
teurs  de  leurs  freres  , que  les  Païens  mê- 
me , qu’on  avoit  chargés  de  cette  com-- 
miflîon  barbare. 

L'Intendant,  qui  fut  envoyé  en  Judée 
& en  Samarie , pour  faire  exécuter  l’Or- 
donnance du  Roi,  etoit  (4)  Athénée, 
homme  d âge  & fort  verfé  dans  toutes 
les  cérémonies  de  l’Idolâtrie  des  Grecs , 
qu’on  jugea  , par  cette  raifon  , fort  pro- 
pre à initier  ces  Peuples.  Dès  qu’il  fut 
arrivé  à Jérufalem , il  commença  par 
faire  ceffier  (£)les  Sacrifices  qu’on  offroit 
au  Dieu  d’Ifraël,  & àfupprimer  toutes 
les  obfervances  de  la  Religion  Judaïque. 
On  fouilla  le  Temple , de  forte  qu’il  n ’é- 
toit  plus  propre  au  Service  de  Dieu  : on 
profana  les  Sabbats  & les  autres  fêtes  : 
on  défendit  de  circoncire  les  enfants  : on 
enleva  & on  brûla  tous  les  aÉBhplaires 
delà  Loi  par  tout  où  on  les^|Mtfa  : on 
abolit  toutes  les  Ordonnances  de  Dieu 

4 

(z)  I.  M jccjt  VI.  *1-^4.  Joseph.  XII.  7. 

(aj  II.  M accab.  VI.  3. 

(b)  I.  M ACCab.  I.  44-64.  II.  M accab.  VI.  JOSEPH,  jtÿtt 
XII.  7.  i<  B.  J,  I.  i,  De  biiaccub,  c.  4. 
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L I Y R E X f.  *Z'47' 
dans  tout  le  pays , & l’on  Ht  exécuter  An*,  i*#.- 
tous  ceux  qu’on  put  découvrir  qui  avoient avant  J-  c- 

1 , , , A . * PTOOMt'n 

contrevenu,  en  quelqu  un  de  ces  points,  phiiofti.-i*- 
à l’Ordonnance  du  Roi.  Les  foldats  de 
Syrie, & l’Intendant  qui  les  commandoit, 
furent  les  principaux  Millionnaires  par  # 
le  moyen  defquels  fe  fit  la  converfion  des 
Juifs  à la  Religion  du  Roi. 

Après  avoir  ainfi  aboli  leCuîte  desjuifs  ‘ 
dans  le  Temple  , on  y introduifit  celui 
des  Gentils.  On  le  confacra  au  princi- 
pal de  leurs  -faux  Dieux , & on  l’appella 
( c ) le  Temple  de  Jupiter  Olympien.  On 
éleva  fa  ftatue  fur  une  partie  do  l’autel  des 
holocauftes  qui  étoit  dans  la  derniere 
cour  du  Temple  ; & fur  le  même  autel  , 

Vis-à-vis  de  la  llatue  , on  éleva  un  petit  ’ 
autel,  pour  offrir  des  Sacrifices  à ce  Dieu: 

Gela  fefit  (d)  le  quinzième  du  mois  de' 

Ctjleti  qui  répond  à une  partie  de  Novem- 
bre & de  Décembre  dans  notre  Calen- 
drier; & (e)  le  vingt-cinquième  on  com- 
mença à y facrifier. 

On  fit  la  même  ehofe  (/)  au  Temple 
des  Samaritains  fur  le  mont  Garizim  ; il 
fut  confacré  à Jupiter Hofpitalier  , ou 
Proteéleur  des  étrangers.  On  a vu  que 
c’étoit  à la  requête  des  Samaritains  que 

(c)  II.  M aecab.  VI.  i.  9 

(d)  I.  M aecab.  I.  54. 

(f)  I.  Maccab  I.  62.  IV.  54.  If.  M accrf.  X.  J.' 

(/;  II.  M.*ccjb,  VI.  2.  Josil’H , jlvtij.  XII.  7. 

L iiij  ’é: 
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Ann.  168.  ceTemple  avoit  été  dédié àJupiter  Grec, 
avant  j.  c.  Ce  furent  eux  auffi  qui  demandèrent 
pj»2oni!Eij.  l’addition  du  titre  d’Hofpitalier  , pour 
. montrer  qu’ils  étoient  étrangers  dans  le 

pays , & qu’ils  n’étoient  pas  de  la  race 
« d’Ifraël , comme  les  anciens  habitants  du 
pays. 

Ayant  découvert  à Jérufalem  ( h ) deux 
femmes  qui  avoient  fait  circoncire  leurs 
enfants  dont  elles  venoient  d'accoucher, 
on  leur  pendit  ces  enfants  au  cou  ; & 
après  les  avoir  conduites  dans  cet  état  au 
travers  de  la  Ville , on  les  précipita  du 
plus  haut  endroit  des  murailles , & on  fit 
mourir  tous  ceux  qui  avoient  affilié  à 
cette  cérémonie  défendue.  On  ufa  de  la 
même  févérité  à l’égard  de  tous  les  au- 
tres , qui  furent  trouvés  avoir  pratiqué 
d’autres  a&es  de  Religion  contraires  à 
l’Ordonnance  du  Roi. 

Pour  établir  plus  promptement  dans 
cette  Nation  le  Culte  Païen  quelle 
commandoit , & faire  qu’on  s’y  confor- 
mât, (i)  on  bâtit  dans  toutes  les  Villes, 
des.autels  & des  chapelles  avec  des  Ido- 
* les  ; on  y ajouta  des  bois  facrés.  On  y mit 
( k J des  Officiers  qui  y faifoient  facrifier 

>(g)  II.  M4cm*.  VT.  i. 

(h)  I.  M accat.  X.  6j.  64.  II.  blxccab.  VI,  XQ.  JoSEPUt 
jfntiq.  XII.  7.  * 

(»)  I.  I.  47. 

14)  Uéicab.  I.  J X,  58.  II.  IJ, 
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tênJt  le  monde  une  fois  le  mois , le  jour  Ann.  tes. 
du  mois  auquel  écoit  né  le  Roi  ; (/)  & p^Tom^’e 
qui  leur  faifoient  manger  de  la  chair  de  phiiom.  ij.- 
cochon  , & des  autres  bêtes  impures 
qu’on  y offroit  en  Sacrifice.  Lorfque  la 
Fête  de  Bacchus  venoit , & les  procef- 
fions  qu’on  y faifoit  à cet  abominable 
Dieu  de  l’y  vrognerie  , (»;)  on  forçoit 
les  Juifs  d’y  affilier  & de  porter  , com- 
me les  autres , (»•)  le  lierre  qui  étoit  fa  ; 
livrée.  * 

Quand  on  détacha  ces  Officiers  dans 
tôytes  les  Villes  de  Judée  pour  forcer  les 
Peuples  à fe  conformera  la  Religion  da  > 

Foi,  &à-offrir  des  Sacrifices  , (0)  un 
d’entr’eux  , nommé  Apellès , vint  à Mo^- 
din  , où  demeuçoit  Mathathias  Prêtre  dè  ' 
laClaffie  (/>)  de  Jehojarib  , homme  vé- 
nérable & fort  zélé  pour  la  Loi  de  Dieu.- 
{q)  11  étoit  fils  de  Jean,  & petit-fils  de  * 

Simon,  dont  le  pere  Afmonée  avoit  don- 
né à fa  famille  le  nom  d’Afmonéensl  II  * 
avoit  avec  lui  cinq  fils  , tous-  gefts  de 
cœur  , & zélés  comme  lui  - pour-  la  Loi  * 

A 

' * 

(I)  I.  Maccab.  I.'  47.  DiOiS.  Skul.  X&XIV.  Ed.  i.  V 
(ni)  III  Maccab.  VI.  7.  ■ , 

(»)  Le  Lierre  étoit  confacré'a  Bacchus  ; & , h caufede  ; 
cela  3 on  le  portoit  toujours  aux  Droceffions  des  Baccüà« 
nales. 

(e)  l.  Matcab.  U.  JosËPtl.  jlntitf.  XII!  8. 

(f)  Cette  Clafle  étoit  la  première  des  24  <jui  fervOient'* 

ZOhr  à tour  àu  Temple.  I.  Chron.  XXIV.  7. 

uintif.Jilh  8-,  _ ,j 

ls»/v 


2 j o H’ist.  ües  Juifs,  &c. 

Ann.  i"8  de  Dieu  ; ’Johanam  lurnommé  Cadd'ts 
îM T'o J i v"  Simon  Surnommé  Thajji , J udas  furnom- 
Fhxiom,  13.  mé  Ma-, cubée  , Eléazar  qui  avoit  le  fur- 
nom  d'Avarun,  & Jonathan  qui  avoit  ce- 
lui d’ Apphus.  (r)  En  arrivantà  Modin  , 
Apellès  fit  aflembler  les  bourgeois  , 5c 
leur  expliqua  le  fujet  de  fa  commiffion. 
Enfuite  adreffant  la  parole  à Mathathias; , 
il  tâcha  de  lui  perfuader  de  fe  conformer 
à la  volonté  du  Roi,  afin  d’entraîner  tout 
le  refie  des  habitants  par  l’exemple  d’un 
homme  fi  vénérable  5c  fi  confiaéré  ; Sc 
lui  promit  que , s’il  le  faifoit,  le  Roi  le 
mettroit  au  nombre  de  fes  amis , 5c  dans 
fon  Confeil  , Sc  que  lui  5t  fes  fils  rece- 
vaient tous  des  honneurs  5c  des  bien- 
faits de  la  Cour.  Mathathias  lui  répon — 
dit  avec  une  voix  ferme  , qui  le  fit  en- 
tendre de  toute  l’affemblée  , qu’il  n’y. 
avoic  rien  au  monde  qui  pût  le  porter  , 
lui  ou  aucun  de  fa  famille , à abandonner 
la  Loi  de  leur  Dieu  ; qu’ils  continue- 
xoiet#  à obferver  inviolablementl’allian- 
,ce  qu’il  avoit  fai  et  avec  leurs  Peres  5c 
. toutes  fes  Ordonnances  , 5c  qu’aucun  > 
Ordre  du  Roi  ne  les  en  feroit  écarter. 
Après  cette  déclaration  , appercevant  un 
Juif  de  la  Ville  qui  fe  préfentoit  à l’Au- 
tel , que  les  Païens  y a voient  élevé,  pour 
y facrifier  félon  l’ Ordonnança  du  Roi  , 

(r)  I.  M tetab.  II.  15-18, 
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fai  fi  d’  un  zele  comme  celui  de  Phineés,  Ann.  tfs. 
il  s’élance  contre  cet  Apoftat  & le  tue. 

Dans  l’ardeur  de  fa  colore  il  fe  jette  fur  phiiôm.  13. 
le  Commitlaire  du  Roi , & avec  l’aflîf- 
tance  de  fes  enfants  & de  quelques  au- 
tres qui  fe  joignirent  à eux  , ils  le  tue- 
. rent  avec  toute  fa  fuite.  Après  ce  coup 
d’éclat , il  alfembla  toute  fa  famille , & 
attirant  ceux  qui  étoient  zélés  pour  la 
Loi , ils  fe  retirèrent  de  compagnie  dans 
les  montagnes,  (i)  où  ils  furent  fuivis 
de  plufieurs  autres  ; de  forte  qu’au  bouc 
de  quelque  tems  , les  déferts  de  Judée 
furent  remplis  de  CQiix  qui  fuyoient  la  •* 
pérfécution. 

Une  troupe  de  ces  pauvres  fugitifs  , 
au  nombre  de  mille  , s’éfant  cachée  dans 
une  caverne  du  défert  le  plus  proche  de 
Jérufalem  , Philippe  le  Phrygien  , (r)à  . 
qui  Antiochus  avoir  confié  le  Gouverne- 
ment delà  Judée,  qiËnd  il  en  partit  la  , 
derniere  fois  , («)  prit  des  troupes , & 
marcha  contr’eux.  Il  les  exhorta  d’abord 
de  fe  foumettre  aux  ordres  du  Roi  , <3s 
les  aflfura  , s’ils  le  faifoient , qu’on  ne 
les  molefteroit  point  fur  le  paffe.  Ils  ré-  ' 
pondirent  tous  réfolument  , qu’il  mour- 
roient  plutôt  que  d’abandonnef  la  Loi 

(/)  I.  \laccib.  II.  19.  30.  Joseph.  ulntiq.X) I.  8. 

(*)  H.  M aecab.  V.  • * • 

(X)  I.  M accsb.  II.  31-38  II.  M accab,  VI.  11.  Joseph,- 

ïbid,  - 

Lvjj 
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1 52  . Hist.  i>f.s  Juifs,  &c. 

. de  Dieu.  Quand  il  vie  qu’il  n’y  avoit  pas 
moyen  de  les  ébranler , il  bloqua  la  ca- 
. verne  où  ils  étoieot , & fans  faire  aucun 
aéled’hoftilité , il  attendit  le  jour  du  Sab- 
bat , comptant  qu’alors  il  s’en  rendroic 
maître  fans  réfiltance.  La  chofe  lui  réuf- 
fit  ; car  ces  pauvres  gens  firent . fcrupule 
de  rien  faire  ce  jour  la  pour  fe  défendre,; 

& ainfi  ils  furent  tous  malfacrés  juf- 
qu’aux'  femmes  &.  aux  enfants  , fans 
qu’on  fît  quartier  à un  feuh 
. Mathathias  & ceux  qui  étoient  avec 
lui  furent  au  defefpoir  de  ce  malheur  ; & 
confidérant  que, s’ils  fuiyoientleur  exeni- 
le , ils  étoient  tous  perdus  ; après  avoir 
ien  examiné  la  chofe  * ( x ) ils  décidè- 
rent enfin  tous  d’un  accord  , que  la  Loi 
du  Sab'bat  n’obligeoirperfonne  dans  des 
cas  de  nécefîité  , comme  étoit  celui-ci. 

Ils  réfolurent  unanimement , fi  on  les  atr 
taqupit  le.jour  d#5abbat , de  fe  défenr 
dre  , déclarant  que  cela  étoit  permis.  JIs 
firent  ratifier  ce  Decret  par  tous  les  Prêr 
très  & les  Anciens  qui  fe  trouvèrent  par.- 
mi  eux  ; ils  en  envoyèrent  des  copies  à 
tous  ceux  qui  comme  eux  demeuroient 
attachés  à la  Loi , dans  tous,  les  endroits 
delaJudéeoùils  étoient  difperfés.  C^eux,- 
cile  reçurent  , & y donnèrent  leur  ap- 
probation : de  forte  que , depuis  ce  tems  . I 

(*)  I.  Mjfwf.  ÏJ.  40,  41,  JosErti.  XIL  81  . 
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là  , ce  fut  une  réglé  qu’ils  obferverent  Ann.  u>r : 
dans  toutes  leurs  guerres. . avant  j.c. 

Antiochus , (y)  ayant  avis  que  fes  or- 
dres  ne  trou  voient  pas  en  J udée  la  même  • 
foumiffion  que  par  tout  ailleurs  , s’y  rem 
dit  en  perfonne  pour  les  faire  exécuter. 

Il  exerça  les  plus  grandes  cruautés  fur 
tous  les  Juifs  qu’il  put  attraper  qui  refu- 
foient  d’abjurer  leur  Religion,  pour  obli- 
ger les  autres , par  la  crainte  de  pareils 
tourments , à faire  ce  qu’on  demandoit 
d’eux.  Cefutalors  qu’arriva  le  martyre 
d’Eléazar,  & celui  de  la  mere  & desfept 
fils  , dont. l’Auteur  du  fécond  Livre  dés 
Maccabées,  (&,)&  [a] Jofepbe,nous  ont 
laifle  l’Hifloire.  Je  ne  m’y  arrêterai  pas 
ici , parce  qu’on  la  pourra  voir  bien  cir-r 
conftanciée  dans  ces.  deux  Auteurs,  fur 
tout  dans  le  dernier  , qui  ena  fait  un  Li- 
vre exprès.  Ruffin , dans  fa  paraphraië 
Latine  de  ce  Livre  de  Jofephe  , nous 
donne  [b)  les  noms  de  ces  fept  freres  & 
de  leur  mere.  Il  ajoute  qu’eux  & EléaT 
zar  avoient  été. conduits  à Antioche , <5c 
que  ce  fut  là  qu’ils  furent  jugés  par  Aa- 
tiochus.  : mais  il  le  dit.  fans  autre  fonde-s 

(y)  Joseph.  Je  Maccab.c.  4. 

(A  VI.  & VII. 

(a)  In  Libre  Je  M aecabeis , five  Je  Imper  il  rationis. 

(i^Cvsnoms  félon  lui  étoient  M accabée , Aber , iXa- 
thèr  , Judas  , Achat , Areth  , & Jacob  ; & celui  de  la  mere 
Salemona.  Mais  les  Hiiloiienj. Juifs  modernes  rappellent 
Uaima, .. 


154'  Hist.  Dis  Juif$",  Scc. 

Ann.  i «7.  ment , que  l’on  puiife  découvrir.  La  raî- 
ayant  j.  c fon  au(fj  bien  nUe  ie  fil  l’Hiftoire  , 
Phuom.  j4.  telle  que  nous  la  donnent  ces  deux  Au- 
teurs , conduifent  naturellement  à penfer 
que  Jérufalem  , & non  Antioche,  fut  le 
théâtre  de  ces  cruelles  tragédies , d’au- 
tant plus  qu’étant  deftinées  à jetter  la  ter- 
reur dans  l’efprit  des  habitants  de  la  Ju- 
dée , elles  auroient  perdu  toute  leur  for- 
ce , fi  ces  exemples  terribles  ne  fe  fe  fut- 
fent  pas  faits  fur  les  lieux. 

Mathathias  cependant  & fa  troupe  ( c ) 
fe  tenoient  clos  & cachés  dans  les  en- 
droits des  montagnes  où  il  n’étoit  pas 
facile  de  Tes  aborder.  Dès  qu’Antiochus 
fut  reparti  pour  Antioche  , un  grand . 
nombre  de  Ceux  qui  étoient  attachés  à la 
Loi  , [d)  vinrent  joindre  Mathathias 
pour  défendre , les  armes  à la  main  , la 
Loi  de  Dieu  & la  liberté  de.leur  Patrie. 
11  y vint  entr’autres  une  compagnie  ( e ) 
d’Aflidéens  , tous  braves  gens  f «5c  fort 
zélés  pour  la  Loi,  qui  avoient  fait  vœu- 
de  l’obferver  d’une  maniéré  plus  exaéte 
&p!us  rigide  que  les  autres  ; d’où  leur" 
venoit  le  nom  de  Cha/îdim , ou  Ajpdeens. 
Au  rétiblifiement  de  l’Eglife  Judaïque  ’ 
en  Judée , après  le  retour  de  la  Captivité 

i 

(cvT  M accab.  fl.  28.  29, 

(d)  I.  Waccab.  II.  43. 

11,42*  • 
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de  Babylone , il  le  trouva  (/)  deux  fortes  Ann.  ityr 
deperfonnes  parmi  les  membres  qui  laava,lt  J>  c< 

r r . 1 T . r 1 Ptolome  £ 

compoloient.  Les  premiers  le  conten-  pHllüMl  i$. 
toient  d’obferver  ce  qui  éfoit  écrit  dans  la 
Loi  de  Moïfe  ; on  leur  donnoit  le  nom 
de  Zaddikjm , ou  les  Jufles.  Les  autres  , 
outre  la  Loi  écrite  , adoptoient  (g)  les  - 
conPtitutiqüs  & les  traditions  desAnciens 
& d’autres  obfervances  rigides  , dont  ils 
faifoienf  vœu  de  furerogation  volontai- 
re. Ces  derniers , palfantpour  avoir  at- 
teint un  dégré  de  fainteté  au  delfus  des 
autres,  avoient  le  titre  d eChaJjdttn  , les 
Dévots.  Des  premiers  , il  fe  forma  les-' 

Seéles  des  Samaritains  , des  Saducéens, 

& des  Caraïtes , & des  derniers  celle  des 
Pharifiens  & celle  des  Ellèniens.  On  par- 
lera de  toutes  ces  Seétes  quand  cela  vien- 
dra à propos.  Voilà  donc  ce  qu^  c’étoit  ’ 
que  les  Adîdéens  ou  les  Chafidécns  (h) 

( car  ce  feroit  ainfi  qu’on  devroit  l’écri- 
re , ) qui  vinrent  joindre  Mathathias  - 
dans  cette  occafion.  Ils  renforcèrent' i 
beaucoup  fon  parti  ; car  un  des  princi- 

(f)  Vide  Grotium  ad  I.  M accab.  II.  4». 

(g)  Vide  Jos.  Scalig.  Elench.  Trihar.  Nie.  SfRRARII,’  • 

C.  22, 

(4)  Car  ce  mot , en  Hébreu  , s’écrit  avec  La  lettre  Cheth  , 
qui  répond  à notre  Ch.  Et  les  ' uteurs  qui  ont  travaillé  à , 

la  Verfion  fur  l’Original  Hébreu  , l’ont  rendu  quelque  lois 
en  Grec  avec  une  afpiratton  , & en  Latin  avec  une  H. 
qu’ils  ont  omife  dans  quelques  autres  endroits  > comme 
dans  le. mot  d’Affidécns  dont  il  s’agit. 
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Ann.  167.  pâux  points  de  leur  vœu  & de  leur  de- 
atam  j.  c.  votjon  étoic  de  combatre  vaillamment 

PtOLOME’6  I r«  1-  • 1 TV  , n 

Pmuom.  14.  pour  la  Religion  , pour  le  I emple  , & 
pour  le  Culte  ^u’on  y rendoit  à Dieu» 
Avec  cette  troupe  , qui  faifoit  une 
petite  armée , Matnathias  (i)  fortit  de 
fes  cavernes,  & fe  mit  en  campagne.  Il 
fit  le  tour  de  la  Jüdée  , abatant,  dans 
toutes  les  Villes  ou  il  pafloit,  les  Autels 
des  Païens,  faifant  circoncire  tous  les  en- 
fants mâles  qui  ne  l’âvoient  pas  encore 
été.,  exterminant  tous  les  Apoftats  qÿi 
lui  tomboient  entre  les  mains , <5c  faifant 
main  balfe  fur  tous  les  perfécuteurs  par 
tout  où  il  pafloit.  Ainfi  il  réulîit  à né- 
tôyer  le  pays  dé  l’Idolâtrie  que  la  perfé- 
cution  y avoit  introduite,  & rétablit  (k) 
lé  vrai  Culte  de  Dieu  par  tout  où  il  fut 
leplu%fort.  Ayant  (/)  recouvré  plufieurs 
copies  de  la  Loi  d’entre  les  mains  des 
Païens , il  fit  recommencer  le  Service  de 
la  Synagogue,  & y fit  lire  la  Loi  com- 
me auparavant.  Une  des  principales  in- 
tfuftions  qu’avoient  reçu  les  Agents 
d’Antiochus , quand  on  leur  envoya  fon 
Décret  pour  l’extirpation  de  la  Reli- 

(0  I.  M accab.  II.  44.  4^.  &c.  Joseph.  Antt.  XIJ  -8. 
■(i.)  C’eft-Wire  celui  qui  fe  faifoit  dansées  Synagogues. 

. Car  pour  celui  du  Temple  , tant,  qnp  les  Païens  étoieot  1 
les  maîtres  de  cet  édifice , on  ne  pouvoit  pas  l’y  rétablit^ 
(l)l,Maccét,  11,48»  - • 


■ 
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gion.  des  Juifs. , étoit  (»;)  de  leur  enlever  Ann.  1*7-;. 
•par  tout  les  Livres  de  la  Loi  ; parce  avant  ï:  c* 

* , , a . F , Ptoiomb e 

qu  en  leur  Otant  cette  unique  réglé  de  philom.  14, 
leur  Religion^  on  fuppofoit  qu’il  faloit 
néceflairpment  que  la  Religion  s’oubliât 
auffi  avec  le  tems , & tombât  tout  à fait- 
Làdeffiis  on  avoit  publié  des  arrêts, qui 
ordonnoient  à tous  ceux  qui  avoient  des 
exemplaires  de  la  Loi , de  les  apporter 
aux  Officiers  commis  pour  cela;  6c  l’on  * 
puniflbit  de  mort , fans  reryiffion  , tous 
ceux  qu’on  découvrait  qui  les  avoient 
gardés  nonobftant  la  défenfe.  Par  là  les 
Perfécuteurs  fe  trouvoient  les  maîtres  de 
tous  les  exemplaires  de  la  Loi  qu’on 
avoit  dans  la  Judée,  excepté  ceuxqu’a- 
voient  emporté  ceux  qui  s’en  étoient 
fuis  dans  le  défert.  Teus  les  autres  fu- 
rent obligés  de  livrer  les  leurs  aux  Per- 
fécuteurs qui  en. brûlèrent  une  partie,  6c 
(n)  fouillèrent  ceuxqu’ils  jugèrent  à pro- 
pos de  garder,  en  y mettant  les  portraits 
de  leurs  Dieux  , afin,  d’empêcher  les 
vrais  Ifraëlites  de  s’en  fervir-,  fi  jamais 
ils  leur  retomboient  entre  les  mains  ; par 
ce  que,  (0)  ces  portraits  leur  étant  dé- 

1 

Maecab.  T.  60.  6t.  Joseph,  jlntiq.  XII.  7. 

(»>I.  Macoab.  III.  48. 

(0)  Lcvit.  XXVJ.  1.  Nombres  XXXI1L  Car  durs 
le  pjfEigï  du  Levitique , au  lieu  que  la  verfidn  Angloife 
porte  aucune  image  de  pierre  , l’Original  Htibreua  , pierre 
de  peinture  & la  marge  en  avertit.  Par  la  les  Juifs  enten» 
d .Tit  des  pierres  peintes , & .c'ait  ainfi  que  le  rend  la  Ver-  - 
Ûun  françoile, 
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Ann.  i r>7.  fendus  par  la  Loi  de  Dieu  auffi  bien  que’ 
avant  j.  c.  [es  flatues  jls  avoient  l’un  & l’autre  éga- 
Philo  .;,  14.  lement  en  abomination.  Comme  cet  or- 
dre des  Perfecuteurs  ne«regardoit  que 
les  cinq  .Livres  deMoïfe,  de  ne  s’éten- 

* doit  point  aux  écrits  des  Prophètes,  ceux 
qui  demeuroient  attachés  à la  Religion, 
au  lieu  des  leçons  de  la  Loi , qui,  depuis 
letems  d’Efdrls,  le  lifoient  le  jour  du 
Sabbat , commencèrent  à lire  des  por- 
tions femblables  des  Prophètes  ; ce  qui 
donna  occafion  à 'a  pratique  qui  a tou- 
jours été  continuée  depuis  parmi  eux,  de 
lire  publiquement  les  Prophètes  dans  les 
Synagogues.  En  effet  la  perfécution  étant 
palfée , quand  on  reprit  dans  les  Syna- 
gogues la  ledure  de  la  Loi , on  y ajouta 
celle  des  Prophètes  ; & ainfi  au  lieu 
d’une  leçon  qu’on  avoir  auparavant,  il  y 
en  eut  deux  ; la  première  tirée  de  la  Loi;-- 
& la  fécondé  des  Prophètes , comme  on 
l’a  déjà  remarqué  (/>)  dans  cette  Hiftoi- 

, re.  Mathathias  fit  rechercher  avec  foin , 
par  toutou  il  paflâ,  tous  les  exemplai- 
res de  la  Loi  .qui  étoient  ainfi  demeurés 
entre  les  mains  de  Païens  , & en  trouva 

• un  nombre  aflfez  confidérable.  Ceux  qui 
n’avoient  pas  été  fouillés  furent  remis 
aux  ufiiges  ordinaires  ; les  autres  fervi- 
rent  à en  tirer  des  copies  ; mais  on  ne  ju-  - 

(j>)  Liv.  V.  fm.s  l’an  .J4S.  . 
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gea  p*as  pouvoir  légitimement  s’en  fer-  Ann.  11*7. 
vir  à autre  chofe , à caufe  des  peintures  p^a0nLc0JM^'E 
des  Idoles  qu’on  y avoit  mifes:  les  Juifs,  phieom.  14, 
depuis  la  Captivité  de  Babylone , ayant 
toujours  poulfé  auffi  loin  le  fcrupule 
même  pour  les  apparences  de  l’Idola- 
trie,  qu’ils  avoient  eu  auparavant  de  pen- 
chant pour  l’Idolâtrie  elle-même. 

Mathathias,  qui  étoitfort  âgé,  fuc-  Ann-,  x65, 
epmba  bien-tôt  aux  fatigues  de  !a  fuite  C 
ôc  de  cette  efpece  de  guerre.  Il  en  mou-  Macca».  i, 
rut  un  peu  plus  d*un  an  après  être  forti 
<le  fa  retraité.  L’Auteur  du  premier  Li- 
vre des  Maccabées  met  fa  mort  (q)  l’an 
CXLyi.  du  Royaume  des  Grecs,  c’eft- 
à-dire  , de  l’Eredes  Seleucides,  dont  la 
fin  fut  le  commencement  de  la  CLXVI. 
année  Juliene  avant  J.  G.  Car  l’année 
Juliene  commençant  au-premier  de  Jan- 
vier, & celle  de  l’Ere  des  Seleucides,  fé- 
lon le  Livre  premier  des  Maccabées , au.' 
premier  du  mois  de  Nifan , qui  roule' 
avec  notre  mois  de  Mars  , les  mois  d’en- 
tre deux  faifoient  la  fin  de  l’une  & le 
commencement  de  l’autre.  Avant  de 
mourir  (r)  il  fit  venir  fes  cinq  fils  : & 
après  les  avoir  exhortés  à combatre  vail- 
lamment &conftamment  pout  la  Loi  de 
Dieu  contre  les  perfécuteurs  ; il  nom-- 

Iq")  T.  M aec/ib.  Jî,  70. 

(rj  I.  .\Ucwi.  II.  40-70.  Joseph  jiMiq.  XII.  8, 
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Ann.  i6i.  ma  Judas  pour  Général,  & Simori  pour 
judaV  C’  Pr^^er  au  Confeil  à faplace.  Enfuite  il 
»*accab.  ta  rendit  l’efprit,&fut  enterré  àModin  dans 
le  fépulcnre  de  fes  Ancêtres  , extrê- 
mement pleuré  5c  regretté  par  tous  les 
fideles. 

Sa  perte  fut  bien  réparée  par  fon  fuc- 
celTeur  Judas  Maccabee  fon  fils.  Dès  que 
la  cérémonie  de  l’enterrement  de  Ion 
pere  fut  paffée,  ( s ) il  prit  le  commande- 
ment des  troupes  que  lui-  avoit  laide  fon 
pere  : fes  freres , & tous  ceux  qui  étoient 
Zélés  pour  la  Loi*,  fe 'rangèrent  auprè|  * 
de  lui.  Quand  il  vit  que  leur  nombre 
étoit  affez  confidérable  pour  en  faire  une 

Îietite  armée  , il  arborà-  un  étendart , & 
es  mena  combatre  les  : batailles  d’Ifraël 
contre  leurs  ennemis  les  Païens  qui  les 
opprimoient.  Ladévifede  fon  étendart 
étoit  ces  paroles  du  Ghap.  XV.  de  l’E- 
xode vf.  i r.  G)ui  eflfembUble  à,  toi  parmi 
les  Dieux  ',  b Etcrnemll  en  Hébreu,  Mi  Ca- 
tnocba  Baelim  Jehova  : mais  comme  il  n’y 
mit  pas  les  moestout  du  long;  &•  qu’il 
fe  contenta  (r)  de  la  première  lettre  de 
chacun  , on  n’y  voyoit  que  les  lettres  M. 

G.  B.  I.  dont  on  forma  le  morde.A/4<r- 

(s)  I.  Mtccab.  III;  i.  II.  M acccat.  VIII.  x.  Joseph. 
uintuf.  XI r.  9. 

(t)  C’étoic  ainfi  que  les  Romains  (nettoient  SemrtHt 
Ttpnlufque  R o'vanus  fur  leurs  Etcndarts  &C  leurs  Lnfeignes. 
les  iecttcs  initiales , S.  V.  Q.  R. 


I 
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étalée  («)  qui  fut  appliqué  à tous  ceux  qui  Ann. 
combatoient  fous  cet  étendart,  & (*)  avant  j.  c. 
fur  tout  d une  maniéré  enynente,  a lui  MACCAB.  4. 
qui  étoit  leur  Général. 

- C’eft  parmi  les  J uifs  un  ufage  allez  or- 
dinaire ae  faire  ainliun  mot  artificiel  des 
lettres  initiales  des  mots  qui  compofent 
une  fentence  , ou  divers  noms  , qu’ils 
veulent  abréger.  Ainfi  (m)  Ratnbam  ell  le 
nom  de  Ra.Hi  Mofes  Ben  Matmon , 6c  (z.) 

Kdllag  ell  celui  ae  Ralbi  Levi  Ben  Ger - 
fon  ; parce  que  les  quatre  premières  let- 
tres qui  compofent  ces  deux  noms  for- 
ment ces  mots  artificiels  , en  y ajoutant 
feulement  les  voyelles, pour  lesquelles  les 
Hébreux  n’ont  pas  de  lettres.  R.  M.  B. 

M.  6c  R.  L.  B.  G.  6c  il  n’eft  rien  de  û 
commun  que  de  voir  appeller  ces  per-* 

Tonnes  par  ces  noms-lâ.  Ces  fortes  d’a- 
bréviations de  fentences  6c  de  noms, font 
fi  fréquentes  dansleurs  Livres  , qu’il  ell' 
impolfible  deles  entendre  fans  cette  clef. 

C’ell  pourquoi  Buxtorf  a fait  un  Livre 
exprès  De  slbbrevuituris  Heb\aicis , où 
Fon  en  trouvera  des  centaines  expli.-  *‘ 
quées. 

Ruffin  qui , comme  on  l’a  dit , a donné 

# 

(*)  Vide  Grotium  in  Vraf.  ai  Comm.  in  I.  M atcab.  SC 
Eux -ori-  jum.  Je  Ab'jrfviat.  p.  ij».  aliofque. 

I.  iéiccab.  II  4.  1 

Buxtorf.  Je  Abbriv.  y.  <86, 
te)  ld.  p.  i8j. 
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i(56,  des  noms  aux  fept  freres  qui  fou  fuirent 

■ c*  enfemble  le  martyre  fous  Antiochus , ap- 
i.  pelle  l’aîné  Maccabée  : d’où  quelques- 
uns  ont-prcteifdu  que  c’étoitde  lui  que  ce 
nométoit  venu  dans  la  fuite  à tous  ceux  à 
qui  on  l’a  donné.  On  a vu  aufîi  le  peu  de 
fondement  qu’on  peut  faire  fur  l’autorité 
de  ce  Traducteur.  Il  y a beaucoup  d’ap- 
parence que  l’origine  que  je  viens  de  don- 
ner, eft  la  véritable.  On  l’étendit  àt^eau- 
coup  d’autres  dans  la  fuite.  Outre  Judas  , 
fes  freres , & tous  ceux  qui  combatoient 
fous  leurs  enfeignes  , on  appella  aufïï 
Maccabées , tous  ceux  (a)  qui  avoient 
foufîert  pour  la  même  caufe , fous  tous  les 
Rois  Grecs  de  Syrie  ou  d’Egypte  ; & 
même  ceux  qui  avoient  vécu  long-tems 
avant.  On  trouve  ce  nom  donné , par 
exemple , à ceux  qui  avoient  fouffertfous 
Ptolomée  Philopator  à Alexandrie  , L. 
ans  auparavant  ; à Eleazar  , aux  fept 
freres  âc  à leur  meje , Quoique  leur  mar- 
tyre fût  arrivé,  avant  la  levée  de  l’étendart 
de  Judée  où  étoit  cette  dévife.  De  là  vient 
. que.,  comme  les  Livres  qui  contiennent 
l’Hifljoire  de  Judas  & de  fes  freres  , Sc 
leurs  guerres  avec  les  Rois  de  Syrie  pour 


(a)  ScMiGER  in  Animadv.  ad  Chrcn.  Kusebii.  Nq. 
XI DCCCLI II.  pag,  14J.  Omncs  qui  cbhgis  cbfcriationcnt 
excruciati , cxji  j male  traflati  funt , à vcteribus  Chrtjlia *•' 
uit  dicnnturMaccabci,  ut  <pti  fr opter  Chrijlitm  , iiüi  M ar- 
tyrtt. 
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Ja  défenfe  de  leur  religion  <Sc  de  leur  li-  ' Ann.  145. 
berté  , font  appelles  le  premier  & le  fe-j^antsJ-  c> 
cond  Livre  des  Àiaccabées  : le  Livre , qui  maccab.  i* 
fait  l’Hiftoire  de  ceux  qui , pour  la  même 
caufe  , avoient'été  expofés  à Alexandrie 
aux  éléphants  de  Philopator  , effc  auffi  ap- 
pelléle  troifiemedes  Aiaccabecs  : 5c  celui 
du  martyre  d’Eîéazar  5c  des  fept  freres  , 
avec  leur  mere , écrit  par  Jofephe , eft 
appellé  le  quatrième.  J’ai  déjà  parlé  des 
deux  derniers.  Les  deux  autres  font  ceux 
que  nous  avons  dans  nos  Bibles  parmi  les 
Apocryphes.  ( * ) 

Le  premier, qui  eft  une  Hiftoire  exaéle 
5c  excellente  , 5c  qui  approche  plus  du 
llyle  5c  du  génie  des  Livres  Hifloriques 
du  Canon  qu’aucunautre  Livre,  fut  écrit- 
enChaldaïque  tel  qu’on  le  parloit  à Jéru- 
falem  , qui  étoit  la  Langue  vulgaire  de 
toute  la  Judée  depuis  le  retour  delà  cap- 
tivité de  Babylone.  11  le  trouvoit  encore 
dans  cette  Langue  dutenis  de. Saint  Jé- 
rome : car  il  dit  [b]  qu’il  l’avoit  vu.  Le 
titre  qu’il  avoit  alors  étoit  (c)  Sgarbit  fat 
Bene  El  : Le  Sceptre  du  Prince  des  fils  des 
Dieu:  titre  qui  convenoit  fort  bien  à Ju- 
das , ce  brave  Général  du  Peuple  de  Dieu 
perfecuté.  Quelque^  Sçavants  coiljec- 

i*)  Voyez  les  éclairciiTements  au  Tome  I.  . < 

(S)  in  I rolcgo  Galeato, 

(e,  O rzg CNES  in  Comrr:cr.t.  ai  T- faim.  Vol.  I,  pag.  4 
Huet.  tuiEB,  Htfl.  Eccl.  VI.  25.  • 


Ann. 
avant  J. 
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,66.  turent  qu’il  a été  écrit  par  Jean  Hircaa 
c-  fils  de  Simon , qui  fut  près  de  trente  ans 
lt<  Prince  des  Juifs  & Souverain  Sacrifica- 
teur , & qui  entra  dans  cette  Charge  aa 
tems  où  finit  l’Hiftoire  de  ce  Livre.  Il  y 
a beaucoup  d’apparence  qu’il  fut  écrit  efi- 
fe&ivement  de  fon  tems,  immédiatement 
après  ces  pierres , ou  par  lui-même , ou 
par  quelqu’un  fous  lui.  Il  ne  va  pas  plus 
loin  que  le  commencement  de  fon  Gou- 
vernement ■;  & comme  on  s’y  fert  des 
Archives  & que  l’on  y renvoie  dans  cette 
Hiftoire,  il  faut  qu’elle  ait  été  compofée 
fous  les  yeux  de  quelqu’un  qui  fût  en  au- 
torité. 

Elle  fut  traduite  du  Chaldaïqûe  en 
Grec,  & enfuitede  Gftc  en  Latin.  Notre 
Verfion  Angloife  efl  faite  fur  le  Grec. 
On  croit  que  ce  fut  Theodotion  qui  la 
mit  le  premier  en  Grec  : mais  il  y a appa- 
rence qae  cette  Verfion  efl  plus  ancienne, 
parce  qu’on  voit  que  des  Auteurs  auflî 
anciens  que  lui  s’en  font  fervis , comme 
(d)  Tertullien;  ( e ) Origene&  quelques 
autres.  » » 

Le  fécond  Livre  des  Maccabées  eft  un 
recueil  de  différentes  pièces.  On  ne  fçait 
point  du  tout  qui  eneft  l’ Auteur.  Il  com- 
mence par  deux  Lettres  des  Juifs  de  J éru- 

\ 

(J)  Adycrfus  Judxos  p.  210.  Eiit.  Ridait,  x. 

(0  Ofti&EN£s.  ibid  8c  alibi. 

falem  J 
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fàlem  à ceux  d’Alexandrie  en  Egypte  , Ann.  is«. 
pour  les  exhorter  à célébrer  la  fête  de  la  *^sL  Cw 
Dédicace  du  nouvel  Autel  que  fit  faire  MACCAE,  I. 
Judas  quand  il  purifia  le  Temple.  Cette 
Dédicacé  s’obfervoit  le  vingt-cinquieme 
jour  de  leur  mois  de  Ctjleu.  La  première 
(/)de  ces  Lettres  efl  de  l’an  CLXIX.  de  * 
l’Ere  des  Seleucides  ; c’eft-à-dire , de  l’an 
CXIÎIV.  avant  Jefus-Chrifl.  Elle  con- 
tient les  neuf  premiers  Yerfets  du  pre- 
mier Chapitre.  La  fécondé  , efl;  de  l’an 
CLXXXVIII.  de  la  même  Ere  , ou  de 
l’anCXXV.  avant  Jefus-Chrifl.  Elle 
commence  au  Verfet  10.  du  premier 
Chapitre,  & finit  au  18.  du  fuivant.  * 

L’une  & l’autre  paroiflent  fuppolées  ; il 
n’importe  où  le  Compilateur  les  a prifes. 
Lajjpremiere  appellee  la  fête  de  la  Dédi-  . 
çaee , la  fête  des  Tabernacles  du  mois  de 
Ctjleu , très-mal  à propos.  Car  quoique  les 
Juifs  puflènt  bien  porter  à la  main  quel- 
que verdure  pour  marque  de  joie  , dans 
cette  folemnité  , ils  ne'pouvoient  pas , au 
cœur  de  l’hiver  , coucher  dans  des  cabi- 
nets de  verdure  , comme  on  faifoit  à la 
fête  des  Tabernacles.  Us  n’auroient  pas 
même  trouvé  allez  de  verdure  pour  en 
faire.  Pour  lajèconde  , outre  qu’elle  efl 
écrite  au  nom  de  Judas  Maccabée  , mort 
il  y avoit  alors  trente-fix  ans , elle  con- 

{f)  II.  Maccab.  I.  7. 
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■ Hist.  des  Juifs  , &c. 

Ann.  166.  tient  tant  de  fables  & de  puérilités  qu’il 
,gvan:  j.  c.  efl;  impoffible  qu’elle  ait  été  écrite  par  le 
*.  grand  Confeil  des  Juifs  alfemblé  à J éru- 
i'alem  pour  toute  la  Nation,  comme  on 
le  prétend. 

Ce  qui  fuit  dans  ce  Chapitre , après 
. m -cette  fécondé  Lettre  , eft  la  Préface  de 
l’Auteur  de  l’abrégé  de  l’Hiftoire  de  Ja- 
pon , qui  commence  au  premier  Verfet 
du  troifieme  Chapitre  , 6c  continue  jus- 
qu’au 37.  du 'dernier.  Les  deux  Verfets 
qui  Suivent  font  laconclufionde  l’Auteur. 
JLeJafon  de  l’Hiftoire , dont  prefque  tout  . 
ce  Livre  ne  contient  que  l’abrégé  , étoit 
un  Juif  Hellénifte  de  Cyrene , aefcendu  , 
-de  ceux  qui  (g)  y avoient  été  envoyés 
par  Ptolomée  Soter  , comme  on  l’a  vu 
# .dans  (h)  cette  Hiftoire.  11  (»)  avoit  écrit 
-en  Grec,  en  cinq  Livres,  l’Hifloire  de 
Judas  Maccabée  6c  çle  fes  freres , la  Puri- 
fication du  Temple  de  Jérufalem , la  Dé- 
dicace de  l’Autel , 6c  les  guerres  contre 
Antiochus  Epiphàne  6c  fon  fils  Eupator. 
Ce  font  ces  cinq  Livres  dont  cet  Auteur 
donne  ici  (k.)  l’abregé.  C’eft  de  cet 
.abrégé  fait  aufli  en  Grec , 6c  des  pièces 
dont  j’ai  parlé , qu’il  a compofé  le  recueil 
qui  porte  le  titre  de  fecqnd  Livre  ‘des 

U)  ».  Maccab.  f.  10. 

{b)  Liv.  VIII.  fous  l’an  310, 

(ij  il.  Matcab.'lh  19-13, 
l(t/  if.,  M accsb,  II.  a J,  a-f. 

■>  * *„ 
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Livre  XI.  167 
Maccabées.  Cela  prouve  que  l’Auteur  Ann. 
étoit  auffi  Hellénifte , & apparemment  J 
d’Alexandrie  ; car  il  y a une  expreiTion  mTccIb 

Îarticuliere , qui  revient  fouvent  dans  ce 
,ivre , qui  en  eft  une  forte  preuve.  C’efl: 
qu’en  parlant. du  Temple  de  Jérufalem , il 
l’appelle  toujours  (/  ) le  grand  Temple , ce 
qui  en  fuppofe  vifiblement(  m)  un  moindre t 
& ce  plus  petit  ne  peut  être  que  celui 
d’Egypte  bâti  par  Onias  , dont  on  par- 
lera dans  la  fuite.  Les  Juifs  d’Egypte  re- 
gardoient  cette  derniere  maifon  comme 
une  fille  de  la  première , à qui  ils  faifoient 
toujours  honneur  çomme  à la  mere.  A lors 
il  étoit  naturel  qu’ils  la  traitaflènt<te  grand 
Temple , parce  qu’ils  en  avoient  un  moindre  : 
ce  que  les  Juifs  des  autres  pays  n’auroient 
pu  faire  : car  aucun  d’eux  ne  recon-  * 
noilfoit  ce  Temple  d’Egypte  ; & ils  re- 
gardoient  même  comme  Schifmatiques 
tous  ceux  qui  offroient  des  facrifices  en 
quelqu’endroit  que  ce  fût , excepté  dans 
le  Temple  de  Jérufalem.  Par  conféquent 
ce  ne  peut  être  qu’un  Juif  d’Egypte,  qui 
reconnoilfoit  le  petit  Temple  d’Egypte , 
aufïi-bien  que  le  grand  Temple  de  Jéru- 
falem , qui  fe  foit  exprimé  de  cette  ma- 
niéré , & qui  foit  l’Autèur  de  ce  Livre. 

* (/)  II.  Uaceal.  l\.  to.  XIV.  13.  * 

( *» ) Il  y a dans  le  Greç  (eg«u  rtv  fit yelxto.  II» 

M accaby  II.  19. 

Mij 
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Ann.  %66,  Et  comme  de  tous  les  Juifs  d’Egypte 
* ' d\V ’ C ceux  d’Alexandrie  étoient  les  plus  polis 
fciACCAfi.  X.  6c  les  plus  fçavants , il  y a beaucoup  d’ap- 
parence qqe  c’eft  là  qu’il  a été  écrit..  Ce 
fécond  Livre  n’approche  pourtant  pas  de 
l’exaélitude  6c  de  1 excellence  du  premier. 
Il  y a dans  les  Polyglottes  de  Paris  & de 
“Londres  desVerfions  Syriaques  de  ces 
deux  Livres;  mais  elles-  font  aiïez  mo- 
dernes , 6c  toutes  deux  faites  fur  le  Grec  , 
quoiqu’elles  s’en  écartent  quelquefois. 
C’eft  auftî  fur  le  Grec  qu’eft  faite  la  Ver- 
lion  Angioife  que  nous  avons , dans  les 
Apocryphes  de  rtos  Bibles. 

Àntiochus,  (n)  voyant  que  Paul  Emile, 
après  avoir  batu  Perfée  6c  fait  la  con- 
quête de  la  Macédoine , avoit  célébré  des 
Jeux  à Amphipolis  fur  le  Strymon  , eut 
envie  d’en  faire  autant  à Daphné  , près 
d’Antioche.  Il  en  marqua  le  tems  , en- 
voya de  tous  côtés  inviter  tout  le  monde , 
* . 6cattira  par  là  une  foule  pîodigieufe  de 

* fpeéfcateurs.  Les  Jeux  fe  firent  avec  une 
pompe  6c  une  dépenfe  extraordinaire , 6c 
durèrent  plufieurs  jours.  Le  perfonnage 
qu’il  y joua.,  pendant  tout  ce  tems-ià,  ré- 
pondit parfaitement  au  trait  de  la  Pro- 
phétie (o)  de  £)aniel  , qui  l’appelle  un 

(n)  Polyb.  afni  Athen.  V.  4.  pag.  194.  195.  £ X. 
jt*.  p.  439.  Diod.  Sic.  in  Bttc,  Vaies n.  p.311, 

(d  Dan.  XI.  *1, 
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homme  méprifable , dont  nous  avons  déjà 
touché  un  mot.  Il  y fit  tant  d’extravagan- 
ces , en  préfence  de  cetfb  multitude  infi- 
nie de  peuple  aflemblée  de  differents  en- 
droits au  monde,  qu’il  s’attira  le  mépris 
& la  rifée  de  tous  les  affiliants  ; j5c  pfu- 
lïeurs  même  en  furent  fi  choqués  , que  , 
pour  éviter  de  voir  une  conduite  fi  ridi- 
cule & fi  indigne  d’un  Prince , ils  ne  vou- 
lurent plus  aller  aux  feftins  où  ils  étoient 
invités  de  fa  part.  Polybe  en  avoit  donné 
une  defcription  fort  circonfi^ficiée , ( p) 
qu’Athénée  a inferée  prefque  toute  en- 
tière dans  fon  Ouvrage.  Il  y en  a auffî 
une  relation  dans  l’abrégé  de  Diodore  de 
'Sicile  , que  de  Valois  a publié  parmi  fes 
Recueils. 

Pendant  qu’Antiochus  s’amufoit  à 
Daphné  d’une  maniéré  auffî  peu  conve- 
nable à fon  rang  & à la  fituation  de  fes 
affaires  , Judas  jouoip  un  rôle  bien  diffe- 
rent en  Judée.  Après  avoir  aflemblé  fon 
armée,  (q)  il  alla  faire  le  tour  des  Villes, 
çpmme  fon  pere  avoit  commencé  à faire 
avant  lui , déyuifant  par  tout  l’idolâtrie. 
Si  exterminant  les  Idolâtres  & les  René- 
gats. Après  avoir  délivré , par  tout  où  il 

Îafloit  , le£  véritables  fedlateurs  de  la 
,oi  des  ma'ins  de  ceux  qui  les  oppri- 
. . * 

(p)  Polyb.  aptul  Athtn.  ibid.  » 

U)Uaccab,  III.  8.  Il,  Üaecab.  VIII,  <;•  6.  7. 

Mür  " 

’W  • 
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Ann.  r S<f, 
avant  J. 
Judas 

MACCAB.  If 
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Ann.  166.  moient  ; pour  les  garentir  d’un  pareil 
k-dV  C’  ir)a‘^eur  P°ùr  i’avenir  > il  fit  fortifier  leurs 
MA.CCAU,  I.  . Villes  , rebâtit  lêurs  forterefles  , y plaça 
de  bonnes  garnifons  pour  les  protéger  & 
les  défendre  ; & il  fe  rendit  par  là  puif- 
fant  & formidable  dans  le  pays. 

Apollonius,  (r)  qui étoit Gouverneur 
de  la  Samarie  pour  Antiochus,  crut  pou- 
voir arrêter  fes  progrès  ; il  afîèmbla  une 
armée  & marcha  droit  à lui.  Judas  (r)  le 
bâtit , le  tua  , fit  un  grand  carnage  de  fes 
troupes , & en  prit  les  dépouilles , parmi 
lefquelles  trouvant  l’épée  d’Apollonius  , 
il  la  prit  pour  lui , & s’en  fervit  toujours 
dans  le  combat  tout  le  refie  dé  fa  vie.  t 
Seron , ( t ) qui  avoit  le  commande- 
ment de  quelque  partie  de  la  Célé-Syrie 
fous  Ptolomée  Macron  («)  Gouverneur 
de  toute  la  Province , fur  la  nouvelle  de 
cette  défaite  d’Apollonius , femit  en  cam- 
pagne avec  toutes  les  troupes  qu’il  put 
ramaffer  dans  fon  département , & (x) 
entra  dans  la  Judée , l’efprit  rempli  de  la 
vengeance  qu’il  croyoit  tirer  de  cet  af- 
front fait  aux  armes  de*fon  maître  , 
& de  l’honneur  qu’il  alloit  acquérir  par 
la  défaite  de  Judas  5c  de  fon  parti.  11  eut 

(r)  I.  M accab.  III.  ic.  Joseph,  -dntiq.  XII.  io. 

(x)  I.  M accab.  III.  10.  il.  1*.  JOSEPH,  ibid. 

(»)  I.  Maccab.  III,»i  3. 

(u)  ll.’Maccab.  VIII.  8. 

(x)  1,  Maccab,  III.  13.»$.  JOSEPH,  jtntif.  XII.  J0« 
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le  même  fort  qu’ Apollonius  ; il  fut  batu  Ann. 

& tué  dans  le  combat.  . avant  j.  c* 

(y)  Antioclius  entra  en  furie , quand  il  ^“«Ib.  ü 
apprit  ces  deux  défaites.  Il  fit  aufii-tôt 
alîembler  toutes  fes  forces  ; 6c  aveccette 

troffe  armée,  il  voulut  aller  détruire  toute 
1 Nation  Juive,  6c  donner  leur  pays  à 
d’autres.  Quand  il  fut  queftion  de  payer 
les  troupes , il  ne  fe  trouva  pas  allez  d’ar- 
gent dans'fes  coffres  ; il  les  avoit  épuifés 
dans  les  folles  dépenfes  qu’if  venoit  de 
faire.  Faute  d’argent  il  falut  remettre  1^ 
partie  à une  autre  fois  „ 6c  fufpendre  la 
vengeance  qu’il  vouloit  tirer  de  la  Na- 
tion Juive,  6c  tous  les  plans  qu’il  avoit 
formés  pour  en  venir  à bout  avtec  la  der- 
nière rapidité.  Il  avoit  employé  desfom- 
mes  immenfes  à fesJeux:outrecela,  (x.)  il 
pou fioit  la  magnificence , en  toutes  fortes 
d’occafions , jufqu  ala  profufion , dans  les 
préfents  qu’il  faifoit  aux  particuliers  , 6c 
à des  corps  entiers.  Fort  fouvent  il  don- 
noit  fon  argent  à pleines*mains  à ceux  de 
fa  fuite , 6c  à d’autres  , quelquefois  allez 
à propos , mais  le  plus  fouvent  fans  raifon.  , 

Il  vérifioit  en  cela  ce  que  le  Prophète 
Daniel  avoit  prédit  de  lui  : qu’il  ( a ) répan - 


(y)  I.  M accab.  III.  *7 , &c.  Joseph,  XII. 

(s.)  Joseph.  XII.  ii.Aihem.  V,  p.  194.  & X* 

p-.  4^8  [ Livius.  XLI.  5 j. 

Dau,  XI.  24.  * 
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Ann.  166.  d toit  parmi  eux  le  pillage , ( b ) le  butin  & 
avant  j.  g.  les  ricbejfes  : de  forte  qu’il  palfoit  pour 
maccab.  i.  (f  ) magnanime  & libéral  : & l’on  dit  de  lui , 

( d ) dans  les  Maccabées  , qu’aucun  des 
* Bois  qui  l’avoient  précédé  n’avoit  jamais 
tant  fait  de  préfents  que  lui. 

Outre  cet  embaras  où  le  jettoit  la  di- 
fette  d’argent,  il  en  avoit  encore  d’autres 
qui  lui  venoient , félon  la  prédi&ion  du 
même  Prophète  , (c  ) des  nouvelles  de  l’O - 
rient  & de  l'Aquilon  qui  le  troubloient.  Car 
au  Nord , Artaxias , Roi  d’Armenie,  s’é- 
toit  révolté  contre  lui  ; & en  Perfe  , qui 
étoit  à l’Orient , on  ne  lui  payoit  plus  fes 
taxes  régulièrement.  Là , auffi-biei>  que 
dans  prefque  ( / ) tout  le  relie  de  fes 
Etats , tout  étoit,  pour  ainfi  dire,  boule- 
ver  fé  , par  la  nouvelle  Ordonnance  qui 
leur  ôtoit  leurs  anciennes  coutumes , & y 
établifloit  à leur- place  celles  des  Grecs  , 
dont  il  s’étoit  entêté.  Ces  agitations  ap- 

* 

( b ) Athene’e  nousîipprend  d’où  lui  venoient  ces  ri* 
ch  e fie  s , ce  butin  <Sc  ce  pillage.  Les  fends  qui  feurniffoient 
de  quti  faire  ces  dépenfts  étaient  i.  le  butin  qu'il  avait  fait 
en  Egypte  centre  la  foi  donnée  au  Rot  fhilomcter  Mineur.  ' 
' a.  Ce  qu'il  tiroitdc  fes  amis  comme  don  gratuit.,  3.  Et  c'étott 
ici  le  plus  gros  article  , le  pillage  d'un  grand  nombre  dé  Tem- 
_ pics  où  il  avoit  exercé  fes  Sacrilèges . V.  p.  195. 

(c)  Mey«A&'\J/u;sof  Kot'i  Ç t\ôSufos.  JosErH.  Antiq. 
XII.  11. 

•••'  (d)  I.  Maccab.  Uf.  30. 

(e)  Dan.  XI.  44.  Vlie  HierqnïM,  in  Comm.  ai 
fllum  locum. 

if)  I,  Maccab,  III,  *9, 


* 
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porteient  le  defordre  dans  les  payements,  Ann;  l6(î 
qui , dans  ce  riche  & vafte  Empire , s’é-  avant  j.  c. 
toient  faits  jufques-là  fort  régulièrement , ^ccIb.  1. 
& avoient  toujours  fourni  aux  grandes 
dépenfes  qu’il  y faloit  faire.  Comme  fous 
ce  Prince,  l’argent  fortoit  en  fi  grande  * 
abondance  , 6t  qu’il  ne  rentroit  pas  com- 
me à l’ordinaire , quand  fon  tréfor  auroit 
été  auffi  vafte  que  l’Océan , il  faloit  bien 
qu’il  tarît  à la  fin , comme  cela  lui  arriva 
dans  cette  occafion.' 

Pour  remédier  à cet  embaras , auffi- 
bien  qu’à  quelques  autres , ( g ) il-  réfolut 
de  partager  fes  troupes  en  deux , de  don- 
lier  une  de  ces  armées  à Lyfias  qui  étoit 
de  la  famille  royale  , pour  dompter  les 
Juifs  , 6c  de  mener  lui-même  l’autre  en 
Arménie , 6c  enfuite  en  Perfe  pour  réta- 
blir fes  affaires  6c  remettre  l’ordre  dans, 
ces  Provinces.  U lailla  donc  efffeéti ve- 
ulent à Lyfias  le  gouvernement  de  tout 
ce  qui  étoit  au-deça  de  l’Euphrate  , 6c  le 
foin  de  l’éducatiorrdefon  fils  , qui  n’avoit 
que  [h)  fept  ans  v 6c  palPant  lui-même  le 
Mont  Taurus  , il  entra  en  Arménie , ( / ) 
bâtit  Artaxias , 6c  le  fit  prifonnier.  11. 
paflà  de  là.  en  Perfe , où  il  crut  qu’il  n’a— 

(g)  I.  Maccab.  III.  31.  & fuiv.  Joseph,  ibid. 

( h ) Il  n’avoit  que  neuf  ans , quand  il  fiiccéda  h fort 
pere  deuxanS  après.- 

(»)  Appian.  in  Syr,  Porphïr.  *j>*d  HieronïM». 
inDan,  XL,  44, 
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Ann.  i«6.  voit  qu’à  prendre  le  tribut  de  cette  riche? 
avant  j.  c.  province  & des  deux  autres  qui  étoient 
maccab,  i.  au  voifinage.  Il  fe  flatoit  d’y  trouver  de 
quoi  remplir  Ton  tréfor  ,"  & remettre 
toutes  fes  affaires  fur  un  auffi  bon  pied 
# qu’elles  euffent  jamais  été. 

Pendant  qu’il  rouloit  tous  ces  projets 
dans  fa  tête  , Lyfias  fongeoit  à exécute? 
les  ordres  qu’il  lui  avoit  lailfé , & fur  tout 
ceux  qui  regardoient  les  Juifs.  Le  Rof 
lui  avoit  commandé  de  les  ( ^)  extermi- 
ner entièrement,  & de  n’en  pas  laiflerum 
feul  dans  le  pays,  où  il  mettroit  enfuite 
* m de  nouveaux  habitants , à qui  il  diftribue- 
roit  les  terres  par  fort.  Il  crut  devoir  faire  • 
d’autant  plus  de  diligence  dans  cette  ex- 

Î sédition , qu’il  apprenoit  tous  les  jours- 
e progrès  que  faifoit  Judas  qui  s’agran-  • 
diffoit  en  foumettant  toutes  les  Places 
dont  il  approchoit.  Philippe, (/)  à qui  An- 
tiochus  avoit  laiffé  le  Gouvernement  de 
la  Judée,  voyant  les  fuccès  de  Judas, 
(m)  avoit  dépêché  des  exprès  pour  en« 
donner  avis  à Ptolomée  Macron  Gou- 
verneur de  la  Célé-Syrie  & delaPale- 
ftine,  dont  la  Judée  étoit  une  dépendan- 
ce, & l’avoit  preffé  par  fes  lettres,  de- 
prendre  des  mefures  pour,  foutenir  les. 

(K)  II.  "Maccab.  III.  34.  3 j.  36,  Joseph,  uintif 
XII.  11, 

(/)  II,.  Maccab.  V.  a*. 

(3»)  n.  Maccab,  VIH,.  8,. 
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ntérêts  de  leur  commun  maître  dans  Ann;  \&s, 
:ette  conjon&ure  importante.  Macron avant  J-  c» 
:voit  communique  les  avis  & les  lettres  a maccab,  x. 
Lyfias.  • 

On  réfolut  là  de  (Tus  d’envoyer  incek 
animent  une  armée  en  Judée  ; (»)  Pto- 
omée  Macron  fut  nommé  pour  y com- 
nander  en  chef.  11  choifit  Nicanor  fon 
ntime  ami  pour  fon  Lieutenant  Géné- 
al , (0)  l’envoya  devant  avec  vingt  mille 
îommes , & lui  donna  Gorgias  , vieux 
Jfficier»  d’une  expérience  confommée 
ans  la  guerre , pour  l’afîîfter-  Ils  entre- 
ent  dans  le  pays , & furent  bientôt  fui- 
is  de  Ptolomée  avec  le  relie  des  trou- 
es deltinées  à cçtte  expédition.  L’ar- 
lée,  après  la  jonétion  , ( p ) vint  cam- 
er  à Emmaiis  près  de  Jérufalem.  Elle 
onfiHoit  en  (<?)XL.  mille  hommes  d’in-, 
mterie&  VII. mille  chevaux. 

Il  s’y  rendit  une  autre  efpece  d’arméei 
yétoient  des  marchands  qui  venoienc 
cheter  les  efclaves qu’ils  comptoient 
u’on  feroit  dans  cette  guerre.  ( r ) Nica- 
or,qui  s’étoit  propofé  de  lever  par  là  de  " 
rollès  femmes  d’argent , & même  allez* 
our  payer  les  deux  mille  talents  que  le 

(n)  1,  Maccab.  III.  38.  Joseph,  jintij.  XII.  IX, 

(«)  II  Maccab.  VIII.  9.  v * " 

(p)  I.  Maccab.  III.  40.  Joseph,  ibid.  + ” 

(cf)  l.  Maccab.  III.  jy.  Joseph,  ibid. 
lli-Haccab.  VIII,  10,  n, 
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Ann.  i<56.  Roi  devoit  encore  aux  Romains  , dô 
C l’ancien  traité  de  Sypile , fit  publier  dans 
maccab.  1.  tous  les  pays  voifins  , qu’on  vendroit  les 
prifonniers  qu’on  feroit  dans  cette  guer- 
re , & qu’on  en  auroit  XC.  pour  un  ta- 
lent. Effectivement  on  avoit  réfolu  de 
pafler  au  fil  de  l’épée  tous  les  hommes 
faits , & de  mettre  tout  le  relie  dans  l’ef- 
clavage  ; & CLXXX.  mille  têtes  d<?ces 
derniers  auroient4  fait  la  fomme  dont  il 
s’agit,  au  prix  qu’on  vient  de  dire,  (j) 
Les  marchands  donc  voyant  qu’il  y au- 
roit beaucoup  à gagner  pour  eux , parce 
que  ce  prix  étoit  fort  bas , s’y  rendirent 
enfouie  avec  des  fommes  confidérables. 
On  compte  qu’il  y çn  avoir  jufqu’au 
nombre  de  mille,  tous  gros  marchands, 
qui  vinrent  au  camp  des  Syriens  dans  cet* 
te  occafion  ; fans  compter  leurs  valets, & 
les  gens  dont  ils  aVoient  befoin  pour 
conduire  les  efclaves  qu’ils  dévoient 
acheter,  qui  dévoient  être  en  bien  plus 
grand  nombre  quedes  maîtres. 

Judas  & fes  freres,  ( t ) voyant  le  dan- 
ger dont  ils  étoient  menacés  , par  l’ap- 
proche d’une  fi  puiffante  armée  , qui  , 
comme  ils  en  étoient  inftruits , avoit  or- 
dre d’exterminer  entièrement  leur  Na- 

r* 

x.  O)  I.  M scc.it.  HJ.  41.  II.  Matcab.  VIII.  34.  JosEtH. 

9 Jtfti. 7.  XII.  il. 

(0  I.  Maccab,  III,  4*.  & c.  II.  Maccab,  VIII,  la,  &c.. 
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tîon.,  féfolurent  de  fe  défendre  & de  Ann. 
eombatre  pour  eux-mêjjnes  , pour  leur  J**™  J 
Loi  & pour  lei#  liberté  , & ae  vaincre  MA.CCAB 
ou  de  mourir  les  armes  à la  main.  Us 
partagèrent  les  ( « ) fix  mille  hommes 
qu’ils  avoient  en  quatre  corps  dè  quinze 
cents  hommes  chacun  : (.v)  Judas  fe  mit 
à la  tête  du  premier , & donna  le  com- 
mandement des  trois  autres  à fes  freres. 
Enfuire  jj.  les  mena  à Q)  Mizpa  pour  y 
offrir  tous  enfemble  leurs  prières  à Dieu* 

6c  implorer  fon  fecours  dans  le  danger 
eminent  auquel  ils  le  trouvoient  expo- 
fés.  Il  choilit  cet  endroit , parce  que 
Jérulâlem  étant  entre  les  mains  de 
leurs  ennemis,  & le  Sanduaire  foulé  aux 
pieds  ; ils  ne  pouvoient  s’y  afiembler 
pour  cet  aétede  dévotion  ; & Mizpa  leur 
parut  l’endroit  le  plus  propre  ; parce  que 
c’étoit  le  lieu  (sc)  où  l’on  fervoit  Dieu 
'avant  la  fondation  du  Temple.  Ils  y 
ptéfenterent  donc  leurs  prières  & leurs 
lupplications  à Dieu  dans  un  jeûne  fo- 
lemnel  9 où  ils  implorèrent  fa  miféri- 
corde  & fa  bénédiction  dans  leur  grande 
détrelfè  ; & après  cela  ils  marchèrent 
droit  à l’ennemi  pour  lui  donner  ba- 
taille. 


1 66. 

c. 


(«)  II.  M accak.  VIII.  16. 

(x)  II.  ’M.acab.  VIII. 

Çy)  I.  M accak.  III,  46.  &c. 

£0  XX,  1. 1;  Sam,  VU.  u- 
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16 6.  Après  la  proclamation  faite  (<f)  félon-' 

c*  la  Loi,  que  (b)  •ceux  qur  avoient  bâti 
. ir  cette  année-là  une  maifbn  , ou  époufé 
une  femme  , ou  planté  une  vigne  , ou 
avoient  peur , pouvoient  fe  retirer  ; les 
fix  mille  hommes  de  Judas  (f)  fe  trouvè- 
rent réduits  à la  moitié.  Cependant  ce 
vaillant  Capitaine  du  Peuple  de  Dieu  , 
réfolu  de  combatre  la  nombreufe  armée 
des  ennemis  avec  cette  poignée  de  gens, 
& d’en  laifler  l’événement  à la  Providen- 
ce, ( d ) s’avança  avec  fa  petite  troupe  v 
vint  camper  tout  proche  de  l’ennemi , & 
déclara  à fes  gens , après  les  avoir  ani- 
més par  tout  ce  que  la  conjecture  lui 
fournifloit , qu’il  avoit  deffein  de  livrer 
bataille  aux  Syriens  le  lendemain  , & 
qu’ils  euflent  à s’y  préparer.  Mais  (e)  fur 
l’avis  qu’il  reçut  le  foir  , que  Gorgias 
avoit  été  détaché  du  camp  ennemi  avec, 
cinq  mille  hommes  d’infanterie  & mille 
chevaux,  toutes  troupes  choifies,  & qu’il 
leur  faifoit  prendre  des  détours  que  lui 
enfeignoient  des  Juifs  Apoftats*,  dans  le 
deflèin  de  venir  le  furprendre  cette  nuit- 
là  dans  fon  camp  ; il  ne  fe  contenta  pas 

(#)  Denter.  XX.  ç. 

(b)  I.  Mdcea b.  III.  56-  *■ 

(e)  I.  M iccsb.  IV.  6. 

(d)  I.  M accab.  III.  57,  ?8. 

(0  I.  Maccab.  IV.  1.  &c.  II,  Maccab,  VIH.  16,  • 

ÎOSiPH,  XII.  Il,  - ' 
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de  parer  le  coup  qu’on  lui  vouloit  por-  Ann. 
ter  , il  fe  fervit  du  flratagême  de  l’enne- 
mi  même  contre  lui  ; & fon  deflein  lui  MACCAB 
réulfit.  Car  quittant  fon  camp  fur  le 
champ  & le  lailfant  tout  vuide  , il*  alla 
donner  fur  celui  de  l’ennemi  affaibli  par 
le  détachement  de  fes  meilleures  trou- 
pes , & y jetta  fi  bien  la  confufion  & 1 e- 
pouvante , qu’on  le  lui  abandonna  par  la." 
fuite,  en  y lailfant  (/)  trois  mille  Sy- 
riens tués. 

Comme  Gorgias&  fon  détachement?' 
étoient  encore  à craindre , Judas  (g)  re- 
tint fes  gens  & les  empêcha  de  s’aban- 
donner au  pillage  ou  a la  pourfuite  de  " 
l’ennemi , jufqu’àce  qu’ils  eulfent  encore  * 
défait  ce  corps-là.  Il  y réuflît  fans  com- 
bat. Gorgias,  après  afoir  manqué  Ju- 
das dans  fon  camp  , & l’avoir  cherché 
inutilement  dans  les  montagnes , où  il 
crut  qu’il  fe  fetoit  retiré , revint  enfin  au  » 
camp,  & le  trouvanten  feu , & l’armée •? 
débandée  & en  fuite,  il  ne  fut  pas  le  maî- 
tre de  fes  gens.  Us  jetterfnt  leurs  armes,., 

& s’enfuirent  aufîî.  Alors  Judas  <5c  fes 
gens  fe  mirent  à leurs  trouflès  , & leur 
tuerent*plus  de  monde  qu’ils  n’en  avoient 
tué  dans  le  camp  : de  forte  qu’en  tout  il 
y eut  (A) neuf  mille  Syriens  tués,  & la..* 

(f)  I.  M accat.  IV. 

(g)  I.  M accab.  IV.  18.  &c,  ; . », 

• JA)  JI,  Mw**,  VIII*  a*,..  «• 


iRo  HlST.  DES  JuiF*7,  &C. 

Ann.  166.  plupart  de  ceux  qui  le  fauverent  étoient 
juîfV’ C*  blelFés  ou  eftropiés.  Après  cela  Judas  f 
m vccab.  i.  ( i ) ramena  fes  gens  recueillir  les  dé- 
pouilles du  camp  où  ils  trouvèrent  de 
grandes  richefles  , furtout  l’argent  que 
les  marchands  avoient  apporté  pour  les- 
acheter;&  plufieurs  de  ceux  qui  y étoient 
venus  comme  à une  foire  pour  acheter 
les  Juifs , furent  pris  & vendus  eux-mê-  k 
mes.  Le (^J lendemain  , qui  étoit  le  Sab- 
Bat , fut  célébré  avec  beaucoup  de  dévo- 
tion. On  s’y  réjouit , & on  rendit  à Dieu 
dés  pétions  de  grâces  folemnelles  de  la, 
grande  & fignalée  délivrance  qu’il  ve- 
noit  de  leur  accorder. 

Judas  & fés  gens  , animés  par  cette 
vi&oire  , & renforcés  par  quantité  d’au- 
tres gens  que  ce  Cuccès  leur  attira,  réfo- 
lurent  de  fe  fervir  de  l’avantage  qu’elle 
leur  donnoit , p'our  accabler  leurs  autres: 
ennemis.  (/)  Ayant  donc^avis  que  Ti- 
mothée , Gouverneur  du  pays  d’au-delà 
du  Jourdain,  & Bacchides  , autre  Lieu- 
tenant d’Antiochus  dans  ce  quartier-là  ,. 
aflèmbloient  des  troupes  contre  eux  , ils 
• marchèrent  à eux  , les  défirent  dans  une. 
grande  bataille , & leur  tuerent  plus  de 
* vingt  mille  hommes.  Parmi  le  butin. 

(/)!.  Mâccab  IV.  23.  &c.  Joseph,  ibid, 

;4J  II.  M4 ccab.  VIII.  26. 

\i)  II,  XUcf »b.  VIII.  39,31,' 
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fils  firent,  outre  l’argent  & les  autres  Ann.  kw. 
iofes  dè  cette  efpece , ils  trouvèrent  des  Gr 
mes  ôc  les  autres  provifions  de  guer-  maccab.  i.  ] 
r dont  ils  avoient  befoin  pour  l’avenir. 

Dans  cette  vi&oire  ils  eurent  la  fatis- 
télion  de  tirer  une  jufte  vengeance  de 
eux  de  leurs  plus  grands  ennemis  , (m) 
>hilarche,  qui,  avec  Timothée,  leur 
:Voit  fait  beaucoup  de  mal , & (»)  , qui 
ivoit  mis  le  feu  aux  portes  du  Temple. 

Lis  tuerent  le  premier  dans  le  combat. 
L’autre,  dans  lapourfuite,  s’étant  bari- 
cadé  dans  une  petitamaifon  , ils  y mi- 
rent le  feu,  & le  firent  périr  d<^la  ma- 
niéré qui  convenoit  le  mieux  à Ton  crime. 

Nicanor  fe  fauvaà  la  vérité  , mais  ce  « 

fut  d’une  maniéré  bien  honteufe»  Voyant 
(cm  armée  en  déroute , & Con  expédition 
tourner  fi  mal  j il  quitta  (0)  fa  parure 
magnifique  pour  prendre  un  habit  d’gC- 
dave  ; <5c,â  la  faveur  de  ce  déguifement, 
iltraverfa  toutlepays  jufqu’à  Antioche  , • 

où  il  fe  vit  méprifé  de  tout  le  monde  à 
caufe  du  mauvais  fuccès  de  -cette  entre- 
prife  , & de  la  perte  d’une  fi  belle  armée. 

Pour  s’excufer , il  fut  contraint  de  re- 
connoître  lapuiffance  du  Dieu  d’ifraël  , 
a & d’avouer  qu’il  combatoit  pour  fon 

(w)  II.  M accab,  VIII.  ^2. 

(ri)  IL  H&ccAb.  VIIL  j|i. 

(0)  II.  Maccab»  VIII.  34.  35^3^ 
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1 66.  Peuple  , parce  qu’il  gardoit  fa  Loi  ; & 
c>  que,  tant  qu’ils  l’obferveroient , il  feroic 
, n toujours  leur  Protecteur  , & qu’on  ne 
pourroit  leur  nuire. 

Apparemment  que  Macron  ne  fut  à 
aucune  de  ces  batailles  ; car  on  ne  dit 
rien  de  lui.  Peut-être  que  les  affaires  de. 
Syrie  , dont  il  étoit  Gouverneur  ,.  l’a- 
voient  obligé  d’y  relier  , ou  plutôt  d’y 
retourner,  car  il  viftt  au  camp  d’Em- 
maiis , quoiqu’il  n’y  fût’ plus  quand  Ju- 
das l’attaqua  & le  prit.  11  avoit  lai(fé  le 
commandement  à N icanor:  & de  là  vient 
que  , dans  l’Hifloire  de  cette  guerre  , 
tout  efl  attribué  à celui-ci , & que  l'au- 
tre n’y  efl  nommé  qu’au. commencement 
de  l’expédition. 

165.  Lyfias , ayant  appris  le  mauvais  fuC- 
Cf  cès  des  armes  du  Roi  e^  Judée,  & les 
a.  .giandes  pertes  qu’on  y avoit  faites  , (/>) 
fut  bien  étonné  & bien  embaraffé.  Néan- 
moins comme  il  fçavoit  combien  le  Roi 
avoit  à cœur  d’exterminer  cette  Nation,, 
il  fit  de  grands  préparatifs  pour  une  nou- 
velle expédition  contr’eux.  11  mit  fur 
pied  une  armée  de  LX.  mille  hommes  - * 
d’infanterie  , & de  V.  mille  de  cavalerie 
tous  gens  d’élite,  fe  mit  lui-même  à leur  «’ 
tête,&  les  mena  enJudée,réfolu  de  ruiner 

Cf)  I.  Mtccab,  IV,  26.  2-j.  &c.  Joseph,  ibid. 
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entièrement  le-  pays  & d’exterminer  les  An»,  1^; 
habitants.  avant  j.  c. 

Il  vint  camper  à Bethfura,  Ville  fi-  tTccli.  %. 
tuée  au  midi  de  Jérufalem  , vers  la  fron- 
tière d’Idumée.  Judas  l’y  vint  chercher 
à la  tête  de  dix  mille  hommes  : & ne 
doutant  point  de  l’afiiftance  de  Dieu  , 
avec  une  armée  fi  inférieure  en  nombre 
à celle  de  l’ennemi , il  lui  livra  bataille , 
lui  tua  cinq  mille  hommes , & mit  le  re- 
fie  en  fuite.  Lyfias  fut  fi  étonné  de  la  va- 
leur des  foldâts  de  Judas , qui  fe  batoiemt 
en  defefperés  , réfolus  de  périr  ou  de  vi- 
vre en  gens  de  cœur,  qu’il  ramena  à An- 
tioche fon  armée  batue , dans  le  deflein 
pourtant  de  les  venir  attaquer  l’année  fui- 
vante , avec  une  armée  encore  plus  noiar 
fcreufe. 

Cette  retraite  de  Lyfias  laiflant  (<7) 

Judas  maître  de  la  campagne,  il  jfto- 

{3ofàà  fes  gens  d’aller  à Jérufalem,  tirer- 
e San&uaire  des  mains  des  Païens , le 
purifier  & le  dédier  de  nouveau  au  Ser-* 
vice  de  l’Eternel  leur  Dieu  , pour  y ré- 
tablir fon  culte  confiant  & régulier  , 
comme  il  l’avoit  été  avant  la  profana- 
tion. Tous  y confentirent.  Il  les  y mena. 

On  trouva  tout  dans  un  trifie  état.  La- 
Ville  n’étoit  qu’un  monceau  de  pierres , 

(f)  I.  Maccaè.  IV.  36.  37.  &c.  IL  M»cc«b,  X.  I.  1. 

3>  &.  c.  Joseph,  Anti%*  Xil,  il,  » 
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Ann.  165.  le  Sanctuaire  défolé , l’Autel  profané,  le# 
du  Temple  brûlées  , les  cours 
d’arb  rideaux  auffi  épais  qu’une 
es  appartements  des  Prêtres  aba- 
tus.  A cette  vue  les  larmes  tombèrent  des 
yeux  de  ces  braves  guerriers.  Ils  deman- 
dèrent inftamment  , qu’on  nettoyât  la 
Maifon  de  Dieu  de  ces  ordures  & de  ces 
profanations , & qu’on  la  mît  en  état  d’y 
rendre  à Dieu  le  Service  qu’il  avoit  com- 
mandé. Judas  choifit  pour  cet  effet  des 
Prêtres  fans  reproche , & îeur  commit 
l’ouvrage.  Ils  nettoyèrent  le  Sanétuaire , 
abatirent  des  Autels  que  les  Païens  y 
avôient  élevés  , emportement  les  pierres 
fouillées  dans  un  lieu  impur  , abatirent 
aufîi  l’Autel  de  Dieu  même  , parce  qu’il 
avoit  été  profané  par  les  Païens  , & en 
rebâtirent  un  neuf  de  pierres  brutes  (r) 
fel#ti  la  Loi  , purifièrent  les  cours  , & 
mirent  ainfitoyt  le  Temple  dans  fêtât  oà 
il  devoir  être  pour  recommencerde  Ser- 
vice ordinaire. 

Comme  Antiochus , (r)  en  le  pillant, 
avoiç  emporté  l’AutePdes.  Parfums,  la 
Table  de  Propofition  & le  Chandelier 
d’or,  qui  dévoient  être  dan  s le  Ueu  Saint, 
& tous  les  autres  uflenfiles , fans  lefquels 

(r)  Exod.  XX.  25.  Dcutcr.  XXVII.  5.  Josue. 
VIII.  Jt. 

(*)  I.  Maee»b.  I.  xi  , 22  , ij.  II.,  M accaè.  V.  16. 
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çe  Service  ne  fe  pouvoir  faire  qüe  fore  Ann.  155. 
imparfaitement , Judas  eut  foin  d’y  pour-  J*  c* 
voir,  (r)  Des  dépouilles  de  l’ennemi , il  MA&AB.  1, 
fit  faire  un  Autel  des  parfums,  un  Chan- 
delier d’or  , & une  Table  couverte  d’or, 
tout  comme  l’Autel , le  Chandelier , & 
la  Table  d’auparavant,  de  tous  les  autres 
uflenciles  d’or  & d’argent  nécefîàires 
pour  le  Service  de  Diey  dans  le  Temple. 

On  fit  faire  aufil  un  voile  neuf , pour  ré- 
parer le  Lieu  Saint  du  très-Samt  ; & il 
y fut  mis  à la  place  ordinaire.  Quand 
tout  cela  fut  prêt , & qu’on  eut  rangé  , 
comme  auparavant , chaque  chofe  à fa 
place , & à l’ufage  particulier  auquel  el- 
le étoit  deftinée , on  réfolut  de  faire  la 
confécration  de  l’Autel. 

• Le  jot#  («)  marqué  pour  cela  fut  le 
vingt  - cinquième  du  neuvième  mois  , 
nommé  Cijleu , qui  fe -Rencontra , à peu 
près  , au  Solftice  d’.hiver  , & précifé- 
ment  le  même  jour  de  l’année  (*)  qu’il 
avoir  été  profané  trois  ans  auparavant  , 
de  la  manière  qu’on  l’a  rapporté  ci-def- 
fus,  [y)  jugement  trois  ans  & demi  après  ë 
la  défolation  de  la  Ville  & du  Temple 
par  Apollonius , & (»)  deux  ans  après  ^ 

(t)  I.  Sl/tce.ii.  IV.  49.  - 

[«)  I.  Mj ccab.  IV.  5».  II.  M* cc/tb.  X.  5. 

(x)  I.  M accat.  I.  59.  IV.  54.  II.  M accat.  X.  5. 

(j)  José  p*h.  in  Praf.  ad  Lib,  de  B , )ud,  k I.  I» 

* &VI.  11.  . „ '# 

II.  M accat.  X.  J. 
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que  Judas  eut  pris  le  commandement 
en  chef  après  la  mort  de  fon  pere.  [a) 
L’ouverture  de  ce  grand  jour  fe  fit  de 
grand  matin  par  les  Sacrifices  offerts  fé- 
lon la  Loi  fur  le  nouvel  Autel,  (ft)  Le  feu 
qu’on  y employa  fut  allumé  par  les  étin- 
celles de  deux  cailloux  frappés  l’un  con- 
tre l’autre.  Ce  fut  de  ce  même  feu  qu’on 
alluma  aufli  les  jfepç  lampes  du  Chande- 
lier d’or  qui  étoit  dans  le  Lieu  Saint  à 
côté  de  l’Autel  des  parfums.  Tout  le  re- 
lie du  Service  fe  fit  avec  toute  la  régula- 
rité prescrite  par  la  Loi.  Ce  rétablifle- 
ment  continua  fans  interruption  jufqu’à 
la  deftruélion  finale  du  Temple  par  les 
Romains,  qui  a terminé  le  Culte  céré- 
moniel qui  s’y  oflroit  à Dieu. 

La  folemnité  de  cette  Dédicace  ^c) 
dura  huit  jours , qui  fe  palTerent  en  ré- 
jouiflances  & e$  aétions  de  grâces  pour 
la  délivrance  que  Dieu  leu&avoit  en- 
voyée J?our  en  marquer  mieux  la  recon- 


(»)  I.  M accab.  ÏV.  5*,&c.  II.  M.tccab.  XI.  &c. 

(b)  II.  M accab.  X.  J..  NB.  Le  Jeu  Sacré,  qui  étoit 
descendu  du  Ciel  k la  Dédicace  du  Temple  de  Salo- 
mon , s'étoit  éteint  quand  ce  Temple  fut  détruit  par 
les  Babyloniens,  après  y avoir  été  confervé  jufqu'alors. 
Après  cela  on  ne  s’étoit  fervi  dans  le  fécond  Temple, 
que  de  feu  commun  : mais  au  moins  avoit-on  eu  loin 
que  ce  ne  fut  p*  un  feu  qui  eût  fervi  h d’autres  ufages 
profanes;  & c’eft  pour  cela  qu'ils  le  tiroient  immédia- 
tement des  cailloux. 

(e)  I.  M accab,  J.V,  56.  Il,  M accab,  6.  J ose  P K, 
atntif.  XII,  ti, 
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iîoi(Tance  , il  fut  arrêté  qu’on  célébré-  Ann.  r<ss; 
roit  tous  les  ans  une  pareille  ~Fête  , en  “vua™  c* 
commémoration  de  cette  grande  grâce  maccab.*. 
que  Dieu  leur  avoit  accordée.  On  l’ap- 
pella  la  Fête  de  la  Dédicace.  Elle  com- 
niençoit.tous  lésons  le  vingt-cinquieme 
du  mois  de  Cijleu , & duroit  huit  jours  , 

• auflî  bien  que  la  Pâque  & la  Fête  desTa- 
bernacles.  ( d ) Pendant  tout  ce  tems-là 
il  y avoit  des  illuminations , chacun  met- 
tant des  chandelles  à fa  porte  ; & de  là 
vient  qu’on  l’appelle  au  (fi  quelquefois  la 
(f)  Fête  des  Illuminations. 

Jefus-Chrifl:  (/)  honora  cette  Fête  de 
fa  préfence  à Jérufalem  , & s’y  rendit 

• exprès , pour  la  folemnifer  : ce  qui  fait 
voir  qu’il  l’approuvoit.  (g)  Grotius  con- 
clut de  là  , avec  beaucoup  de  raifon , que 
ceux  qui  font  revêtus  de  l’Autorité  Sou- 
veraine , peuvent , fans  blefler  la  Reli- 
gion , & même  très-pieufement , infti- 
tuer  des  Fêtes  en  mémoire  d’un  événe- 
ment qui  a procuré  de  grands  biens  au 

• Public , fans  qu’ils  aient  befoin  pour 
cela  d’un]  ordre  particulier  de  Dieu. 

On  peut  ajouter  encore  ; & fans  l’exem- 
ple d’une  perfonne  dirigée  par  l’efpric 
de  Dieu , pour  l’autorifer  en  l’obfervanc 

(A)  Maimonxdes  in  Chanucah. 

( e ) Joseph.  XII.  11.  . , 

( f ) Jean  X.  *%. 

{g)AAJ«h.  X.  1*.  > ' ' # 
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Ann.  1(55.  lui-même  ; car  cette  Tete  n’avoit  ni  l’urt 
judas  J’  C’  n*  l’a.utreJl  n’y  avoit  ni  commandement 
mIccab,  ».  de  Dieu  *i  exemple  d’un  Prophète  qui 
l’eût  obfervée.  On  ne  peut  pas  dire  que 
c’étoit  à quelqu’autre  Dédicace  que  le 
trouva  Notre-Seigneu* , qu’à  celle  qu’a- 
. voit  inftitué  Judas  Maccabée  ; puifqu’à 
l'égard  des  deux  autres  Dédicaces  qui 
s’étoient  faites  avant  celle-ci  , l’une  par 
Salomon, & l’autre  par  Zorobabel, quoi- 
qu’elles eufl'ent  été  célébrées  avec  toute 
la  folemnité  polfible , lorfqu’elles  fe  fi- 
rent , jamais  on  ne  s’étoit  avifé  de  les 
réitérer  annuellement,  comme  celle-ci. 
Mais  quand  cela  feroit,  l’Hiltoire  de 
l’ Evangile  détermine  celle  dont  on  parler 
d’une  maniéré  qui  prouve  invincible- 
ment que  ce  ne  peut  être  que  celle  de 
• J^das  Maccabée  , quand  elle  remarque 
que  c’étoit  en  hiver  : ce  qui  ne  convient 
qu  a celle-ci , & point  du  tout  aux  deux 
autres.  Celle  de  Salomon  fe  fit  (h)  aufe- 
ptieme  mois , appellé  alors  Ethanim  , & 
* dans  la  fuite  Tix,ri  , qui  étoit  vers  l’E-* 
quinoxe  de  l’automne , & celle  de  Zo- 
robabel , (i)  au  douzième , appellé Adtr, 
au  commencement  du  printems.  Celle 
de  Judas  Maccabée  étant  le  vingt-cin- 
quieme  du  mois  de  Ctjleii  , qui  eXt  au 

(h)  III.  RefWlII.  a.  II.  Chron.  V.  t. 

^ (•)  E forât  VI.  i j , 16  , & ij. 
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cœur  de  l’hiver  ; c’eft  une  démonrtra-  Ann. 
tion  que  la  Dédicace  , à laquelle  afîifta  c 
Jefus-Chrift  àJérufalem  , ne  peut  être-MACcAB.  ». 
que  celle  qu’on  célébroit  en  mémoire  de 
celle  de  Judas  Maccabée  , félon  l’inflitu- 
tion  qu’il  en  avoit  faite.  * 

Quand  on  abatit  le  vieux  Autel  que 
les  Païens  avoient  profané  , les  fenti- 
înents  fe  trouvèrent  partagés  fur  ce  qu’on  • 

devoit  faire  des  pierres.  Comme  les 
Païens  avoient  offert  fur  cet  Autel  des 
Sacrifices  à leurs  faux  Dieux  , & que 
quelques-uns  de  ces  Sacrifices  avoient 
été  de  bêtes  impures , les  adorateurs  dq 
vrai  Dieu  regardoient  cet  Autel  & tou- 
tes les  pierres  .dont  il  étoit  compofé  , 
comme  doublement  fouillé;  & par  con- 
féquent  on  jugeoit  qu’elles  ne  dévoient 
jamais  être  employées  à fon  Service. 

D’un  autre  côté  ces  pierres  ayant  été 
fanétifiées  par  les  Sacrifices  qu’on  y avoir 
offerts  pendant  tant  d’années  au.  vrai 
Dieu  , on  craignoit  de  l’offenfer  en  les 
employant  après  cela,  à des  ufages  profa- 
nes ou  communs.  Embaraflésdecefcru- 
pule  , (kj  ils  fe  déterminèrent  enfin  à les 
mettre  (/)  en  quelque  endroit  fur  la  mon- 

I.  Maccab.  IV.  46. 

(/)  'Tou:  ce  qui  étoit  dans  l’enceinte  des  murailles  du 
Temple  , qui  faifoient  le  quarré  de  500  coudées  de 
chaque  côté,  s’appclloit  : Har  Habbcth  , la  Montagne  dt 
'l*  M aifon  : Ce  qui  étoit  dans  l’enceinte  qui  rqpfeimoit 

Tome  IV,  N 
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Ann.  165.  tagne  du  Temple  , jufqu’à  ce  qu’il  s’éle- 
:,vanc  1.  c.  vât  quelque  Prophète  qui  leur  enfeignât 
■HAeci-t.  x.  ce  qu’il  en  faloit  faire , tant  ils  poufloient 
loin  la  délicatefl'e  de  confcience  fur  ces 
matières.  L’endroit  où  ils  mirent  ces 
pierres , félon  la  Mifna , étoit  un  des  ca- 
binets (m)  de  U Sale  dufeuyoi\  fe  tenoienr 
» les  Prêtres  à qui  le  foin  en  étoit  commis.  • 

0 II  y avoit  quatre  de  ces  cabinets  ; & ce- 
lui-ci étoit  au  Nord-Oueft.  Cependant 
delà  maniéré  dont  ce  même  Livre  nous 
dépeint  ce  cabinet , il  n’y  avoit  pas  de- 
quoi  y fajre  tenir  la  dixième  partie  de 
.ces  pierres.  Je  n’entreprendrai  pas  de  ré- 
Ibudre  cette  difficulté. 

Quoique  les  Juifs  euffient  recouvré 
leur  Temple  , & qu’ils  l’eulfent  purifié 
de  remis  aux  ufages  facrés  aufquels  il 
étoit  deffiné  , ils  étoient  encore  dans  des 
alarmes  continuelles.  L’ennemi  étoit  en- 
» . core  maître  de  la  ForterelTe  , où  il  y 

:avoit  une  bonne  garnifon,compolée  de. 
Païens  & (»)  d’Apoftats  plus  méchants 
encore  que  les  Païens.  («)  De  là  ils  incom- 


la  Cour  des  Femmes,  & celle  où  étoit  le  Temple  , s’ap- 
yclloit  NÜk.d*sh , U Sanfluntrc , & le  Temple  même, 
' en  y comprenant  le  Porche,  c’ell-à-dire,  le  Lieu  Saine 
& le  Lieu  tr'ès-Saint,  s’appelloit  Hccitl , le  : 

.quand  on  parloit  à la  rigueur  s’entend  ; car  fouvenf 
fous  ces  mots  fe  mettent  pour  le  Temple  en  généra}, 
(mt  M iJdctb  3.  I.  6.  ( B clh  mekjïd.  ) 

C»)  Josiph.  Atiii/f.  XII.  7, 

O)  WntCAb.  1,  16,  37, 
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modoient  extrêmement  ceiix  qui  ve-  Ann.  j«s. 
noient  rendre  à Dieu  leurs  hommages , av2nt  J-  c- 
faifant  fouventfur  eux  des  forties  ou  ils  a.  . 
leur  tuoient  bien  du  monde.  (/»)  Apollo- 
nius l’avoit  bâtie  quand  il  démolit  la  Ville 
«le  Jérufalem.  Elle  étoit  fur  une  éminen-  ' 

ce,  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom 
de  mont  ( q)Acr<t , vis-à-vis  la  montagne 
duTqpple , & la  commandoit  ; de  for- 
te que  la  garnifon  avoit  par  là  un  grand 
avantage  dans  fes  forties.  Pour  remédier* 
à cet  inconvénient.  Judas  ( r ) avoit  em- 
ployé une  partie  de  fes  troupes  à la  tenir 
bloquée  , & à repouifer  les  forties.  Com- 
me il  lui  faloit  trop  de  monde  pour  ce. 
blocus , il  prit  le  parti  de  (s)  fortifier  la 
montagne  du  Temple  d’une  bonne  mu- 
raille avec  des  tours  d’efpace  en  efpace , 

& d’y  mettre  une  garnifon  capable  de 
la  défendre  & de  couvrir  ceux  qui  ve- 
noient  au  Temple  contre  les  infultes  de 
la  Forterelle  & d’ailleurs. 

Comme  les  Iduméens  étoient  alors 
grands  ennemis  des  Juifs,  pour  mettre 
Jérufalem  à couvert  de  ce  côté-là  (t)  , 

J udas  fit  fortifier  Bethfura  pour  fervir  de 

(p)  I.  Maccab.  I.  33  , 3 5 . Joseph,  alntij.  -XII.  7, 

(^)  ’/A)cp«6J  en  Grec  lignifie  un:  Eminence. 

(r,  I.  Maccab.  IV.  41.  Joseph,  ibid. 

(/)  I.  Maccab.  IV.  60.  Joseph,  aînti^.  XII.  13, 'v 
(i)  I,  Maccab,  IV,  61,  Joseph,  ibid. 

N ij 
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. Af.n.  165.  barrière  concr  eux.  J’ai  montré  («)  dans 
T C‘  un  autre  endroit,  que  l’Idumée,  ou  le 
aucs.y.b.  %.  pays  d’Edom , où  demeuroit  alors  cette 
Nation,  n’étoit  pas  l’Idumée,  ou  le  pays 
d’Edom  du  Vieux  Teftament.  Par  tout 
•où  il  en  eft  parlé  darfs  ces  Saints  Livres, 
il  s’agit  du  pays  qui  étoit  entre  le  Lac  de 
Sodome  & la  Mer  Rouge, qu’on.a  appelle 
depuis  l’ ArabiePetrée.  11  n’y  eft  poigt  par- 
lé d’autres  enfants  d’Edom  que  de  ceux 
. ujui  occupoient  ce  pays  - là  , fi  ce  n’eft 
dans  un  paftage  (x)  du  Prophète  Mala- 
chie,  [y)  Ils  en  furent  chafles  par  les  Na- 
bathéens , pendant  la  captivité  de  Baby- 
lone , que  la  J udée  étoit  défolée  ; & alors 
ijs  s’emparèrent  de  tout  le  pays  qu’avoit 
eu  autrefois  en  partage  la  Tribu  de  Si- 
meon , & de  la  moitié  de  celle  de  Juda, 
Ils  s’y  maintinrent  ; & à la  fin  , en  em- 
bradant  la  Religion  des  Juifs  , ils  furent 
incorporés  ayec  eux,  & ne  firent. plus 

/«)  Livre  I.  fous  l’an  740.  * 

(x)  Walafh.  I.  j.  4.  Dieu  dit  dans  ce  paflagc  , -jf-. 

J Sfi'il  avoit  mis  les  montagnes  & l' héritage  d'Efaie  en  de* 
folation  i ce  qui  arriva  quand  les  Nabatnéens  les  chaflè- 
rent  du  pays  montagneux  qui  eft  entre  la  Mer  Rouge 
& le  Lac  *ie  Sodome  , qui  avoit  été  jufques-là  leur  hé- 
ritage. Le  vf.  4.  contient  les  idées  chimériques  qu’ils 
fe  formoieot  de  retourner  dans  leur  ancienne  de  ■ notre  , & 
d'y  rétablir  leurs  Villes.  Mais  Dieu  leur  fait  prédire  ici 
par  la  bouche  de  fon  Prophète,  qu’ils  n’y  réufîiroient  pas , 
& qu'à  meftere  qu'ils  bitiroient  il  abatroit.  C’eft  ce  qui 
arriva;  car  ils  ne  ptirenr jamais  s’y  rétablir. 

<j)  Voyez  çy  qui  en  çlt  dit  au  Liv.  I,  fou»  l’an  74O» 
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qu  ’une Nation.  C’efl  donc  ici  l’Idumée,  Ann.  ïsç 
dont  il  eft  parlé  depuis  la  captivité  de  ^JDnAts1'  c' 
Babylone.  Ils  firent  d’ Hébron  leur  Ca-  maccab. 
pitale,  comme  elle  l’avoit  été  long-tems 
de  Juda.  Bethfura  étoit  fituée  entre  cet- 
te Ville  & Jérufalem , à cinq  ftades  de  la 
derniere,  à ce  que  dit  l'Auteur  du  fécond 
(&  ) des  Maccabées  ; mais  les  autres  la 
placent  bien  plus  loin  ; & il  y a apparen- 
ce qu’ils  ont  raifort. 

Quand  les  Nations  voifines  apprirent 
que  les  Juifs  avoient  recouvré  la  Villq  8c 
le  Temple  de  Jérufalem  , dédié  de  nou-  • 

.veau  le  Sanctuaire,  rebâti  un  Autel  neuf, 

& rétabli  le  fer^e , (4)  ils  en  conçurent 
beaucoup  d’envie  & de  haine  contr’eux. 

Us  fe  liguèrent  même  pour  les  perdre 
& pour  commencer  , ils  mallacrerenr  ' 
tous  ceux  de  cette  Nation  qui  fe  trouve- 
, rent  parmi  eux^  & réfolurent  defe  join- 
dre à Antiochus  pour  achevet  d’exter- 
miner toute  la  race  d’Ifraël. 

La  mort  de  ce  Prince  rompit  toutes 
leurs  mefures.  En  palïant  en  Perfe,  pour 
recueillir  le  Tribut  qu’on  avoit  manqué 
de  payer  régulièrement , il  fut  informé 
que  [b]  la  Ville  d’Elymaïs*  paflfoit  pour 

(z)  11.  s- 

(a)  I.  Maccab.  V.  i.  ï, 

( b ) I.  Maccab.  VI.  i , » &c. 

* [ Les  anciens  Géographes  ont  bien  parlé  du  mot 
d’Elyinaïs , ou  de  PElvmaïdc;  mais  ils  ne  fortt^aucuac 

Niij 
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Ann.  165  avoir  de  grandes  richeiïes  en  or  & en  âiv 
jud"s  J’  C 8ent  î & fur  que  dans  un  Temple 
MACÇAB.  2.  de  (r)  Diane  de  cette  Ville,  il  y avoit 
des  tréfors  immenfes.  Il  y alla  dans  le 
delTein  de  prendre  la  V ille , & de  la  piller 
avec  fon  Temple  comme  il  avoit  fait  à 
Jérufalem.  Comme  on  fut  averti  de  Ton 
deiïein , les  habitants  de  la  campagne 
les  bourgeois  de  la  Ville  prirent  les  ar- 
mes pour  défendre  leur  Temple,  & le 
repouflérent  honteufement.  Il  [d)  fe  re- 
tira à-Ecbatane,  outré  de  cette  difgrace^ 
< Pour  furcroît  de  douleur  [e ) , il  y re- 
çut la  nouvelle  de  ce  qui  venoit  d’arriver 


mention  d’une  Ville  de  ce  nom.  Polyee  , D odoke  de 
Sicile,  & Appies  n’ont  point  dit  dans  quelle  Ville  étoit 
le  Temple  d’Elymaïs.  L’Aureur  a fuivi  Joseph  e,  qui 
• parle  d'une  Ville  de  ce  nom.  M.  la  M\RTiniere  , 
o ms  le  fçavant  Dictionnaire  Géographique  qu’il  adonné 
au  Public , croit  avec  D.  Calmet  qu’Uymaïs  étoit  la 
.Ville  Capitale  du  Pays  d’Ehm,  ou  de  l’ancien  Pays  des  • 
Pcrfes.  On  conjecture,  Kir  un  pafTage  de  Pline  ( Liv. 

VI.  c.  XXVII.  1 que  ce  Temple  étoit  à Suze  Capitale 
• de  1a  Perfe.  Vid.  Celi.ar.  Geograph,  Jntiq.  Tom.  II, 
p.  489.  B jcharti  Gcopr.Sac.  part.  I.  lit».  II.  a.] 

(C)  Poiybe  dit  que  c’étoit  un  Temple  de  Diane  ( in 
Excerpt.  Valesii,  p.  144.)  Josephe  aulli  jintiq*. 
XII.  13.  Mais  Appies  (in  Syriatis  ) dit , que  c’étoit 
un  Temple  de  Venus.  [ Comme  les  Perfes  n’avoient  ni 
Temples  , ni  Idoles,  & qu’ils  n’adoroient  que  l’Eau  ou 
le  Feu,  il  y a apparence  que  le  culte  de*la  Déefle  d’E- 
lymaïs , quelle  qu’elle  fut , a été  introduit  en  Perfe 
fous  le  régné  d’Alexandre,  ou  d’Artaxerxe  Mnemon,  x 
qui  le  premier  fit  adorer  la  Statue  de  Venus  dans  fes 
Etats.  Clemens  Alex,  in  Frotrept.  p.  45.  Reland. 
Dificrt.  Je  l'et  Ltngtta  Ferf.  ai  vteem  As  ai  ris,  ] 

(U)  II.  Maccab.  IX.  J, 

(e)  U,  Slaccab.ibid. 
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enJudéeàNicanor  & àTimothée.Tranf-  Anm  jtfjK. 
porté  de  rage , il  fe  mit  en  chemin  pour  c,r 
venir  en  diligence  faire  fentir  à cette  Na-  Macc-ab,  na- 
tion les  effets  les  plus  terribles  de  fa  co- 
lère , ne  refpirant  tî>ut  le  long.du  chemin 
que  menaces  d’une  deftruétion  entière.-  ^ 

En  s’avançant  (J)  ainfi  vers  la  Baby Io- 
nie , qui  fe  trouvoit  fur  fa  route , il  reçut 
d^  nouveaux  exprès , ( g ) quilujappor-  . 
t'oient  la  nouvelle  de  la  défaite  de  Lyfias,. 

& qui  lui  apprirent  comment  les  Juifs- 
avoient  repris  le  Temple  ,-abatu  les  Au- 
tels & les  Idoles  qu’il  y avoit  mifes , & 
rétabli  leur  ancien  Culte.  Sa  rage  redou- 
ble : il  commande  à fon  cocher  de  le  me- 
ner à toute  bride',  afin  d’arriver  plutôt 
fur  les  lieux,  pour  aflouvir  fa  vengean- 
ce, menaçant  de  faire  deJérufalem  le 
fépulchre  de  toute  la  Nation  Juive  , 8c  * * . • 

de  n’en  pas  laiffèr  un  feul.  [h)  Pendant 
qu’il  prononçoit  ces  paroles  orgueilleu- 
fes , la  vengeance  Divine  l’atteignit.  A 
peine  étoient-elles  forties  de  fa  bouche  , 

#qu’il  fe  fentit  frappé  d’un  mal  incurable 
quilçfaifit  dans  les  entrailles,  avec  des 
tourments  que  rien  ne  pouvoit  adoucir. 

Il  ne  voulut  pourtant  (i)  ni  s’arrêter  ni. 
aller  plus  doucement.  Au  train  que  la 

(/}  I.  Maccab.  VI.  4. 

(g)  I.  Mkccab.  VI.  <5.  • 

(J»)  II.  Maccab.  IX.* -J.  6» 

(ijl  II.  Maccab.  IX.  7; 

N in] 

- ' 
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Ann.  165.  furie  qui  le  pofledoit  lui  avoit  fait  prén*- 
c-  dre , fon  char  verfa  enfin,  & le  jetta  con- 
Maccab,  *.  tre  terre  avec  tant  de  violence  qu’il  en 
fut  tout  roué  , & qu’il  falut  le  mettre 
dans  une  litiere,  dont  il  ne  put  pas  même 
* füpporter  long-tems  le  branle.  Il  falut  le 
faire  arrêter  à [kj  Tabes,  petits  Ville  (/) 
dans  les  montagnes  de  la  Pgrétacene  , 
(m)  fur  la  frontière  de  la.  Perfe  6c  d«  la 
* Babyfonie.  On  \n)  le  mit  au  lit , & iby 
fouffrir  des  tourrrtents  horribles.  (0)  Un 
abcès  fe  creva  dans  un  endroit  que  la  pu- 
deur ne  permet  p^s  de  nommer  , 6c  il 
s’y  forma  une  quantité  prodigieufe  de 
vermine  qui  en  fortoit  continuellement, 
avec  une  puanteur  insupportable  à tous 
ceux  qui  l’approchoient  6c  à lui-même. 
Voilà  l’ctat  où  étoit  fon  corps  (/>),  que  la 
. pourriture  rongea  ainfi  jiifqu’à  fa  mort. 
Mais  les  tourments  de  fon  amefy)  étoient 
encore  plus  affreux.  Quelles  réflexions 
fur  fa  vie  paflee  ! Polybe  (r)  l’attefle,auf- 
fi  bien  quejofephe,  6c  les  Auteurs  du 
premier  6c  du  fécond  Livre  des  Macca; 


(K)  Polyb.  in  Exe".  Valesii  pag.  144. 

( l)  Qi  Cu&tius  V.  IJ. 

(m)  Straeo  XII.  (n  52a.  & 524. 

(n)  I .Macteb.  VI.  8. 

( 0 ) II.  \iaccnb.  IX.  y. 

( f ) AppianV  in  Syr.  I.  Maccab.  VI,  y.  10,  II,  iîai- 
Cab.  IX.  y.  10.  11.  * 

($)  I.  Maccab.  VI.  8,ij. 

(r}  «»  Exc,  Valesii  pag*i44*  ■ 
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béês  ; il  ajoute  même  que  cela  alla  fi  loin  Ann.  165. 
que  ce  ne  furent  pas  feulement  quelques  j*  c* 
accès  paflagers , mais  qu’il  tomba  dans  Maccab.  *. 
un  délire  continuel,  c’eft-à-dire  dans  une 
véritable  folie , croyant  toujours  avoir* 
devant  les  yeux  des  Speéïres  ou-de  mau- 
vais Génies , qui  le  perçoient  & repro- 
choient à fa  confcience  les  maux  qu’il 
a voit  faits , & les  crimes  qu’il  avoir  com*- 
mis.  Polybe  n’en  affigne  pas  d’autre  cau- 
fe  que  le  facrilége  qu’il  avoit  attenté 
contre  le  Temple  de  Diane  à Elymaïs', 
fans  penfer  à celui  qu’il  avoit  aéluelle- 
ment  commis  contre  celui  de  Jérufaleim 
Jolephe  (s)  releve cette  faute,  &■>  avec 
beaucoup  plus  de  fondement  & de  jufti* 
ce,  attribue , (r)  aulîi  bienqu’Antiochus* 
lui-même,  les  tourments  extraordinaires^ 
qu’il  bouffait, à ce  qu’il  avoir  fait  à Jérufa- 
lem  au  Temple  de  Dieu , & à la  cruelle 
perfécution  qu’il  avoit  exercée  contre* 
tous  les  adorateurs.  Le  facrilége  d’ Ely- 
maïs n’étoit  que  conçu  , celui  de  Jéru- 
falem  avoit  été  exécuté,  avec  toutes  les 
horreurs  de  l’impiété  contre  Dieu  , <5c 
celles  de  la  cruauté  la  plus  barbare  con- 
tre ceux  qui  le  fèrvoient  dane  ce  Saint'-* 

Lieu.  Le  premier  facrilége',  quand  il i 

4 • 

(*)  Joseph.  Wnù <j.  XII.  IJ. 

, (t)  J.  Mactab,  VI,  I*r  !}■  II.  IX.- 1 l-JJTr 

JostrH.  ibid,  ■ ^ 

, *'  N -Y»’ 


2.98  Hist. des  Juifs  Scc. 

Ann.  165.  auroit  ete  execute  , netoit  que  contre 
avant  j.  c.  une  fau(fe  Divinité  : mais  le  dernier  étoit 

Judas  . « 

Maccab.  ».  contre  le  vrai  Dieu , le  Grand  «St  le  Puif- 
fant  Créateur  du  Ciel  & de  la  Terre. 

* C’efl:  toujours  une  grande  confirmation 
de  la  vérité  de  la  relation  de  Jofephe^  & 
des  deux  Livres  des  Maccabées , que  la 
vengeance  extraordinaire,  que  Dieu  prit 
de  ce  T yran , fe  trouve  atteftée  pour  le 
fait  par  Polybe  Auteur  Païen,  quoiqu’il 
11e  s’accorde  pas  avec  eux  pour  la  caufe 
ou  le  crime  particulier  qui  l’avoit  attirée. . 
Il  femble  donc  qu’Antiochus  , réveillé 
de  fa  léthargie  par  fes  affli&ions  fentic 
enfin  que  fes  fouffrances  lui  étoient  infli- 
gées par  la  main  de  Dieu,  pour  ce  qu’il 
*avoit  fait  contre  fon  Temple,&  fes  fervi- 
teurs  qui  l’y  adoroiçnt.  («)  111e  reconnut 
avant  fa  mort , «Sc  fit  vœu  de  réparer  le 

• mal  qu’il  yavoit  fait  , s’il  revenoit  de 

cette  maladie.Son  repentir  vint  trop  tard. 

* Dieu  ne  voulut  pas  l’exaucer  : & , après  . 
avoir  langui  quelque  tems  dans  ce  trifle  - 
état , <Sc  fouffertdes  douleurs  les  plus  aL 
gués  «Sc~l.es  remords  les  plus  cruels , il 

mourut  enfin  (x)  à demi  confumé  par  la: 

- - 

_ • (w)  I.  Maccab.  VI.  I*.  13.  II.  Maccab.  IX.  II.  Ijf 

Joseph.  Ar.ti <f.  XII.  13. 

(*)  I,  Maccab.  VI.  16.  II.  Maecab.  IX.  a8.  Joseph 
-rf ntiq . XII.  13.  Appian.  in  Sjr.  Pol^b.  in  Exc.  Vale- 
. su  g.  144.  UibKON,  ad  Dm.  XI.  36.  Euseb.  in  Chrtn, 

'4 


Digitized  by  Google 


r 1 


Livre#  XI.  299  » 

pourriture  de  fon  ulcéré,  au  bout  d’un  Ann.  1 <q, 
régné  (y)  d’onze  ans  complets.  ju»nt/  C' 

Je  ne  fçaurois  m’empêcher  de  remar-  Mac£\b.  *, 
quer  ici , que  là  plupart  des  grands  per- 
fécuteurslont  morts  de  la  même  manié- 
ré, frappés  de  Dieu  dans  le  même  en- 
droit que  celui-ci.  Ainfi  mourut  Hero- 
de , le  grand  perfécuteur  de  Jefus-Chrift 
& des  Enfants^de  Bethlehem  : Galerius 
Maximien  , l’auteur  & le  grand  inftru- 
ment  lui-même , de  la  dixième  ôc  de  la 
plus  cruelle  perfécution  de  l’Eglife  Pri- 
mitive : Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  , * 
auffi  fameux  par  la  cruauté  de  fes  perfé- 
cutions , & par  le  nombre  de  ceux  à qui 
elles  ont  coûté  la  vie  , qu’aucun  des  trois 
autres.  Pour  Herode  , j’aurai  occafion 
dé  parler  de  fa  mort , quand  je  ferai  par- 
venu à cet  endroit  de  l’Hidoire  que  j'é- 
cris. Pour  les  deux  autres  , celle  de  Ga- 
lerius eft  décrite  dans  (z.)-  Eufebe  & darçs 
Ladance  ( a ) : & celle  de  Philippe  1 1. 

(y)  C’eft  ce  que  difent  Por.phyr.p  , Euspbe  , S.  Jero- 
me , & Sulpice  Severe.  Mail  l’Auteur  du  I.  des  Mm- 
cubées  dit,  qu'il  commença  à regner  l’an  IÎ7  de  l'Em-  ■ 
pire  des  Grecs , & qu’il  mourut  1 an  îqoTF.t  h ce  compto- 
ir , il  aurait  régné  11  ans.  Pour  lever  cette  difficulté  > il 
faut  dire  que  fon  régné  commença  vers  la  fin  de  la  137 
année  , & finit  au  commencement  de  la  tqy  de  cette  Ere. 

(*)  L’Aiÿeur  parle  ici  fuivant  les  préjugés  de  fafe&e, 
qui  n’a  pas  écé  plus  tolérante  que  les  Catholiques  , lors- 
qu’elle s’eft  trouvée  la  force  à.  la  main.  ÿ 

*(z)  Htfl.  EccUf.  VUE  16. 

($>£>♦  minibus  ïtrfeCHttrrnm,  Cî  33.  - 

N y;pi 
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Ann.  165.  dans(£)  Mezeray , où  on  les  pourra  lire^'. 
ju!),UsJ’ C’  ^ Ion  veut. 

M.uc*».a.  Antiochus  le  Grand  ayant  attenté  le- 
même  facrilége  dans  la  campagne  d’E*- 
. lymaïs  , que  Ion  fils  Antiochus  dans  la 
Ville  même  ; & le  premier  y ayant  per-r 
du  la  vie  , comme  on  l’a  vu  {£)  ci-defTus,. 
quelques-uns  fe  iont  imaginés , que  l’on 
avoit  fait  deux,  adions,  d’une  , & qu’on 
avoit  attribué  £ deux  Princes  de  même 
nom , ce  qui  n’étoit  arrivé  qu’à  un.  Là- 
defius  ( d ) Scaliger  accufe  S.  Jérôme  d’a-r 
voir  fait  une  groflfe  bévue , quand  il  dit, 
dans  fon  Commentaire  fur  leChap.  XL 
de  Daniel  , qu’Antiochus  le  Grand  fut 
défait  lui  & fon  armée , & même  tué  en 
combatant  contre  les  Elyméens.  Il  pré- 
tend que  cela  n’eft  pas  vrai  d’Antiochus 
le  Grand,  mais  feulement  d’Antiochus 
Epiphane.  Mais  plufieurs  Auteursdifenc 
la  même  chofe  que  Saint  Jérôme  , & 
l’attribuent  comme  lui  à Antiochus  le 
Grand  ; & pas  un  ne  dit  d’Antiochus. 
Epiphane  qu’il  y foit  demeuré.  Ilsdifent- 
au  contraire  qu’il  fe  fauva  de  leurs  mainsj 
quoiqu’il  y eût  perdu  beaucoup  de  fes 
gens , & qu’il  ne  furvécut  gueres  à cette 
dilgrace.  C’eft  ce  qu’on  trouve  dans  (<>}, 

(b)  Ht  fl.  de  France  fous  l’an  1^98». 

(t)  L,  fous  l’an  *87. 

\d)  in  Jni'r.adv.  ad  Euseb,  Ckrtn.  K®.  l8aj.  p. 

(0  1»  Sjriacisi 
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Appien  & dans  (/  ) Polybe  , auflî  bien  Ann.  i«s. 
que  dans  Jofephe  Ôc  dans  les  deux  Li-  *vant  J,c' 
vres  des  Maccabees-.  Quoique  ces  deux  Maccae,  a. 
facriléges  aient  été  attentés  dans  la 
même  Province  d’Elymaïs  , ce  n’étoifc 

{>as  contre  le  même  Temple.  Antiochus 
e Grand  vouloit  piller  celui  de  Belles , le 
grand  Dieude  l’Orient  ; & Epiphane  en 
vouloit  à celui  de  Diane,  (g)  Tacite  nous 
apprend  qu’il  y avoit  une  Diane  enPer- 
fe  : & [h)  Strabon  qu’elle  avoit  unTem*- 
ple  à Elymaïs  ; & que  ce  Temple  étoit 
fort  riche  , puifque  , lorfqu’il  fut  pillé 
dans  la  fuite  par  un  Rfei  desParthes  , 

(i)  il  en. emporta  dix  mille  talents. Stra- 
bon  dit , que  le  nom  dece  Temple  étoit 
Aicara , ou  plutôt , comme  Cafaubon  le 
Gorrige,  [k.)  Z ara.  Delà  vient  que  pan- 
mi  les  Perfes , Diane. fe  nommoit  ( l)Za* 
ntts. 

Comme  Ântioehus  Epiphane  fut  un 
grand  perféeuteur  de  l’Eglife  de  Dieu 
ïbus  l’Economie  Judaïque,  & qu’il  eïb 
le  Type  de  l’Antechriïb,  qui  la  dévoie 
opprimer-,  dans  la  fuite  des  fiécles,  fous 
la  Chrétienne  ; la -Prophétie  de  DanieL 

(/)  ln  Ext.  ValïSii.  p.  144.»  , 

(r)  Jtnnal.  III,  6i. 

(h)L.  XVI. 

(«)  Straeo  ibid. 

(A)  ln  Ntt.  ad  fag.y 44. 

^ifllssxcmvs  in  v, 
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a Vin.  165.  s’étend  beaucoup  plus  fur  ce  Prince  que' 
«»«/• c<  fur  aucun  des  autres  dont  elle  parle.  La 
m*ccab.  ».  plus  grande  partie  du  Chapitre  XI.  c’eft- 
a-dire  , depuis  le  jL  10.  jufqu'au  45.  qui 
eftle  dernier  , ne  regarde  que  lui  : 6c  ou- 
tre cela,  il  y a plulieurs  palfages  dans  le 
Xiy.6cdans  le  XII.  qui  en  parlent  en- 
core. Cette  Prophétie  a deux  parties  , 
dont  l’une  regarde  fes  guerres  avec  l’E- 
gypte ; 6c  l’autre  fes  perfécutions  contre 
l’Eglife  6c  la  Nation  Juive.  L’une  6c 
l’autre  de  ces  parties  fe  trouve  accom- 
plie dans  les  a&ions  du  régné  de  ce 


V 


rince. 


Pour  les  guerres  d’Egypte , ce  qui  en 
eft  dit  au  Ch.  XI.  tf.  25.  40.  42.  6c  43. 
trouve  fon  accompliflement  dans  fa  fé- 
condé expédition  , 6c  dans  ce  qu’il  y fit , 
qu’on  a vu  ci-delTus,  Ce  que  porte  letf.- 
26.  s’accomplit  dans  la  révolte  de  Pto- 
lomée  Macron  contre  Philometor  , 6c 
dans  la  trahifon  6c  la  mauvaife  conduite  * 
de  Lenée  , d’Eulée , 6c  des  autres  mini- 
fltes  ou  hauts  Officiers  qu’il  avoir  em- 
ployés. Ce  qui  eftdans  le^.27.  arriva 
quand  les  deux  Rois  Antiochus  6c  Phi- 
lometor fe  virent  à Memphis  , 6c  lorfque  * 
. dans  la  fecond^dc  dans  la  troifieme  ex- 
« pétition , ils  (m)  mangèrent  long  - tems 

enfemble  6c  fe  parlèrent,  avec  toutes  les 

[>]  Hjeronïm.  in  Dan,  XI,  a/,--  - 
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apparences  d’une  amitié  fincere,  pen-  Ann. 
dant  qu’Antiochus  prétendoit  préhdre 
foin  des  affaires  5c  des  intérêts  de  Ton  ne-  Maccas,  *, 
veu , 5c  que  Philometor  paroi ffoit  avoir 
une  confiance  entière  en  Ton  oncle  5c  ap- 
prouver tout  ce  qu’il  failbit.  Mais  ils 
mentoient  tous  deux  ; car  , dans  le  fond  , 
rien  n’étoient  fi  éloigné  de  leurs  inten- 
tions que  ce  qui  paroiffoit  au  dehors. An- 
tiochus , fous  ces  belles  apparences,  ca- 
choit  le  deflein  dè  s’emparer  de  toute- 
l’Egypte  , 5c  d’en  dépouiller  fon  neveu  ; 

5c  Philometor  , de  fon  côté , n’attendoit: 
que  l’occafion  de  rompre  fes  m?lures  , 
comme  il  le  fit  en  s’accordant  avec  fon 


,frere  5c  avec  les  Alexandrins.  Après  ce- 
la fuivit  ce  qui  eff:  prédit  dans  les  vf.  29. 

5c  30.  Antiochüs  , voyant  cet  accord  des  • 
deux  freres  , leva  le  mafque,'  5c  déclara 
alors  ouvertement  qu’il  prétendoit  à l’ E- 
gypte  pour  lui-même  : 5c  pour  foutenir  .' 
ces  prétentions , il  retourna  au  midi , c’el£ 
à-dire  en  Egypte  ; 5c  ce  fut  la  derniere  * 
expédition  qu’il  y fir;  mais  il  n'y  réttjjit  pas  • 
comme  auparavant , (dans  fes  deux  autres 
expéditions)  à caufe  des  vaifeaux  qui  vin- 
rent contre  lui  de  Kittim  , ( du  -pays  des 
Grecs)  5c  amenèrent  Popilius  L'enas  5c  „ 
les  autres  Ambafladeurs  Romains  àAle- 


xandrie,c[ui  le  firent  fortir  d’Egypte  con- 
frifiéy  5c  . l’oblige rent  à abandonner  le  de£ 
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Ann.  165.  fein  qu’il  avoit  déjà  prefque  exécuté, 
avant  j.  c.  Néanmoins  ce  qui  eftprédit  aux  verfets 
Maccab.  a.  42.  & 43.  qu’il  mettroit  la  main  fur  l'E- 
gypte , & qu’il  fe  réndroit  maître  des  tré- 
fors  d’or  & d'argent  , & de  toutes  les  cbo- 
fes  déjîr al/les  de  ce  pays-là , eut  fon  accom- 
pliffement  entier.  Il  pilla  l’Egypte  dans 
toutes  Tes  expéditions , & en  ( w)  empor- 
ta destichefles  immenfes  , de  l’or  , de 
l'argent , & plufieurs  autres  chofes  pfé^- 
cieufes  que  lui  & fon  armée  y avoit  piL- 
lées.  Ici  finiff^pt  les  Prophéties  de  Da- 
% niel , qui  regardent  les  guerres  entre  los 

Rois  dfc  Syrie  & d’Egypte  ; car  ce  font 
eux  que  défignent  les  termes  des  Rois  du 
Nord  & du  Midi,  comme  on  l’a  remar- 
qué ci-deffus. 

Pour  l’autre  partie  de.  cette  Prophétie 
de  Daniel  touchant  .ce  Roi , qui  regarde 
les  perfécytions  qu’il  fit  au  Peuple  de- 
Dieu,  ce  qui  eft dit  au  Ch.  XI.  vf.  2.2. 
fue  le  * Prince  de  l'alliance  feroit  café  par , 
lui , montre  ce  qu’il  devoit  faire.  àOnias 
le  Souverain  Sacrificateur  qu’il  dépofa  8c 
Eannit , <5c  qui  fut  enfin  mallacré  par  un 
de  fes  Vicerois  : car  le  Souverain  Sacri- 
ficateur étoit  le  Prince  de  l’Alliance  Mo 

> 

• (»)  Vide  j4th*neum  V.  p.  195.  E. 

• C’eft  ainfi  qu'il  y a dans  la  Verfoti  Angloife.  Là 
Erançoife  a pris  une  autre  fens  , mais  elle  laille  allez 
roir,  parce  qu’elle  a fuppléé  , que  le  fenj^le  l’Angloife- 
cft conforme  à 1 Original,-. 


Digitized  by  Google 


L IVRE  XL  305 

faïque.  Son  cœur • qui  fe  déclare  contre  la  Ann.  ts^. 
, fainte  Alliance  , au  vf.  28 . à fon  retour  d’E-  avant  ] ■ ^ 

j 'J  Judas 

gypte  & les  grands  exploits  qu’il  yfit,  efl  la  Maccab.  », 
prédi&ion  de  tout  ce  qu’il  fit  à Juda  & à 
Jérufalem  au  retqur  de  fa  fécondé  expé^- 
dition  d’Egypte  , lorfque , fans  aucun 
fujet,  il  malîacra  ou  mit  dans  l’efclavage 
un  fi  grand  nombre  de  Juifs  , & pilla  la*  • 

Ville  & le  Temple  de  Jérusalem.  Ce  qui 
efl:  dit  au  vf.  30.  prédit  la  douleur  avec  la- 
quelle il  revint  de  fa  quatrième  & demie'-  • 
’re  expédition  d’Egypte*;  parce  que  les 
Romains  y avoientanéartti  tous  fes  pro- 
jets ; & comment  il  déchargea  fon  dépit 
& fa  colere  fiit  l’Eglife  & la  Nation  des 
Juifs  dans  un  accès  de  fureur,  en  déta- 
chant Apollonius  avec  ordre  dedétruiie  ^ 
Jérufalem  & d’y  faireceflfer  le  Culte  des 
Juifs,  le  verfet  31.  & les  fuivants  jut- 
ques  au  40.  conformément  à ce  qui  avoit. 
déjà  été  prédit  au. Chap.  VIII.  vf.  9.  *. 

12.  & vf.  23.25.  prédifent  qu'il  fer  oit  cef- 
fer  le  Sacrifice  continuel  • & tout  le  refle 
de  ce  qu’il  fit  pour  abolir  le  Culte  des 
Juifs,  & exterminer  la  Nation  t comme 
on  l’a  vu  ci-deffus.  Le 44.  & le  45.  vf.. 
du  même  Chapitre  XI.  parlent  de  fa 
derniere  expédition  , premièrement  en 
Arménie,  & de  là  dans  l’Orient;  & qu’il 
y viendroità  fa  fin , ( c’efl-à-dire , ypéri- 
r.oit  dans  les  tourments  , comme  on  l’à 
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Ann.  16t.  vu  ) après  avoir  planté  les  Tabernacles  de 
fa  maifon  Royale  ( Ton  autorité  Royale 
fur  la  gloneufe  montagne  entre  les  mers  ; 
c’eft-à-dire,  à Jérufalenv,  qui  étoitfituée 
fur  les  montagnes  de  Judée  entre  la  mer 
Méditerranée  & celle  de  Sodome , à peu 
près  à moitié  chemin. 

Jamais  il  n’y  a eu  de  Prophétie  plus 
claire  ni  dortf  l’accompliflement  ait  été 
plus  jufte , que  celle-ci  de  Daniel.  Por- 
phyre , l’ennemi  déclaré  de  la  Sainte 
Ecriture  tant  du  Vieux  que  du  Nouveau 
Teflament,  (tf)  fe  trouva  obligé  de  con- 
venir de  cette  juflelfe.  Ainfi  il  prétendit 
que  cen'éioient  pas  des  prédirions  faites 
avant  l’éyénement , mais  feulement  un 
récit  hiflorique  compofé  après  coup.  Ce 
Porphyre  ( p ) étoit  un  fçavant  Païen  né  à 
Tyr  l’an  de  Chrift  CCXXXIII.  dont  le 
véritable  nom  dans  fon  pays,  étoit  (q) 
tylalchus  ; mais  en  converlant  parmi  les 
Grecs,  il  le  changea  en  celui  de  Porphy- 
re,qui  lignifie  enl«î rec  la  même chofe  que 
l’autre  en  Hébreu  ou  en  Phénicien»,  qtii 
étoit  la  Langue.  deTyr.  Ce  violent  enne- 


[ol  y^^ff^HiEROVYM.  tn  Protctt.  ai  Comnt.  in  T)a;t. 

[p~]  Vide  Hulstenium  in  Vita  Fournit  ku  j & Vus- 
suivi  ie  Hiftcncis  Gratis.  II.  16. 

( <l ) M al  chus  , en  Phénicien,  ou  en  Hébreu  Milech  , ligni- 
fie Rci , & iraçtyvçio!  en  Grec  ; la  même  chofe,  cari!  nv 
avoir  alors  <\ue  les  Rois  ouJes  i’rinces  du  Sang  qui  por- 
ta flent  ta  Pourpre.  "■ 
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mi  de  la  Religion  Chrétienne  (r)  écrivit  Ann. 
un  gros  volume  contre  elle.  Son  Ouvra-  *^ls  J- c* 
ge  contenoit  quinze  Livres,  dont  lè  XII.  Maccab,  *♦ 
netraitoit  que  des  Prophéties  de  Daniel. 

Comme  toutes  celles  qui  regardoient  les 
Rois  Perfes  ou  Macédoniens, qui  avoienc 
régné  en  Afie  & en  Egypte , étoient  par- 
faitement conformes  à ce  qu’en  difoienc 
les  meilleures  Hifloires , il  n’y  avoit  pas 
moyen  de  nier  cette  conformité.  Audi 
ne  l’entreprit-il  pas  : au  contraire , pour 
fapper  leur  autorité  , il  s’étendoit  fort  » 
lui-même  à faire  voir  la  vérité  de  l’Hif- 
toire  qu’elles  contiennent  ; & après  l’a- 
voir mife  dans  un  grand  jour , ( s ) ilcon- 
cluoit  de  là , que  tout  çe  détail  fi  jufte-de 
tant  d’événements  , ne  pouvoitpas  avoir 
été  écrit  par  Daniel  , tant  d’années  avant 
qu’ils  fullent  arrivés  , & qu’il  faloit  ab-  # * 
folument  que  ce  fût  l’ouvrage  de  quel- 
qu’un qui  avoit  vécu  depuis  Epiphane , 
emprunté ^e  nom  de  Daniel.  Son 
grand  argument  pour  le  prouver  étoit  : 
que  tout  ce  qui  regardoit  les  tems  , qui 
avoient  précédé  la  mort  d’Antiochus, 
Epiphane,  dans,  lès  Prophéties  de  Da- 
niel , étoit  vrai  & jufte,  & que  tout  ce- . 
qui  fuivoit  cette*  mort  étoit  faux.  Il  fai- 
foit  de  grands  efforts  pour  prouver  cette 

[r]  IIjERONYM.  in  Froeent,  ad  Ctmm,  in  Dan, 

Hieaonvm.  ilnd. 
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Ann.  165.  derniere  propofition  ; afin  de  renverfer 
avant  J.  c.  par  les  preuves  que  les*Chrétiens  ti- 

Ju  0 as  • r r Tl  . 

Maccab.  *.  rent  de  ces  Prophéties  pour  ce  qui  re- 
garde le  Meflîe  ; & il  pretendoit  qu’elles 
n’avoient  aucun  fondement.  Il  travailloit 
aufii  fortement  à faire  voir  la  vérité  delà 
première  propofition  ; afin  de  prdtiver, 
par  cette  oppofition  des  deux  parties  de 
ces  Prophéties  , que  c’étoit  une  piece 
fuppofée  , que  ce  Livre  de  Daniel  ; qu’il 
ne  pouvoit  pas  être  de  lui,  & qu’il  faloic 
afifolument  qu’il  fût  écrit  par  un  autre, 
qui  eût  vécu  depuis  les  événements  arri- 
vés. Comme  s’il  étoitimpofîîble  que  des 
- événements  euffent  été  prédits  fi  jufte 
- par  un  Prophète.  Voilà  pourquoi  il  tra- 
vailloit  lui- même  à établir  la  vérité  des 
faits  que  contiennent  ces  Prophéties.  Il 
* 0 fe  fervoit  pour  cela  des  meilleures  HiC- 
toires  Grecques  que  l’on  avoir  alors  , 
comme  (r)  Callinicus  Sutorius,  Diodo- 
re  de  Sicile,  Hieronymus , Polybe,  Po- 
fidonius,  Claude  T heorifISc  Androniqâe 
Alypius.  Ilfaifoit  voir  clairement,  par 
tous  ces  Auteurs  , que  tout  ce  qui  eft 
écrit  dans  l’onzieme  Chapitre  de  Daniel, 
v étoit  arrivé  précifément  comme  Daniel 
le  dit  : & il  prétendoit  que  cette  exadli- 
tude  prouvoit  inconteftablement  , que 
ces  Prophéties  étoient  écrites  depuis  l’é- 

(f) HitRONYM,  ibid. 
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•vénement  ; & que , j?ar  conféquent ce  Ann.  kî^; 
ifétoientpas  en  eflèt  des  Prophéties,mais avant  L c* 
feulement  une  narration  Hifiorique  faite  Iucca».  ». 
après  coup  , qu’on  vouloit  faire  paflèr 
pour  une  Prophétie.  S.  Jérome  retorque 
ton  argument, & foutient,avec  beaucoup 
plus  de  raifon  , qu<!  cette  maniéré  («) 
d’attaquer  ce»  Prophéties  en  prouve  la 
vérité  avec  la  derniere  évidence  ; puifque 
l’on  tombe  d’accord  que  les  prédidions 
font  fi  jufies,  comparées  avec  leur  ac- 
compliflèment , que  les  incrédules  s’i- 
maginent qu’il  ne  prédit  pas®,  mais  qu’il 
narre  les  faits.  Saint  Jérôme,  dans  fon 
Commentaire  fur  Daniel  , fe  fert  des 
mâhies  Auteurs  que  Porphyre  ; & ce 
qu’il  en  tire  efi  tout  ce  qui  nous  refie  au- 
jourd’hui de  l’Ouvrage  de  ce*  fçavant 
Païen  & de  la  plupart  des  Auteurs  qu’il 
y citoit.  Cet  Ouvrage  de  Porphyre 
perdu , aufiï  bien  que  la  plupart  des  Hif- 
♦ toires  qu’il  y citoit , dont  j’ai  nommé  les 
Auteurs.  Les  Hiftoires  de  Callinicus 
Sutorius,  ( x ) Hieronymus,  (7)  Pofi- 

{«)S.  Je>.ome  dit  de  Porphxre  àcet  égard.  f- 

ivipu£njtio  Tiflirnoninm  veritatis  efi.  Tanta  tnim  didomm 
files  fuit , t*t  I rophitx  incrednlis  hominibtu  non  vide  al  nr 
futur  a dixijfe  , fed  nàrrajfe  -praterita.  In l’roœm.  ad  Com.'* 
in  Dan. 

(x)  Cet  Hieronymus  avoit  écrit  l’Hiftoire  des  Sqf- 
etfièurs  d’Alexandre.  Voyez  ce  qui  en  a été  dit  dans  le  L. 

VIII.  fous  l’an  ;n. 

(y)  Posidonius  étoit  d’Apamée  en  Syrie  , & avoit  écrit 
y»,  continuation  de l’üiltoire  de  Polybe,  en  Lll.  Livres, 
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- Ann.  «ôj.donius,  (z.)  Claude  lheon,  & (z.)  An- 
c‘  dronique  Alypius  font  entièrement  per- 
Maccab. a.  dues,  & la  plus  grande  partie  de  celles 
de  Polybe  & de  Diodore  de  Sicile.  Si 
* nous  les  avions  toutes,  nous  ferions  en 
état  de  donner  une  explication  bien  plus 
claire  & plus  étendue  de  ces  Prophéties; 
fur  tout  ü nous  avions  cell^de  ( a ) Calli- 
‘ nicus  Sutorius,  (b)  qui  vivoit  fous  A n- 
tonin  le  Pieux  ; car  ( c ) ayant  écrit  en  X. 

• Livres  rHifloired’Alexandrie,il  y avoic 
bien  des  particularités  curieufes  qui  re- 
gardoient  lef  Juifs.  C’efl  ui\,grand  mal- 
heur é^üe  non  feulement  ces  Livres , & 
Porphyre , qui  les  citoit  fi  fouvent  , fe- 
foient  perdus  ; mais  que  ceux  qu’Eufejje, 
Apollonaire,  & Méthodius  (d)  avoient 
écrits  contre  celui  de  Porphyre  , aient  eu 
au ffi  le  même  fort  , excepté  quelques 
lambeaux  de  Méthodius,  qui  fe  font  con- 
fervés  dans  les  citations  qu’en  ont  fait 
Jean  Damafcene  &Nicetas.  C’efl:  une  . 
perte  irréparable  pour  les  Lettres  faintes 
& prophanes.  Si  nous  les  avions , & fur 

jufqu’h  la  guerre  de  Céfar  & de  Pompée  > le  tems  où  ij 
fiorifloit. 

• (z)  On  ne  fçait  qui  étoient  ce  Claude  Theon  & A»r 
dronique  Alypius  * ni  quand  ils  ont  écrit. 

(a)  Hieronym.  in  Dan.  XI.  21.  &c. 

N (j>)  Car  il  étoit  contemporain  de  Galien  qui  a vécu 

dans  ce  tems-là.  Suidas,  v.  K*AA*«cof, 

[e]  Suidas  ibid. 

[d]  Hieronym,  in  Frecem.  frndiïUy  t 


Digitized  by  Gjiogle 


1 


Livre  XI.  511  . 

•tout  Apollinaire , ( e ) qui  étoit  le  plus  Ann.  165, 
exad  des  trois , nous  aurions , dans  les  avam  J-  c- 
stations  quils  en  avoient  laites,  des  m.'.ccms,  *. 
morceaux  bien  plus  confidérables  que 
ceift  qui  nous  relient  aujourd’hui  : car  , 
excepté  Polybe  & Diodore  de  Sicile  , 
nous  n’avons  plus  que  ce  qui  s’en  troifve 
dans  les  Commentaires  de  S.  Jérôme  fur 
Daniel , & dans  fa  Préface.  ' 

S.  Jérôme  & Porphyre  s’accordem 
parfaitement  dans  l’explication  de  l’on- 
ziéhae  Chapitre  de  Daniel (/)  jufqu’au 
2 1 . vf.  Tout  ce  qui  fuit  jufqu’à  la  fin  du 
Chapitre , Porphyre  l’applique  à Antio- 
chijs  Epiphane,  & à ce  qui  s’étoit  paflé  • 
fous  fon  r^gne.  Au  lieu  que  S.  Jérôme 
foutient,quaÉ|plupart  de  ce  qui  y eft  dit, 
aulfi  bien  que  quelques  endroits  du  Ch. 

VIII.  & du  XII.  regardent  principale- 
ment l’Antechrift , & que , quoique  quel- 
ques traits  de  ces  Prophéties  aient  eu  iin 
accomplifîement  typique  dans  la  perfon- 
ne  d’Antiochus  Epiphane  , leur  accom- 
pliflement  enti#  ne  doit  être  que  dans 
l’Antechrill;  : & il  ajoute,  que  c’étoit  l’o- 
pinion généralement  reçue  parmi  lesPe- 
res  de  l’Eglife  Chrétienne  de  fon  tems. 

Il  éclaire it  eette  penfée  par  l’explication 
tout  e femblàble  qu’on  donne  au  Pfeau- 

[ t ] Philostorgius  VIII.  14. 

S/]  Hilron,  tu  Cimm9  ad  Dan , XI,  lU  & in  ?r0*\ 

PH  9* 
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Ann.  165.  me  LXXI.  ( C’eltle  LXXI1.  félon  Ie$ 
. *vant  j.  c.  Septante.*  Quelques  traits  conviennent 
MxccÎb,  s.  à Salomon  comme  Type  ; 6c  de  là  vient 
le  titre  Pour  Salomon  ; mais  la  vérité  en- 

* 

j»  tiere  6c  complété  ne  s’y  trouve  que  quftid 

on  l’applique  àJefus-Chrift.  Il  veut  tout 
demême.que  les  Prophéties  du  VIlf.de 
Daniel  vf.  9-1 2*6cvf.  23-26.  & du  Ch. 
XI. vf.21 -4.5.6c  duXII.vf.6-1 3. s’expli- 
quent de  la  même  maniéré,  c’eft-à-dire, 
qu’elles  aient  eu  une  efpece  d’accomplif- 
fement  dans  la  perfonne  d’Antiochtis 
comme  Type  ; mais  que  leur  accomplif- 
fement  total  6c  complet  ne  foie  que  dans 
^ l’Antechrifl,  Voici  ce  qui  me  parois  le 
plus  vraifemblable' ; c’eftqye  tput  ce  qui 
efl:  dit  dans  ces  Prophétiques  guerres 
du  Roi  du  Nord  6c  de  cOTii  du  Midi , 
c’eft- à-dire,  de  Syrie  6c  d’Egypte,  a eu 
fon  accompliflement  finaldans  ces  guer- 
res ; mais  que  ce  qui , dans  ces  mêmes 
Prophéties , regarde  la  profanation  du 
Temple  6c  la  perfécutioa  d’Antiochus 
Epiphane , n’a  eu , dans  flfe  Nation  Juive 
6c  leTemple  de  Jérufalem,  qu’un  accom- 
pliflfement  ty  pique;6c  qu’il  ne  devoit  avoir 
fon  accompli  (Tentent  final  5c  complet , 
• que  dans  les  profanations  6c  les  perfécu- 
tions  que  l’Antechrift  devoit*faire  à l’E- 
glife  de  Chrift  dans  la  fuite  des  fiécles. 

■*  ? Et  félon  l’Hébreu  & nos  Vcrfions. 

‘ . II 
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II  y a far  tout  un  trait  de  ces  Prophé-  Ann. 
ties  de  Daniel,  accompli  fousAntiochus,aIvam  J-  c’ 
quel  on  diltirfgue  entre  tous  ceux  ou  ce  Maccab.  2. 
qui  arriva  fous  ce  Prince^eft:  le  type  de 
ce  qui  devoit  fe  faire  fous  l’Antechrift 
dans  la  fuite  des  tems  : c’efl  la  profana- 
tion du  Temple  de  Jérufalem  , 6c  la  cef- 
fation  du  Sacrifice  continuel.  Daniel  (g) 
dit , qu’elle  dureroit  un  tems,  des  tems,  & 
la  tuoitié  d'un  tems  , c’eft-à-dire,  trois  ans 
& demi , en  prénant  un  tems  pour  un  an, 

Mes  tems  pour  deux  ans , 6c  un  demi  tems 
pour  fix  mois , commetout  le  monde  en 
convient.  Jofephe(6)  dit,  que  la  profa- 
nation du  Temple  , 6c  la  celîation  au  Sa- 
crifice continuel  durèrent  précifément 
ce  tems-là,  c’eft-à-dire , depuis  (i)  l’arri- 
vée d’Apollonius  6c  fa  profanation  du 
Temple,  jufqu’à  fa  purification,  6c  la 
nouvelle  Dédicace  6c  l’Autel  neuf (k)  de 
Judas  Maccàbée.  Cette  Prophétie  fut 
donc  premièrement  6c  typiquement  ac- 
complie dans  cette  profanation  , 6c  dans 
cette  Dédicace  du  Temple  6c  de  l’Autel 
de  Jérufalem  ; mais  fpn  principal  6c  fon 
final  accompliffèment  devoit  arriver  dans 
la  profanation  de  l’Çglîfe  de  Chrilt,fous 
■le  régné  de  l’ Antechrill  y pçnd^pt  les 

[£]  Dar,.  XII.  f 

[ h ] ln  Fmf.  ad  Hijt.  de  B.  J.  I.  ï.  & VI.  II. 

{»']  I.  Maccab.  I.  29-40.  II,  Maccab.  V..24-20. 

£43  I.  Maccab.  IV.  41-60, 

T me  IV,  O 
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Ann.  1S5.MCCLX.  jours (/)  dont  parle  l’Apoca- 
c-  lypfe.  (m)  Car  là  les  jours  font  autant 
MAçcAB.  a.  d’années  $ & trois  ans  & dami  en  jours, à 
XXX.  le  mois,fontjuflementMCCLX. 
jours.  Ces  jourè  donc  , pris  à la  lettre  , 
font  les  trois  ans  & demi  que  la  profa- 
nation & la  perfécution  d’Antiochus  du- 
rèrent dans  l’Eglife  des  Juifs  ; & ces  mê- 
mes jours  , pris  myltiquement , font  les 
MCCLX.  ans  , que  doit  durer,  dans 
l’ Eglife  de  Chrift , la  profanation  & la 
perlecution  de  l’ Antecnrifl  ; au  bout  def- 
.quels  cette  Eglife  doit  être  purifiée  de 
mutes  les  profanations  & les  pollutions  de 
l’Antechrift;  comme  au  bout  de  trois  ans 
.&  demi,  le  Temple  de  Jérufalem  fut  pu- 
rifié de  toutes  les  profanations  & les  pol- 
lutions d’Antiochus.  On  objeéte  conue 
.cette explication , que  Daniel,  au  Chap. 
XII.  vf.  11.  compte  la  durée  de  cette 
.profanation  par  le  nombre  de  MCCXC. 
jours , qu’on  ne  fçauroit  appliquer  ni  aux 
jours  de  la  profanation  d’Antiochus  , ni 
.aux  années  de  celle  de  l’Antechrifl  ; puif- 

[/]  Afte.  XI.  5.  XII.  6. 

( w)  On  ne  peut  s’empêcher  de  marquer  ici  la  furprife, 
Avec  laquelle  on  voit  un  aulS  habile  homme  , & un  aufli 
•bon  efprit  que  M.  Prideaux  , donner  dans  les  extrava- 
gantes gpplicatkmsque-les  Calviniilcs  des  derniers  fiédes 
.ont  fait  des  Prophéties  anciennes  aux  événements  deno- 
,tre  tems  : Malgré.le  progrès  que  fait  maintenant  lebigu- 
rifme  parmi  ceux  d’un  parti  célcbre-dans  P Eglife  Catho- 
dique; on  ng  peut  croire  que  ces  vifions  des  Pr-oteiUntf 
• j tnéritew  1 honneur  d’une  réfutation  en  forme. 
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qu’elle  paffe  l’un  & l’autre  du  nombre  Ann.  165. 
de  trente.  Il  y a plufieurs  chofes  à *vant  J- c* 
dire , qui  peuvent  contenter  relpric  al  e-  Maccab.  i, 
gard  de  cette  difficulté  ; mais  je  n’en  ap- 
porterai aucune.Ceux  qui  ferontau  mon- 
de à l’extirpation  de  l’Antechrift  , qui  fe- 
ra au  bout  de  ce  terme , feront  mieux 
en  état  que  nous  de  lever  cette  difficulté 
& de  mettre  îa  vérité  dans  tout  fon  jour. 

Ç’eft  la  nature  de  ces  fortes  de  Prophé- 
ties , de  n’être  jamais  parfaitement  en- 
tendues qu’elles  ne  foient  parfaitement 
accomplies.  *" 

La  mort  d’Amiochus  Epiphane  ter- 
jninant  toutes  les  Prophéties  de  Daniel 
à fon  égard , & à celui  des  Rois  Macé- 
doniens qui  ont  régné  en  Egypte  ou  en 
Afie,  je  finirai  aufli  ce  Livre  parle  mê- 
me événement. 

9 • 

• * 

Fin  du  XI . Livre* 


Digitized  by  Google 


3%  6 Hist.  des  JtfiFS,  3cc.  • 

mmmmMmmmmkkk 

0^3^00  î&ïO  O 

f-?  vv 


* » . 


HISTOIRE 

DES  JUIFS 


•V  » 


» ; . fl*  î#  * »'•  wî  «■ 

, ,E  T DE  S;,  - v,  v 


PEUPLES  VOISIN  S; 


a.  . ;î  - >:•  ♦.«. 


-r T 


' i : 


• fl  V R E '■  DO  U Z I F.  M F..  ‘ 


•a iv:-  *.>  . 


:>1 


Ann,  j64.  \ N’TioCiiüÿ  \ 'a)  âgé  de  neuf  ans 
Tvdm*  fuccéda  à fon  pere  Aritîochüs  Epî- 

:X'jkçc.iB,  j,  phane.  Ce  dernier  en  mourant  fit  venir 
Philippe  forf  Favori  qüiT  àvdit  été  élevé 
avec  lui  ; il  lui  donna  ia  Régence  de 
l’Empire  de  Syrie  pendant  la  minorité 
de  fon  fils , & lui  mit  entre  les  mains  fa 
Couronne , fon  Cachet , & toutes  les 
autres  marques  de  la  Royauté , en  lui 
recommandant  fur  tout  d’employer  tous 
fies  foins  à élever  fon  fils  de  la  manière  la 

✓ * ' % iCir.i» 

( \ 

(a)  Appian.  in  Syr.  Euseb.  in  Chren.  I.  Macc.tb.  VI. 
■}7-  H-  Ma n*b.  IX,  2ÿ.  & X,  10.  II,  JOSEPH, 
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plqs  propre  à lui  enfcigner  l’art  de  re-  Ann; 

...  - avant  J.  C. 

• ^ 1 • « Judas 

, en  arrivant  a Antioche  , m*coab*.  jv 
un  autre  avoit  déjà  ufurpé: 

Remploi  que  la  confiance  du  feu  Roi  lui- 
avoit  defbiné.  (b)  Lyfias,fur  les-pre-v 
«aiers  avis  de  la  mort  d’Epiphane , avoit 
d’abord  mis  Antiochus  fon  fils , dont  il 
ë.toit  Gouverneur,  fur  le  Trône,  lui 
avoit  donné  le. titre  d’Eupator,  & avoit 
pris- fa  tutele  & les  rênes  du  Gouverne- 
ment , fans  avoir  égard  à ia  difpofition 
qu.’avoit  fait  le  Roi  en  mourant.  Phi- 
lippe vit  bien  qu’il  n’éroit  pas  alors  en 
état  de  la  lui  dilputer  : il  (/)  le  retira  en- 
Egypte , dans  1 efpérance  de  trouver  à 
cette  Cour  l’afliflance  dont  il  avoit  be- 
foiq  pour  rentrer  dans  fes  droits- & chaf- 
fer  l’ufurpateur.  • - ■ 

. A peu  près  dans  ce  tems-là(//)  Ptolomée' 

Macron , Gouverneur  de  la  Célé-Syrie 
<5t  de  la  Palefline  f d’ennemi  qu’il  avoit 
été  jufques-là  des  Juifs , étoictout  d’un? 
coup  devenu  leur  ami.  Il  fit  relâcher  la 
rigueqr  de  la  perfécution  contr’eux 
employa  tout  fon  crédit  pour  leur  pro^- 
curer  la  paix.  Par  cette  conduite  il  donna 
prife  fur  lui  à fes  ennemis  à la  Cour.  Ils 

( b ) f.Maetab.Vl , iy.  II.  M4CCab.X.  il.  APPIAK 

& Joseph,  ibid.  , 

(c)  II.  M.tccab.  IX.  19. 

(d)  II.  Maccai,  X.  1 1 IJ,  ij. 
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'318  Hist.  des  Juifs,  Scc. 
prévenoient  le  Roi  contre  lui,  en  le  lui 
repréfentant  fans  cefle  comme  un  traî- 
tre , parce  qu’il  avoit  eflfeéHvemertt  trahi 
les  intérêts  de  fon  premier  maître  Ptolo- 
mée  Philometor,  qui  lui  avoit  confié  le 
Gouvernement  de  l’Ille  de  Cypre;  & 
qu’il  avoit  livré  cette  Ifle  à Antiochus  en 
entrant  à fon  fervice.  Car  quelque  avan- 
tageufeque  leur  fût  la  trahifon,  on  haïf- 
foit  le  traître , comme  c’eft  l’ordinairq. 
Enfin  ils  firent  tant  par  leurs  clameurs  & 
leurs  cabales  qu’on  lui  ôta  fon  Gouver- 
nement , & qu’il  fut  donné  à Lyfias;  on 
ne  lui  donna  .même  ni  aucun  autre  pof- 
te,  ni  penfion  pour  fe  foutenir  honora- 
blement. Il  n’eut  pas  allez  dé  force  d’-ef- 
prit  pour  fupporter  cette  chute.  Il  prit 
du  poifo'n  , & en  mourut  : fin  qu’avoic 
bien  mérité  fa  trahifon , & la  part  qu’il 
avoit  eue  à l’injulte  & cruelle  perfécu-  • 
tion  des  Juifs. 

.Judas  Maccabée  cependant  ne  fe  re- 
lâchoit  pas.  Voyant  ( e ) que  les  Nations 
voifines  s’étoient  liguées  pour  exterminer 
la  race  des  Ifraëlites , & qu’elles  avoient 
déjà  exécuté  le  maflacre  général  de  tous 
ceux  qui  s’étoient  trouvés  dans  leurs 
Etats  ; il  fe  difpofa  à en  tirer  vengeance» 
Comme  (/)  les  Edomites  s’étoient  dif- 

(<)  I.  Mj ccab.  V,  1.  *. 

If)  II.  M a<c*b.  X.  14.  IJ. 
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dngués  par  leur  zele  dans  cette  Ligue  ; Ann.  1S4, 
& qu’outre  cela  ils  a voient  donné  leurs avant  L c* 

^ . * 1 • j Judas 

troupes  a Gorgias  qui  commandoit  dansMAccA.*  p 
ces  quartiers-là  pour  le  Roi  de  Syrie 
& qu’elles  leur  avoient  fait  beaucoup  de 
mal,  il  commença  par  eux.  (g)  Il  fit 
ufte  irruption  dans  la  partie  de  leur  pays- 
qu’on  appelloit  Acrabatene,  & y palïà 
au  fil  de  l’épée  jufqu’à  vingt  mille  hom^ 
mes.  De-là  il  marcha  contre  [b)  les  fils- 
de  Bean,  une  autre  Tribu. des  Edomites 
qui  les  avoient  auflî  fort  incommodés  ; 
il  les  bâtit  & les  réduifit  à fe  renfermer', 
dans  les  deux  places  les  plus  fortes  qu'ils* 
euiïent,  les  y aflîégea,  les  emporta  en- 
fin, & fit  main  batte  fur  tout  ce  qui  s’y 
trouva  ; ce  qui  alla  bien  encore  à vingt 
mille  hommes.  Quelques  foldats  pour 
de  l’argent  avoient  faudrait  un  petit 
nombre  'de  gens  au  carnage,  & les- 
avoient  laifle  fauver.  Quand  Judas  (») 
l’apprit  il  les  en  convainquit  en  préfence 
de  toute  l’armée  & les  fit  mourir. 

Après  cela  (kj  il  pafla  le  Jourdain, 

Sc  entra  dans  le  pays  des  Ammonites. 

Il  y eut  plufieurs  adions.^  11  leur  ma 
beaucoup  de  monde,  prît  Jazar  & les 

(g)  I.  "Mâccab.  V.  }.  II.  Maccab.  X,  16.  17. 

(h)  l.  M atcab.  V.  4.  5.  II.  UMcab.  X.  l8-ajrf  . 

(i)  II.  M accab.  X.  ai.  aa. 

(*)  1.  Maccab,  V,  6.  8. 
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Ann.  164.  villagès  de  fa  dépendance,  & revint 
jud*!*  J*  ç‘ fin  de-là  en  Judée^  :* 

w »ccab.  j.  Timothée  , quî  gouvernoit  pour  le 

Roi  de  Syrie  de  ce  côté-là, Te  même* 
que  Judas  avoit  fi  bien  batu  deux  ans 
auparavant , outréde  cette  irruption  faite 
dans  fon  Gouvernement , (/)  aflèmbla 
tout  ce  qu’il  put  de  troupes  y en  forma 
^ une  pui liante  armée , ôc  vint  fondre  fur 
la  Judée,  fe  Autant  d’y  pouvoir  mettre 
tout  à feu  à lang.  Judas  y étoit  déja-de 
retour.  11  marcha  droit  à lui;  ôc-  , après 
avoir  adrelféà  Dieu  une  humble  Suppli- 
cation ôc  des  prières  ardentes , plein 
d’alfurance  de  fa  protection  ôc  de  fon  af- 
• fiftance , il  attaqua  avec  tant  de  courage 
ôc  de  vigueur  cette  nombreufe  armée , 
qu’il  la  rcnverfa  ôc  en  fit  un  grand  car- 
nage ; car  on  compta  qu’il  étoit  refté  fur 
la  place  vingt  mille  cinq  cents  hommes 
de  l’infanterie  ôc  fix  cents  cavaliers.  Ti- 
mothée s’enfuit  à Gazara,  Ville  de  la 
Tribu  d’Ephraïm  proche  du  champ  de 
bataille  , dont  fon  frere  Cherée  étoit 
Gouverneur.  Judas  l’y  pourfuivit,  blo- 
qua la  Place, la.prit  au  bout  de  cinq  jours, 
•ôc  fit  mourir*Timothée  , fon  frere  Che-  • 
rée , ôc  Apollo'phane  un  autH  haut  Ofi^ 
ficier. 


(0  II.  hUccab.  X.  34-38; 
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Les  Nations  voifines , (m)  qui  habi-  Ann.  164 
t'oient  aux.  environs  du  pays  de  Galaad , c< 
voyant  cette  défaite , & tant  de  leurs  Macca*.  3; 
amis  tués , s’aiîemblerent  tous  pour  ven- 
ger leur  mort , & exterminer  tous  les 
Juifs  de  leur  voiiînage*  Ils  fe  jetterent 
d’abord  fur  ceux  de  Tob  à l’Orient  de 
Galaad,  leur  tuerent  mille  hommes, 
prirefit  tout  le  butin  , & emmenerent  les 
femmes  & les  enfants  en  captivité..  Pour 
éviter  un  pareil  fort , tous  les  Juifs  de  ce 
quartier-la , fe  jetterent  dans  une  Place 
forte  de  Galaad  nommée  Dathemavré- 
folusde:  s’,  y bien  défendre..  Les  ennemis 
vinrent  aufli-tôt les  y-affiéger.  lis  étoienc 
en  grand, nombre,; Sç.  commandés  par 
un  autre  Timothée,  > fils  apparemment 
de  celui  qui  avoit  été  tué.  à Gaza  ta.  . 

...  -Dans  le  même  teins  («)  les  habitants’ 
de  Tyr,,de  Sidon , 6?  de.  Ptolémaïs  t 
avec  les.  Païens  d’alentour  ,.adèmbloient 
aufli-leyrs,  troupes  pour,  porter  dans  la 
Galilée  la  même  aéfolation , que  les 
.autres  portoient  dans  le  pays  de  Galaad. 
c Judas , à qui  on  s’adrefîà  de  ces  deux 
cvtés  en  même  tems,  pour  en  avoir  du* 
fecours  dans  ce  befoinpreflant  ,;de  l’aviç 
^Jdti  Sanhédrin,, ou  duGrandGonfeil  des  - 
■ * 

~ * • * 

(m)  I.'M steak.  V.  9-J3. 

(»}  J.  M accab.  V.  13.  14.  • . 4 . 

[ê)i,  M ace  ab.  V.  i6\  17*- 
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Juifs , qu’il  confulta  dans  cette  occafion^ 
partagea  fon  armée  en  trois  corps.  11 
le  mit  à la  tête  du  premier  qui  étoit  de 
huit  mille  hommes , ( p ) &•,  accompagné 
de  fon  frere  Jonathan , il  marcha  au  fe- 
cours  des  Galaadites.  Simon  , un  autre 
defes  freres,fut  envoyé  avec  (ÿ)  le  fécond 
tjui  n’étoit  que  de  trois  mille  dans  la  Ga- 
lilée. Le  (r)  troifieme  demeura  à Jéru- 
falem , fous  le  commandement  de  J ofeph 
& d’Azarias,  deux  des  meilleurs  Offi- 
ciers , pour  défendre  la  Place  & le  plat 
pays  d’alentour.  Judas  leur  recommanda 
fortement  de  ne  point  s’engager  à aucune 
aétion,  & de  fe  tenir  fur  la  défenfive 
jufqu’au  retour  des  deux  autres  corps 
qdfe  l’on  détac  hoit. 

Judas  & Jonathan  ( s ) paflèrent  le 
Jourdain , & traverferent  enfuite  un  pe- 
tit bout  du  pays  des  Nabathéens,avec  qui 
ils  étoient  en  paix,  & apprirent  d’eux 
l’extrémité  où  étoient  réduits  l«urs  frè- 
res. Non  - feulement  ceux  qu’on  aflïé- 
geoit  à Dathema  étoient  prefles  vive- 
ment ; mais  tou%  les  Juifs  de  Boflora, 
de  Bofor,  de  Cafphon,  de  Maked,  & 
des  autres  Villes  de  Galaad , avoient  été 
arrêtés  & mis  dans  les  priions  ; & on 

{f)  I.  Maccab.  V.  *©„  * 

(tj)  1.  Maccab  V.  18.  19. 

(r)  ï.  Maccab.  V.  14-5  If. 

(s)  I*  Maccab,  V.  21.  22.  2J„’ 
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n’attendoit  que  la  nouvelle  de  la  prife  de  Ann.  is 4; 
Dathema  pour  leur  couper  à tous  la  * c* . 
gorge  en  même  jour.  Maccab.  j. 

Judas  & Jonathan  ne  perdirent  point 
de  tems  ; ils  allèrent  aum-tôt  à Bolîora , 
furprirent  la  Ville,  délivrèrent  leurs 
freres , firent  main  balïè  fur  tous  les  mâ- 
les, pillèrent  la  Ville,  & y mirent  le 
feu.  Puis , marchant  toute  la  nuit , ils 
arrivèrent  au  matin  devant  Dathema, 
juftement  comme  Timothée  donnoit  un 
alTaut  général.  Ils  le  chargèrent  par  der- 
rière, & mirent  fon  armée  en  déroute  : 
car  outre’  lafurprile,  les  ennemis  furent 
faifis  d’une  terreur  panique  au  jiom  feul 
de  Judas , & ne  longèrent  qu’à  jetter 
leurs  armes  & à s’enfuir.  Ils  y laifièrenc 

Îrès  de  huit  mille  hemmes.  Après, cela 
udas  prit  Mafpha,  Cafphon  , Maked, 

Bofor,  & toutes  les  autres  ^Villes  de 
Galaad,  où  les  Juifs  étoient  opprimés. 
Non-feulement  il  les  délivra  du  danger 
où  ils  étoient  , mais  il  traita  leurs  op- 
prefieurs  comme  il  avoit  traité  ceux 
de  Boflora;  c’ell  - à - dire , qu’il  pafià 
tous  les  mâles  au  fil  de  l’épée , qu’il  pilla 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  bon  à prendre , 

& puis  mit  le  feu  au  relie.  Après  cette 
heureufe  expédition  il  retourna  à J cru-: 
falem. 

Les  fuccès  de  Simon  dans  celle  de 

Ovj 
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Ann.  164.  Galilée  (f)  ne  Furent  gueres  moindres- 
julTs1  C"  ^ eut  la  viéïoire  dans  toutes  les  aélions 
Macca*.  j.  qui  Fe  donnèrent  ; il  chafla  enfin  les  op- 
preflèurs  du  pays,  & les  mena  batant 
jufqu’aux  portes  de  Ptolémaïs  j avec 
perte  de  près  de  trois  mille  de  leurs  gens 
.&  de  toutes  leurs  dépouilles.  MaiV  trou- 
vant qu’il  étoit  comme  impolîible  de 
•mettre  les  JuiFs  de  ce  quartien-là  à cou- 
vert des  infultes  de  leurs  ennemis , dont 
•ils  étoient  environnés  de  tous  côtés  , 
.parce  qu’il  y avoit  trop  1 loin  de  Jérufa- 
lem , pour  que  le  Secours  qu’on  leur  pou- 
rvoit donner  y Fût  toujours  à tems  ; il  les 
emmena  avec  leurs  Femmes  & leurs  en- 
-fants,leur  bétail,  & tout  ce  qui  le pou- 
;Voit  tranFporter,  pour  les  mettre  en 
fureté  & a portée  d’être  protégés  par. y , 
leurs  frétés.  Quand  ils  .furent  arrivés 
en  Judée,  on  leur  y a (ligna  pour  leur 
demeure  les  quartiers  que,  la  persécution 

• avoit  dépeuplés.  ....-■  ... , - 

Ainfi  les  deux  détachements  qu’on 

• avoit  Fait  eurent  tout  le  Succès  qu’on 
pouvoit  Souhaiter  de  leurs  expéditions, 

„&  revinrent  chargés  • d’honneur.  •&  en 
triomphe.  Le  troifieme  corps  qui  étoit 
«demeuré  dans  le  pays,  n’eut  pas  le  même 
Lonbeur  : aulîî  n’étoit-il  pas  commandé 

t/t)  IrM*ccab,  V,  ai,  aa.  a j. 

4 ' 1 . 4. /- 


Digitized  by  Google 


Livre  XII.  $iy  * 

par  des  gens  fi  habiles  6c  fi  Pages.  («)  Ann.  nç4;. 
Jofeph  6c  Azarias  , à qui  on  avoit  lailTé  avant  J-  c. 

, ’ 1 , Judas 

ce  commandement,  ne  purent  entendre  maccab.j.. 
dire  les  grandes  chofes  que  faifôient 
Judas  6c  Jonathan  au  pays  de  Galaad  , 

6c  Simon  en  Galilée  , ni  réfirter  à l’envie' 
de  faire  auflî  parler  d’eux.  Contre  l’or- 
dre exprès  que  leur  avoit  lai  lie  Judas  en 
partant , «de  ne  rien  entreprendre  jufqu’à 
l'on  retour  6c  celui  de  Simon , ils  formè- 
rent un  projet  mal  dirigé  contre  Jamnia , 
port  de  mer  fur  la  Méditerranée,  6c  y 
menèrent  leurs  troupes  en  fe  flatant  de 
la  furprendre-.  Gorgias,  qui -comman- 
doit  en  ces  quartiers-là  pour  le  Roi  de 
Syrie,  vint  les  charger,  les  mit  en  dé- 
route *6c  leur  tua»  près  de  deux-  mille 
hommes  dans  la  poinfuite.  Ainfi  cette  ~ 
expédition  téméraire  , formée  contre  les 
ordres  qu'ils  avoient  reçus , tourna  à leur 
Confuhon.  Judas  6c  fes  freres  s’acqui- 
rent une  grande  réputation  parmi  le 
Peuple  d’Ifraël  5c  parmi  les  Païens  mé- 
• me , partout  où  -leurs  grandes  6c  belles 
allions  furent  portées  par  la  renommée. 

; Démétrius-,  fils  de  Seleucus  Philo- 
pator,  qui,  depuis  l’année  que  mourut 
fon  pere  , avoit  toujours  demeuré  en . * 

otage  à Rome , étoit  dans  fa  vingt  6c. 
xroilïeme  année  quand  il  apprit  la  mort: 

(*)  I.  M accab.  V.  55i^*»  - 
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Artn.  i*î4  d’Antiochus  Epiphâne , & l’avénement 
JH»/-  c-  d’Eupator  Ton  fils  à la  Couronne,  qui  lui 
Macca».  î.  appartenoit  de  droit  comme  fils  du  frere 
aîné  d’Epiphane,  Il  (x)  propofa  au  Sé- 
nat de  le  rétablir  fur  le  trône  de  Ton  pere, 

& pour  l’y  engager,  il  lui  repréfenta, 
qu’ayant  été  élevé  à Rome  dès  fon  bas 
âge , il  la  regarderait  toujours  comme 
fa  patrie , les  Sénateurs  comifie  fes  pe- 
res , & leurs  fils  comme  fes  freres.  Le 
Sénat  eut  plus  d’égard  à l’intérêt  de  la 
République  qu’au  droit  de  Démétrius , 

& jugea  qu’il  leur  feroitplus  avantageux 
qu’il  y eût  un  Roi  mineur  fur  le  trône  • 
de  Syrie  qu’un  homme  fait  tel  qu’ils 
voyoient  Démétrius  ainft  ils  firent  un 
Décret  pour  confirmer  Eupator , & en- 
voyèrent en  Syri^  Cn.  Octavius  , Sp. 
Lucretius , & L.  Aurelius  avec  lecara- 
ôere  d’Ambafladeurs  , pour  y regler  ' 
toutes  chofes  conformément  aux  arti- 
cles du  Traité  fait  avec  Antiochus  le  ‘ 
g,rand. 

'Artn.  Lyfîas , indigné  de  ce  que  les  Juifs  ve- 
C’  no*ent  ^a're  en  Galaad  & dans  la  Ga- 
maccab,  4.  Idée,  (7)  forma  une  armée  de.  LX  XX. 

mille  hommes,  prit  toute  la  cavalerie  du 
Royaume  & LXXX- Eléphants,  & me- 

00  Polyb.  Légat.  CVII.  p.  1*99.  Justin.  XXXIV» 

3.  APPIAN.  in  Syrtatit . I.  M aceab.  V.  6 
(/}U.  Ha«éb.  XI.  i-j8.  ^ 

\ 
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na lui -même  toutes  ces  forces  dans  la  Ann.  . 
Judée,  rélolu  de  mettre  des  habitants  avant  j.c. 
Païens  à Jérufalem  , de  tirer  du  Temple  m"«ab.  4, 
les  profits  qu’il  tiroit  des  autres  Temples 
des  Gentils , & de  mettre  la  Souveraine 
Sacrificafure  à l’enchere.  11  y ouvrit  la 
campagne  par  le  fiége  de  Bethfura , for- 
terefiè  dont  nous  avons  parlé,  entre  Jé- 
rufalem & lTdumée.  Judas  l’y  vint  at- 
taquer, & lui  ma  XI.  mille  hommes 
d'infanterie  & feize  cents  cavaliers , & 
mit  tout  le  relie  en  fuite.  * 

Après  cet  échec  Ly fias , ennuyé  d’une 

fuerre  fi  malheureufe , fit  unTraité  avee 
udas  & le  Peuple  Juif,  & Àntiochus  le 
ratifia.  Q.  Memmius  &T.  Manlius, alors 
Ambafladeurs  Romains  à la  Cour  de  Sy- 
rie , rendirent  beaucoup  de  bons  offices  : 
aux  Juifs  dans  cette  négociation.  Un  des  ; 
articles  de  cette  paix  fut,que  l’Ordonnan- 
ce d’ Antiochus  Epiphane , qui  obligeoic 
les  Juifs  à'fe  conformer  à la  Religion  des 
Grecs,  feroit  révoquée  & caflee  , & 
qu’ils  auroient  partout  la  liberté  de  vi- 
vre félon  leurs  Loix  particulières.  Judas  - 
employa  pour  négocier  ce  Traité  deux 
Juifs  nommés  Jean  & Abfalom , qu’il 
chargea  des  demandes  qu’ilfaifoirà  Ly- 
Jïas. 

. La  Lettre  où  Lyfias  y répond  (z.)  eft  - 

(*)  IL  M Mtêi.  XL  * 
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Ann.  jfij.datée  du  mois  Dtofcmntlnus  fdans-laVuI- 
Tuoas^'  C’  gâte  Diofcorus  ) l’an  CXLVI1I.  Mais  . 
Maccab.  4»  ces  deux  nom*,  de  mois  font  .également 
inconnus, & ne  fe  ti’ouvehtni  dans  le  Ca- 
lendrier $yro-Macèdonien  f ni  dans  au- 
cun autre  de  ces  tems-là.  (a)  S^aliger  & 
(b)  UiTerius  conjedlurent  que  c!étoit  un 
.mois  intercalaire,  que  l’on  plaçoit.  entre 
les  mois  de  Dyftrus  & à^  Xantbicm  dans 
le  Calendrier  desCJuldéens  ; comme  on 
inettoi.t  le  mois  Veniar  entre  ceux  d’Ar- 
• dur  & de  Nifan .,  dans  celui  des.  Juifs.  Ce 
qui  lçs  confirme  dans  cette  opinion,  c’eft 
que  le  mois  de  Xanthicus  femble  fui.vre" 
immédiatement  celyi  ci  .toutes  les.pie- 
çes  qui  lui  vent  ,.qpi  regardent  .ce  Traité, 
étant  datées  du  ; mois  de. Xanthicus:;  de* 
çette  mêmê  année.  Ce  mois  répondoit  à 
celui  de  Nhan  parmi  le$  Juifs  : . il  com- 
jnençoit  presque  en  même.tems:,  & .étoit 
le  premier. mois  du  prin  teins  parmi  les 
Syriens  r comme  -Nifan  parmi,  les  Jui£s. 
Gomme  il  e/l  confiant  que  les  Syriens  , 
les  Macédoniens  j,  & les  Ghaldéens  , na- 
rraient .point  l’ùfage  des  mois . intercalai- 
res ; .il  y a beaucoup  plus  d’apparence 
que  Diofcorinthius' , ou  Diofcorus  ,.e/t 
.une  .faute  detopiffe  aju . lieu  de.  Dy  flrus, 

*1*-]  De  pmend^  ttmp^ll.  Cap.,  De  FevUAo  Sjrvf.laer 
itnwn.  pag  94^  , •'  ■ * • 

téj  1>*  udnual.fub  annt.  1.  p.  4551. 
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qui  eft  le  nom  du  mois  qui  précédé  celui  Ann.  ksj;. 
de  Xanthicus  dans  le  Calendrier  Syro-  J™nAtsI,c‘ 
Macédonien.  Si  on  répond  que  le  mois  Maccab.^; 
de  Dios , parmi  les  Corinthiens',  répond 
à celui  de  Dyftrus  des  Syro  - Macédo- 
niens , parce  que  celui  (r)  de  Dios, parmi' 
les  Bithyni^ns  , y répondoit  effe&ive-: 
ment;  & que',  par  cette  raifon  , dans  la 
Lettre  dont.il  s’agit , i!  eft  appelle  Dios 
Corinthios , ou  Dios  de  Corinthe .,  je  n’ai- 
. rien  à dire  ; parce, que  je  ne  fuis  pas  in- 
formé qu’on  ait  déterré  jufqu’ici  le  Ca- 
lendrier de  Corinthe  ; 6c  qu’ainfi  ce  fe- 
roit  parler  en  l’air. 

Il  faut  remarquer  encore  ici  une  au- 
tre particularité.  C’eft  que  toutes  les  da- 
tes des{</)  nieces  deCeTraité,  portant  l’an- 
CXLVI1I.  de  l’Ere  des  Seleucides,  il 
faut  l'entendre  du  ftyle  de  Chaldée  , & 

*-non  pas  de  celui  de  Syrie.  Le  ftyle  de- 
Chaldée,  comme  on  l’a  ( e ) déjà  remar- 
qué, ne  commençoit  que  fix*  mois  après 

i», 

[t]  Vide  jac.  U 'Serium.  jfrmatit.  Je  MaccJ.  <£r 
u4Jîan.  anno  fol*ri.  c.  4.  • _ s . 

[J]  II.  Maccab.’Xl.  il.  33.  38. 

[<]  Lié.  VIII.  fous  l'an  31V  & Tt*. 

* Le  Truludleura  fait  ici  des  changements  qui  ont. été’ 

■vus  par  l'Auteur  , & ont  eu  fon  approbation  i autrement 
on  n’auroit  pas  ofé  le  faire  dans  le  Texte.  Cét  endroit", 
tel  qu’il  e(t  dans  l'Original,  a fort  embaraiTé  le_  Tra- 
ducteur. C’eft  à ceux  qui  ont  lû  l’Anglois  avec  foin  , à 
fçavoir  s’il  cil  le  feul.  Du  moins  on  fe  flate  qu’on  a 
épargné  ici  quelque  peine,  aux  Ledleurs,  qui  veulent 
aKoir  une  idée  claire  de  ce  qu’ils  lil'enc.. 
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. celui  de  Syrie , au  pnntems  fuivant.  Sur 
ce  pied-là , ce  qui  eft  rapporté  ici  com- 
me arrivé  l’an  CXLVIII.  eftarrivél’an 
CXLIX.  du  ftyle  de  Syrie.  Et,  comme 
dans  la  Table  Chronologique  qui  eft  à la 
fin  de  cet  Ouvrage,  c’eft  l’an  CL.  <5c  non 
le  CXLIX. deTEre  des  Seleucides,  qui 
eft  mis  vis-à-vis  de  l’an  CL XII I.avanc 
J.  C.  où  je  place  ce  Traité  ; il  ne  faut 
pas  s’imaginer  que  ces  deux  années  com- 
mencent & finiffent  en  même  tems  , & • 
qu’ainfi  elles  fe  répondent  jufte  dans  tou- 
tes leurs  parties.  C’eft  feulement  parce 
que  cette  année  CL.  de  l’ Ere  des  Seleu- 
cides , a commencé  dans  quelque  partie 
de  laCLXIII.  avant  J.  C.  mais  non  pas 
en  même  tems  quelle.  L’année  Juliene, 
dont  je  me  fers  pour  les  années  avant  J. 
G.  commence  au  premier  de  Janvier  : & , 
celle  de  l’Ere  des  Seleucides  , félon  le 
ftyle  de  Syrie  qu’on  a fuivi  dans  cette 
Table , ne  commence  que  vers  l’Equi- 
noxe d’automne  , neuf  mois  plus  tafd 
que  la  Juliene  ; de  forte  que  ces  neuf 
mois  ne  font  pas  ici  , par  exemple  , fur 
le  compte  de  l’an  CL.  de  cette  Ere  qui 
eft  à côté  de  l’an  CLXIII.  avant  J.  C. 
& qu’ils  appartiennent  véritablement  à 
l’an  CXLIX.  de  ce  ftyle.  Les  trois  pre- 
miers de  ces  neuf  mois  , félon  le  ftyle  de 
Chaldée,  font.encore  à la  CXLVIII. 
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de  cetteEre  ; parce  que  ce  flyle- ne  fait  Ann.'i 6%, 
commencer  l’Ere  des  Seleucides  que  fix  c* 

mois  après  celui  de  Syrie.  Ainfi  les  9 pre-  Maccab.  4,  ; 
miers  mois  de  l’année  Juliene  CLXIII. 
font  partie  de  l’an  CXLIX.  de  l’Ere 
des  Seleucides  , félon  le  flyle  de- 
Syrie  que  fuit  le  II.  Livre  des  Macca- 
bées  •.  & les  trois  premiers  font  partiede  • 
l’an  CX L VI II.  félon  le  flyle  ae  Chal- 
dée  ; qui  efl  juflement  ce  qu’on  cherche  • 
ici.  Au  refie , ce  que  je  viens  de  dire  ici 
de  cette  année  de  l’ Ere  des  Seleucides  & 
de  celle. d’avant  J.  C.  qui  efl  vis-à-vis, 
doit  s’appliquer  à toutes  les  autres  de  ces 
deux  Eres  qui  font  vis-à-vis  l’une  de  l’au- 
tre ; car  l’une  ne  répond  à l’autre  que  de  - 
la  maniéré tlont  je  viens  de  l’expliquer.. 

Cette  paix  qu’on  accorda  aux  Juifs 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  (/)  Ceux  qui 
gouvernoient  dans  leur  voifinage  étoient 
trop  violents  pour  les  laiiïèr  en  repos.. 

Dès  que  Lyfias  fut  retourné  à Antioche,, 
i^  la  rompirent , & embraflerent  tou- 
tes les  occafions  qui  fe  préfentoient  pour  • 
les  tourmenter  comme  auparavant  ;fur- 
tout  Timothée , Nicanor  & Apollonius, 
fils  de  Gennéus.  (g)  Ce  furent  pourtant 
ceux  de  Joppe  qui  recommencèrent  la 
guerre  : car  ayant  fait  jetter  dans  la  mer 

(/)  II.  MaccMi.  Xïf.  1*4. 

(j)  II.  Maccjb.  XU.  j,  6. 
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Ann.  165.  deux  cents  Juifs  qui  demeuraient  parmi 
avdnt  j.  c.  cux  t Judas  voulut  :punir  cette  cruauté. 
KinlCAE.  4.  IJ  vint  les  furprendre  de  nuir;  & leur 
brilla  tous  leurs  vaiifeaux  , :après  avoir 
fait  main  hafTe  fur  tous  les  matelots.  De 
là. il  alla  (h)  en  faire  autant  à. ceux  de 
Jamnia,  qu’il  apprit  qui  avaient  formé 
le  même  defl'ein  contre  les  Juifs  , mais 
qui  ne  l’a  voient  pas  encore  exécuté  com- 
me ceuÿ  de  Joppe.  -e,  r.-u::  m d 
Enfuite  il  fut  encore  (t  ) appdléaufe- 
cours  des  Galaadites  contre  Timothée. 
En  y allant  (k)  il  rencontr^un  parti  Ara- 
be de  ceux  qu’on  appelloit  Nomades  , 
qui  ne  faifoient  que.  courir  n’ayant  au- 
cune demeure  fixe.  11  les  bâtit  & les 
Qbligea  de  demander  la  pais  qu’il  leux 
acçorduidc  continua  fa  marche  contreTi- 
mothée,.  (/)  Ceux  de-Cafpis  , Ville  fur  la 
rpute , ayant  voulu  sîoppofer  à lbq  paf- 
fage  , il  falut  les  attaquer;  - Il  prit  la  Vil- 
le , pafià  les  habitants  au  fil  de  J’épée.,  la 
pilla  & y mit  le  feu*  Il  (m)  arriva  en- 
fuite  à Caraca  dans  le  pays  de:Tob , ou , 
voyant  que  Timothée  en  étoic  parti 
après  avoir  mis  de  bonnes  gamifons  dans 
■v  les  Places  fortes  du  pays , il  détacha  Do? 

(h)  II.  M atefb  XII.  il  9.  - ' 

‘(I)  II.  Mace/ib.  Xbl.  i®.  •’  *!t-.  ■ » • 

W II  M accai.  XII.  il.  i*. 

(,/)  II.  M nccab.  XII.  13-1 

(fit)  II. MACCab.  XII,  17.  lÿr  - -- 
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fitliée  5c  Sofipater  deux  de  Tes  meilleurs 
Officiers  pour  aller  les  attaquer , 5c  avec 
le  gros  de  l’armée  alla  chercher  Time-  M.vtCAB.  4.  > 
thée.  Dofirhée  &•.  Solipatcr  réduifirenc 
bien-tôtlesc  Places  j 5c  pîtiferent  au  hl  de 
l'épée  les  garnirons  qui  fai  1 oient  près  de 
clkc  mille  hommes,  («}••  Cependant  Ti- 
mothée avoit  raflémblé  toutes  fes  forces, 

6c  formé  uaejarmée  de  CXX.  mille  hom- 
me*  , fans  compter!  la  cavalerie,  qui  en 
fajfoij!  encore deuxmille  cinq  cents, Pour 
ai -être  pas  emHaraflé  du  gros  bagage,  il 
P avoit  envoyé  avec  les  femmes  5c  les  en- 
fants qui  s!étoient  trouvés  à la  fuite  du 
camp  y.  à Camion  Ville  forte  de  Galaad  ;i 
6c  il  s’étoit  xampé  allez,  près  de  là , dans 
;un  endroit  appellé  Raphon  fur  la  riviere 
de  Jabboc,  Ce  fut  là  que  J.udas  le  joignit; 

If  palfà  aufli-tot  la  riviere,  l’attaqua-,  5c< 
rejnporta  Ja  victoire,'.  Timothée  y per- 
dit trente  mille  hommes  ; 5c  (0)  lui-mê- 
me en  fe*  fayvant  , alla  donner  dans  le 
détachement  de  Dohthée  5c  de  Sofipa- 
ter , qui  revenoient  de  la  conquête  du 
pay.sjdeTob  pour  rejoindre  l’armée,  .&  t b 

il  fut  pris.  11  promit , li  on  lui  fauvoit  la 
vie  , de. relâcher  plufieurs  Juifs  qu’il  te- 
cipit  prifonniers  dans  les  Places  de  fon 
•Gouvernement , dont  plufieurs  étoient 

1 •*  * ' * '•  * 

(n)  I.  M aecatr.  V.  37^43.  II.  M<*ccab,'Xlit 

fjj  II,  M tccab.  XII.  24.  25.  * 
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Ann.  ifij.  peres  ou  freres  de  quelques-uns  des  fol- 
junTs J C"  cecte  arm^e  : & là-deflus  on  lui 

aiacub.  4.  donna  la  vie  & même  la  liberté.  Une 
grande  partie  des  débris»  de  l’armée  en- 
nemie fe  jetta  dàns  (/>)  Camion.  Judas 
les  y pourfuivit-,  emporta  le  Place  ; & 
voyant  qu’il  s’y  étoit  jetté  beaucoup  de 
inonde  dans  un  Temple  ( q ) d’Atargatis 
comme  dans  un  afyle,  (r)  il  y fit  mettre 
le  feu , & les  y brûla  tous  avec  le  Tem- 
• pie.  Après  cela  il  mit  tout  à feu  & à fang 
. dans  le  relie  d£  la  Ville  & y fit  périr 

vingt-cinq  mille  hommes  de  l’armee  de 
Timothée  qui  s’y  étQient  réfugiés.  En- 
fuite  (s)  il  ralfembla  tous  les  Ifraëliçes 
du  pays  de  Galaad  & des  environs , & 
les  emmena  tous  en  Judée , de  la  même 
maniéré  & pour  la  même  raifon  que  fon 
frere  Simon  y avoitauiïi  emmené  l’année 
précédente  les  Ifraëlites  de  la  Galilée,  & 

(p)  Cette  Ville,  dans  le  I.  AesMaccabées  ,«ft  appellée 
Carnaim.  Strabon  & Ptolome’b  en  parlent  fous  le 
nom  de  Carno  Ville  d’Arabie. 

(4)  Strabon  XVI.  p.  748.  dit  quec’étoit  une  Dée/Te 
de  Syrie.  Pline  V.  * 3.  dit  que  c’étoit  la  même  que  celle 
qu’on  appelloit  Directe ; & il  ajoute  qu’on  l’adoroit  à 
joppe  en  Phéaicie.  Diodore  de  Sicile  II.  dit  qu’on  la 
fervoit  auffi  à A fcalon  ; & qu'on  l'y  repréfentoit  par 
une  ftatue  moitié  femme  [ par  en  haut  ] & moitié  poiflbn 
[ par  en  bas.  ] De-là  vient  qu’on  croit  que  c’eft  la  meme 
que  le  Dagon  des  Philillins.  Voyez  Selden  de  Dût  Sjt, 
5ynt.  II.  c.  }. 

(r)  1.  M accab.  V.  44.  II,  Macctb.  XII,  26,  £. 

(CO X.  Maeeab,  V.  45.  d 

• 

» » 
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'leur  y afllgna  des  quartiers  dépeuples  Ann.  1*13 
comme  on  avoit  fait  aux  autres.  avant  J- c-  * 
Etant  obligé  , en  revenant , de  palfer  ma^ae. 

( t ) par  la  Ville  d’Ephron,  qui  fetrouvoit 
fur  fa  route , parce  qu’il  n’y  avoit  point 
d’autre  palfage  ni  à droite  ni  à gaufhe  ; 
comme  la  Place  étoit  grande  & forte,  <Sc 
qu’il  y avoit  une  bonne  garnifon  que 
Lyfias  y avoit  mife , on  lui  refufale  paf- 
fage , quoiqu’il  le  demandât  fort  honnê- 
tement , & qu’il  promît  d’empêcher 
, qu’on  n’y  fît  aucun  defordre  ni  aucune 
hoflilité.  Irrité  de  ce  refus,  il  fit  attaquer 
la  Place  , l’emporta  'd’aflàut , & pafia  au 
fil  de  l’épée  tous  les  mâles  au  nombre  de 
vingt-cinq  mille  âmes , pilla  la  Ville  & 
la  rafa  jufqd’aux  fondements  ; puis  paf- 
fant  fur  le  ventre  des  morts,  il  ( u ) repaf- 
là  le  Jourdain , & entra  dans  la  plaine 
de  Bethfan , appellée  alors  Scy  thopolis. 

De  là  revenant  à-Jérufalem  , (x)  lui  & 
toutes  fes  troupes  *&  ceux  de  leurs  freres 
qu’ils  amenoient , montèrent  au  Temple 
avec  une  joie  inexprimable , & y rendi- 
rent à Dieu  leurs  actions  de  grâces  des 
grands  fuccès  dont  il  avoit  couronné  cet- 
te expédition  ; & fur  tout  de  ce  que  tous 
jétoient  revenus  Tains  & faufs  fans  per- 

( t ) I.  M accab.  V.  4S-5i.lI.  M atcab.  XII.  VJ.  *8. 

(»)  I.  Macc*b.  V.  51.  II.  Maccai.  XII.  JO.  }U 
(«0,1.  M 4uai,  V.  54. 


U. 
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dre  un  féal  homme , malgré  les  hazards 
qu’ils  avoient  courus  dans  leurs  marches, 
& les  entreprifes  dangereufes  qu’ils 
avoient  exécutées.  En  effet  , c’étoit  un 
exemple  bien  extraordinaire  de  la  mil'é- 
ricotdieufe  protection  de  Dieu.  Ce  re- 
tour (/)  fe  rencontra  vers  la  Fête  de  la 
Pentecôte.  ' : -, 

Après  la  Fête  (sc)  Judas  fe  remit  en 
campagne  , & marcha  contre  Gorgias 
& les  lduméens,  qui  avoient  fort  mole- 
fté  les  Juifs.  Dans  la  bataille  qui  fe  don- 
na (a)  il  y eut  plusieurs  Juifs  tués , mais 
à la  fin  pourtant  Judas  remporta  la  vic- 

’ i ^ - r , 1 

toire  , & Gorgias  eut  meme  de  la  peine 
à fe  fauver  à Marifa.  Le  (b)  lendemain 
étant  un  jour  de  Sabbat , Judas  alla  à 
Odollarn  , Ville  proche  du  champ  de 
bataille  , pour  l’y  employer  comme  la 
Loi  l’ordonnoit.  Le  jour  ( c ) fuivant  il 
revint  au  champ  de  bataille  pour  y enter- 
rer ceux  de  leurs  fireres  qui  avoient  été 
tués.On  trouva  que  tous  avoient  quelque 
•chofe  fur  eux  dédié  aux.ldoles  des  Gen- 
tils , que  la  ( d ) Loi  défendoit  de  garder, 

lors  meme  qu’on  le  trouvoit  parmi  lebu- 

t .w.  • r ■ ; /•.  „•>.  > r:  * • 

;-î  . ri  -* 

(})  II.  Maccai.  X II.  Jl.  • 

* lz)  I.  Mtccab.  V.  65.  II.  M*cc*b.  XII.  J*.  33. 

(4)  II.  \\4ccab.  XII.  33-37. 

(b)  Ibid.  vf.  38. 

(c)  II.  Maccab.  XH.  39'4T-  ’ . 

(d)  Dtuurtn.  VII.  25.  26. 

tin. 


Digitized  by  GooÿTb 


Livre  XII.  337 

tin.  Voyant  par  là  pourquoi  Dieu  avoit  AnrL  ,$), 
permis  leur  more,  Judas  & toute  l’ar- avant  h c* 
mée  donnèrent  gloire  à Dieu  , &lefup-  Maccab.*, 
plièrent  humblement  de  pardonner  cette 
miquité.  Ils  firent  une  collette  dans  tout 
le  camp , qui  fe  monta  à deux  mille  dra- 
chmes , qu’on  envoya  à Jérufalem  , pour 
y être  employées  en  facrifices  pour  le  pé- 
ché , pour  expier  cette  tranfgrelTion  , & 
prévenir  les  effets  de  la  coleredeDieu  fur 
toute  la  congrégation  d’ifraël , pareils  à 
ceux  qu’y  avoit  attiré  autrefois  la  tranf- 
greffion  d’Achan.  * 

Enfuite  Judas  (e)  marcha.vers  le  Mi- 
di de  l’idumée,  oc  frappa  Hébron  6c 
les  Villes  de  fon  reffort  ; & après  avoir 
démoli  la  fortereffe  «5c  brûlé  les  tours 
qui  environnoient  cette  Capitale  de  l’I- 
dumêe , il  paflà  dans  le  pays  des  Philif- 
tins , prit  Àzot , autrefois  nommée  As- 
dod  , démolit  leurs  Autçls  , brûla  les 
images  taillées  de  leurs  Dieux  , 6c  prit 
leurs  dépouilles.  Après  en  avoir  fait  au- 
tant au  refte  des  Villes  de  ce  pays- là , il 
amena  en  Judée  fon  armée  chargée  des 
dépenaillé»  de  leurs  ennemis. 

Pendant  tous  ces  glorieux  fuccès  4a- 
garnifon  Syrienne  s’étoit  toujours  ma'in- 

* L’Auteur  falfifie  le  paffige  cite:  on  y lit  qu* 

Judas  fit  offrir  des  facrifices  pour  les  foldats  morts. 

( c ) L iAaccdb.  V.  65-68. 

Tome  IV . P 
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1 tenue  dans  la  fortereÜè  d’Acra,  d’où  el- 
c*  le  incommodoit  extrêmement  les  Juifs 
4.  par  fes  fréquentes  forties  fur  ceux  qui 
venoient  auTemple,  dont  elle  tuoit  quel- 
quefois un  alfez  grand  nombre.  Pour  fe 
tirer  enfin  de  ce  danger  , Judas  (/)  af- 
fembla  tout  le  Peuple  , & en  forma 
le  fiége.  Réfolu  de  la  prendre  6c  de  la 
démolir , il  fit^venir  toutes  fortes  de  ma- 
chines de  guerre  dont  on  fe  fervoit  alors 
dans  les  fiéges  ; 6c  par  des  alTauts  vigou- 
reux il  fit  tous  fes*  efforts  pour  l’empor-. 
ter.  ( g ) Quelques  Juifs  Apoftats  qui 
étoient  dans  la  Place  la  voyant  fi  vive- 
ment prelfée , 6c  fçadhant  bien  qu’il  n’y 
auroit  point  de  quartier  pour  eux  fi  elle 
étoit  prife  , trouvèrent  le  mqyen  d’en 
fortir , 6c  allèrent  à Antioche  repréfen- 
ter  au  Roi  6c  au  Confeil , l’extrémité  où 
étoit  réduite  la  garnifon.  Ils  folliciterenc 
fi  bien,  qu’on  mit  fur  pied  (b)  une  ar- 
mée de  cent  mille  hommes  d’infanterie , 
avec  vingt  mille  chevaux  , trente-deux 
Eléphants  , 6c  trois  cents  chariots  de 
guerre.  Le  Roi  en  perfonne , avec  Ly- 
* fias  le  Régent , fe  mit  à la  tête#  lacon- 
dièifit  dans  la  J udée , où  il  commença  la 

v 

Matcab.  VI.  19.  10. 

( g ) I.  Wlaccab.  VI.  il- 27. 

(*)  I.  M ttcctb.  VI.  28-31.  II.  Maccsi,  XIII.  I,  2*9* 
JptEPH.  XII.Ï4. 


_ igil  zed  by  Google 


Livre  XII.  339 

campagne  par  le  fiége  de  Bethfura  fur  la  Ann. 
frontière  de  i’Idumée.  1 avant  j.  c. 

Judas (r)  affembla  fes  troupes, & quoi-  MaccaB. 
que  fort  inférieur  en  nombre,  il  les  vint 
furprendre  la  nuit  dans  leur  camp  ; & , 
avant  qu’il  fit  allez  jour  pour  fe  remettre 
de  la  confufion  où  il  les  avoit  jettes , il 
fe  retira  fans  perte  de  fon  côté, après  leur 
avoir 'tùé  quatre  mille  hommes.  Le  jour 
étant  venu , (^)les  deux  partis  fe  prépa- 
rèrent à une  bataille  ; & Judas  & les 
gens  commencèrent  l’attaque  avec  tant  * 
de  bravoure  qu’ils  palferent  fur  le  ventre 
à fix  cents  hommes  ; mais  , voyant  qu’il 
faudroit  à la  fin  fuccomber  fous  le  grand 
nombre  , il  jugea  à propos  de  ne  pas  s’en-' 
gager  davantage  ; (/)  il  fit  faire  la  re- 
traite à la  vue  de  l’armée  ennemie,  & re- 
vint fans  aucun  mal  à Jérufalem. 

Dans  cette  a&ion  (m)  Eléazar  , fur- 
nommé  Averan , un  des  freres  de  Judas, 
perdit  la  vie  par  une  entreprife  témé- 
raire & d’un  defelperé.  Voyant  un  Elé- 
phant plus  grand  que  les  autres  , avec  le 
harnois  du  Roi , il  crut  que  le  Roi  le 
montoit  lui-même  , & qu’en  tuant  cet 
animal  il  cauferoit  infailliblement  la  mort 
au  Roi  même  par  fa  chute,  & que  par 

(f)  I.  Maccab.  VI.  }i.  II.  M sccab.  XIII.  15.  16. 17. 

lk)  I.  M accab.  VI.  $3-4*. 

(l)  I.  M accab.  VI.  47. 

(m)  I.  M acctb,  VI.  43-4*. 

P IJ 
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Aun>  i&i.  ce  coup  hardi  il  délivreroit  Ton  Peuple 
rônls J’  C'  & s’acquerroit  une  réputation  immortel- 
Mkub.  4.  le.  Là-defl'us  il  s’ouvre  un  chemin  à 
coups  d epée  , & renverfant  tout  ce  qui 
s’oppofoit  à lui , il  perce  jufqu’à  l’Ele- 
phant , fe  fourre  fous  cette  béte , & lui 
enfonce  une  lance  dans  le  ventre  qui 
h fit  tomber  morte  fur  lui  , dont  il  fut 
écrafé.  Après  cela  Antiochus  ( n ) re- 
tourna au  fiége  de  Bethfura  ; & malgré 
la  réfiflance  vigoureufe  des  affiégés,qui, 
• dans  plusieurs  lorries, ruinèrent  les  ouvra- 
ges des  allégeants  , & mirent  même 
quelquefois  le  feu  à leurs  machines  , à la 
lin  ils  furent  contraints  faute  de  vivres 
de  fe  rendre  par  capitulation.  Ils  obtin- 
rent la  vie  & la  permilïïon  de  jouir  de 
leurs  effets. 

De  là  (0)  Antiochus  marcha  vers  Jé- 
rufalem,  & forma  le  fiége  du  Temple. 
Çeux  qui  le  défendoient  étoient  déjà  ré- 
duits à la  même  néceffité  que  ceux  de 
Bethfura , ôc  auroient  même  été  obligés 
de  fe  rendre  comme  eux  , fans  que  la 
Providence  les  dégagea  par  un  incident 
imprévu.  (/>)  Lyhas , fur  l’avis  qu’il  eut 
que  Philippe , à qui  Antiochus  Epiphane 
gyojt  lamé  la  Régence  en  mourant  avec 

(»)  I.  'Vï,  49.  50.  II.  yiacctt).  XIII. 

(s)  I.  M accab.  VI.  48.  51-54. 

VJ.  5 J.  j$.  JL  Maccai,  XIII.  »|. 
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la  Tutele  de  Ton  fils  , venoit  de  fe  rendre  An*  7<fp 
maître  d’Antioche , & qu’il  y avoir  pris  *™nAr  c- 
ks  renes  du  Gouvernement  de  l’Empire  Mac«a», 
de.Syrie,  (?)  trouva  qu’il  étoit  nécelfai- 
re  de  faire  la  paix  avec  les  Juifs  , afin  de 
tourner  les  armes  contre  Ion  rival  en  Sy- 
rie. La"  • >fe  fit  donc  à des  conditions 
fort  ,antageu{es  & fort  honorables. 

Antiochus  la  jura  : & on  le  lailfa  entres 
dans  les  fortifications  du  Temple  , (r) 
qui  lui  parurent  fi  fortes  , que  contre  la 
foi  donnée  , contre  le  ferment  qu’il 
avoit  fait  en  jurant  la  paix , il  les  fit  dé- 
molir avant  de  partir  pour  la  Syrie. 

(s)  Ménéhüs  le  Souverain  Sacrifica- 
teur comptant  non-feulement  fur  fon  ré-- 
tabliflement  dans  cette  charge,  mais  auf- 
fi  fur  le  Gouvernement  de  Jérufalem  , 
avoit  fuivi  k Roi  dans  cette  expédition; 

& s’étoit  donné  de  grands  mouvement*.' 
pour  l’y  fervir  contre  fes  freres.  Lyfias  ’t 
quand  il  vit  les  grandes  difficultés  où  i 
cette  guerre  le  jettoit,  & qu’il  fe  trouva 
obligé  de  la  terminer  par  la  paix  > com- 
mença à regarder  ce  miférable  comme 
l’Auteur  de  tout  le  mal,&  l’en  accijfa  de1- 
vant  le  Roi.  Il  fut  condamné  ; on  le  me- 
na à Berhée,  ( t ) Ville  de  Syrie , &là  on 

($)  I.  M aectb.  VI.  57-61. 

(ri  I.  Maccafi.  VI.  6*. 

(j)  If.  Mj utb.  XTII.  3-8. 

( t j C’elt  Alcp  aujouid  hui, 

P iij  i . 
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Ann.  ifij.  le  précipita  dans  une  tour  pleine  de  cen- 
avant  j.  c.  dres  ^ gù  ji  fut  étouffé.  C’étoit  le  fùppli- 
maccab.  4.  ce  qu’on  faifoit  fouffrir  dans  ce  tems-là 
à ceux  qui  étoient  convaincus  de  Sacrilè- 
ge , de  crime  de  Leze-Majefté  , ou  de 
quelqu’autre  crime  énorme  , tel  que 
ceux  qu’a  voit  commis-  ce  malheureux. 
On  a montré  dans  un  autre  endroit  la 
maniéré  dont  on  les  y faifoit  périr.  Sa 
charge  fut  donnée  à («)  Alcime,  nom- 
mé auffi  quelquefois-  Jacime , tout  auiTi 
méchant  que  lui. 

Alors  (x)  Onias , fils  de  l’Oniasque  « 
Ménélaüs  avoit  fait  maffacrer  à Antio- 
che , à qui  la  Sacrificature  appartenoit 
de  droit,  ne  pouvant  fouffrir  l’injuftic'e 
criante  qu’on  lui  faifoit , fe  fauva  d’An- 
tioche , où  il  avoit  toujours  demeuré  de- 
puis la  mort  de  fon  pere  , & fe  réfugia 
en  Egypte  , où  il  s’infinua  fi  bien  dans 
l’efprit  de  Ptolomée  Philometor  & de 
Cleopatre  fa  femme  , qu’il  y finit  fes 
jours.  On  en  parlera  affez  fouvent  dans 
la  fuite  de  cette  Hiftoire. 

Dans  le  II.  des  Maccabées , (7)  l’an 
CXLIX.  del’Eredes  Seleucideseft mar- 
qué pour  le  commencement  de  cette  ex- 
• 

(h)  II.  M auab.  XIV.  3,  Joseph,  uîntiq.  XII,  J5.  & 
XX.  8. 

(x)  Joseph,  ibid, 

(j)  XIII.  1,  ... 
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péditiond’Antiochus.  Mais  (z.)  dans  le  a™.  *<55; 
I.  c’efila  CL.  11  n’y  a aucune di fficulté, ava!U  J*  c* 
fi  on  fe  relfouvient  * que  le  I.  Livre  des  Maccus. 
Maccahées  fait  commencer  les  années 
de  cette  Ere  à l’Equinoxe  du  printems  , 

Sc  que  le  fécond  ne  les  commence  qu’à 
celui  de  l’automne  de  la  même  année. 

Les  fix  mois  d’entre  deux  font  à l’an 
CL.  félon  le  premier  de  ces  Livre  s,  & à 
l’anCXLlX.  félon  le  fécond.  Tout  ce 
qu’on  en  peut  conclure , c’eft  que  cette 
expédition  commença  pendant  ces  fix 
liiois  ; & il  y a apparence  que  ce  fut  ef- 
fectivement vers  la  fin  de  ce  terme. 

Le  prompt  retour  d’Antiochus  (a) 
chafl'a  Philippe  d’Antioche  , & mit  fin  à 
Ta  courte  Régence.  J’ai  remarqué  que 
lorfqu’il  s’étoit  retiré  en  Egypte  il  «’étoit 
flaté  d’y  trouver  de  l’amltance  contre 
Lyfias.  Mais  la  brouilleriequi  étoit  fur- 
venue  entre  les  deux  freresqui  regnoient 
conjointement , le  defabui'a  bien  - tôt. 

Voyant  qu’il  n’y  avoit  rien  à efpérer 
pour  lui  de  ce  côté,  il  retourna  dans  l’O- 
rient, (b)  y amaffa  quelques  troupes  de 
Medes  &de  Perles-;  & profitant  de  l’ab- 
fence  du  Roi , pendant  cette  expédition 

(s)  VI.  10. 

* Voyez  le  Liv.  VITI.  fous  l’an  311  & la  Note  qu’il 
n’eft  pas  befoin  de  répéter  ici 

(a)  I.  M iccxb.  VI,  63.  Joseph,  uintir,  XII.  iy. 

(h)  I.  Maccaé.  VI.  y<5. 

P iiij 
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544  HrsT.  des  Juifs,  &c. 

. de  Judée , il  s’étoic  emparé  de  la  Capî-  , 
taie  de  l’Empire.  Il  en  fut  chaiïe  au  re- 
tour du  Roi  ; & il  perdit  enfin  la  vie  mê- 
me dans  cette  entreprife. 

La  brouillerie  des  deux  Ptolomées 
dont  je  viens  de  parler , alla  fi  loin , que 
le  Sénat  Romain  (f)  ordonna  aux  Am- 
baffadeurs  qu’il  avoit  envoyés  en  Syrie , 
C11.  Oélavius , Sp.  Lucretius , L.  Au- 
relius,de  pafier  à Alexandrie,  & de  faire 
leurs  efforts  pour  les  remettre  bien  en- 
femble.  Avant  qu’ils  y arrivaient,  Phyl- 
con,  le  plus  jeune  , avoit  déjà  ( d ) chaflTé 
fon  frere  Philometor.  ( e ) Il  s’embarqua 
pour  l’Italie , & aborda  à Brindes.  De 
là  il  fit  le  relie  du  chemin  h pied , fort 
mal  habillé,  & avec  fort  peudefuite,  & 
vint^lemander  au  Sénat  le  fecours  dont 
il  avoit  befoin  pour  remonter  fur  le 
trône. 

Dès  que  Démetrius , fils  de  Seîeucus 
Phiîopator  Roi  de  Syrie,  qui  étoit  alors 
en  otage  à Rome  apprit  le  trille  état  où 
étoit  réduit  ce  Prince  fugitif  , il  lui  fit 
faire  des  robes  Royales  & un  équipage , 
afin  qu’il  pût  paroître  à Rome  en  Roi  ; 

Sc  rl  alla  au  devant  de  lui , avec  toutes 
les  chofes  qu’il  lui  avoit  préparées.  Il  le 

(c)  Polyb.  Légat  CVIT.  p.  1300. 

( d ) PoaPHYR.  inCr.  Eusfe.Scauofr.1  p.  60  & 68. 

(0  D.od.  Sic.  in  £.xctr£t,  Valesu  p.  31a.  Va^er 

Max.  V.  i. 
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rencontra  à X X V I.  milles  de  Rome.  Ann.  i«j. 
Ptolomée  lui  témoigna  une  grande  re-  ***“ J-  c‘ 
connoiflance  delà  bonté  qu’il avoit  pour  Maccaa. 
lui  & de  l’honneur  qu’il  lui  faifoit  : non 
feulement  il  n’accepta  pas  fon  préjfent , 
mais  il  ne  voulut  pas  lui  permettre  de 
l’accompagner  le  relie  du  voyage.  11  l’a-* 
cheva  à pied  , & avec  les  mêmes  gens 
qu’il  avoit  eus  jufques  là,  & le  même  ha- 
bit. Il  entra  à Rome  de  cette  maniéré, & 
alla  loger  chez  un  Peintre  d’Alexandrie 
qui  avoit  une  petite  maifon  à Rome.  11 
voulut par  toutes  ces  circonftances  ,, 
marquer  mieux  la  mil'ere  où  il  étoic  ré-1- 
duit , 6c  émouvoir  la  compaffion  des  Ro*  « 
mains. 

Dès  qu’on  eut  appris  Ton  arrivée,  on 
le  fit  prier  de  venir  au  Sénat  ; qui  lui  fit 
des  excufes  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  pré-^ 
paré  une  maifon  pour  le  loger  , & de  ce 
qu’on  n’avoit  pas  fait  à fon  entrée  les  cé- 
rémonies accoutumées.  Il  l’afl'ura  que 
ce  n’étoit  pas  manque  de  refpeét  pour  fa-  . 
perfonne,  ni  par  négligence;  mais  que’ 
la  venue  l’avoit  furpris  & qu'elle  avoir 
été  fi  cachée  , qu’on  ne  l’avoit  apprife 
que  depuis  fon  arrivée  à Rome;  Enfuite 
après  l’avoir  exhorté  à quitter  l’habit 
qu’il  portoit,  6c  à demander  audience' 
pour  expo  fer  en  plein  Sénat  le  füjet  de1  ’ 
fbn  voyage ,,  il  fut  conduit  par  quelques* 
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Ann.  ifij.  Sénateurs  dans  une  maifon  proportion- 
C'  n^e  a f°n  rang>  & on  chargea  un  de  leurs 
Maecab.  4.  Tréforiers  de  le  faire  fervir , & de  lui 
fournir  tout  ce  qui  lui  étoit  néceflàire 
pendant  fon  féjour  à Rome  au  dépens  du 
Public. 

Quand  on  lui  donna  audience,  & qu’il 
eut  repréfenté  fon  état  aux  Romains,  ils 
réfolurent  auffi-tôt  fon  rétabliffement  ; 
& députèrent  deux  Sénateurs , Quintus 
& Canuleius,  avec  le  caradere  d’Am- 
baffadeurs , pour  aller  avec  lui  à Alexan- 
drie faire  exécuter  leur  Décret.  Ils  le 


Ann,  iS*. 
avant  7.  C. 
JuDas 
Maecab»  5. 


ramenèrent  effectivement  ; & (/)  l’ac- 
commodement fe  fit  entre  les  deux  frè- 
res. On  donna  la  Lybie  & la  Cyrene  à 
Phyfcon  ; Philometor  eut  l’Egypte  & 
l’Ifle  de  Cypre;  & ils  furent  déclarés  in- 
dépendants i’un  de  l’autre  dans  les  Etats 
qu’on  leurafiîgnoit  à chacun, 

Quand  Cn.  Odavius,  Sp.  Lucretius, 
& L.  Aurelius,  Ambaffadeurs  Romains, 
furgnt  arrivés  en  Syrie  , ils  trouverens 
que  le  Roi  avoit  plus  devaiffeaux  & d’E- 
lephants , que  le  Traité  fait  avec  Antio- 
chus  le  Grand,  après  la  bataille  du  Mont 
Sypile , ne  portoit.  ( g ) Ils  firent  brûler 
les  vaifleaux  , & tuer  les  Eléphants , qui 


(/)  Pof.Yt.  Légat  CXIII.  & CXIV.  p.  1305,  Epitemt 
livii  XLVI.  ZoNAR'lf. 

(g'  Appian.  inSyr.  Toiyb.  Légat  CXIV.  p.  1307, & 
eXXlt  p.  1313.  CiceRo  Fhtlipf.  IX,. 
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fe  trouvèrent  paffer  le  nombre  flipulé  Ann.  162, 
dans  le  Traité  ; & ils  reglerent  toutes  c- 
les  autres  chofes  de  la  maniéré  qui  leur  Maccaa. 
parut  la  plus  avantageufe  aux  Romains. 

Ces  maniérés  parurent  infupportables  & ' 
fouleverent  l’efprit  du  Peuple  contr’eux. 

Un  nommé  Leptine  en  fut  fi  indigné  , 
que  de  rage  il  fe  jetta  fur  O&avius  dans 
le  Gymnafe  de  Laodicée  , pendant  qu’il 
s’y  faifoit  frotter  d’huile,  comme  c’étoit 
la  coutume, & le  tua.  Cet  Oètavius  avoic 
été  Conful  quelques  années  auparavant  ; • 

(/;)  & il  étoit  le  premier  de  fa  famille  qui 
fût  parvenu  à cet  honneur,  C’efl:  de  lui 
qu’étoic  defcendu  O&avius  Céfar  qui  de- 
vint Empereur- de'Rome,  fi  connu  fous 
le  nom  d’Augufte.  On  foupçonna  Ly- 
fias  d’avoir  trempé  foys  main  dans  cec 
alfaffinat.  Quoi  qu’il  en  foie , il  dépêcha 
auifi-tôt  après  une  Ambafiade  à Rome 
pour  juftifier  le  Roi  d’avoir  eu  aucune 
parc  à cet  attentat.  Le  Sénat  les  renvoya 
fans  leur  rendre' aucune  réponle  , pouf 
montrer  par  ce  filence  fon  relTentimenc 
de  l’affàfïïnat  de  les  AmbafTadeurs  , <Sc 
faire  comprendre  qu’il  fe  réfervoit  l’exa- 
men  de  cette  affaire , & qu’il  vouloit  lui- 
même  en  découvrir  les  Auteurs. 

Démétrius  , qui  crut  que  cette  affaire 
auroit  allez  irrité  les  Romains  contre 

lh)  Ci«£K.  ibi d, 
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Eapator  , pour  qu’ils,  ne  s’oppofaiïctTC' 

fias  à fon  relâchement , (i)  s’adrcfla  pour- 
a fécondé  fois  au  Sénat  pour  le  lui  de- 
mander. Ce  fut  un  jeune  Syrien  de  qua- 
lité qui  avoit  été  élevé  avec  lui , nommé- 
Apollonius , 6c  fils  de  celui  de  ce  nomi 
(k)  qui  étoit  Gouverneur  deCélé-Sy- 
rie  fous  le  régné  de  Seleticus  Philopator* 
qui  lui  fit  faire  cette  démarche  contre  l’a- 
vis de  tous  fes  autres  amis,  qui  vouloient 
qu’il  fe  fauvât  feulement  fans  rien  dire. 
Unjjpcond  refus  du  Sénat , que  les  mê- 
mes raifons  d’intérêt  , qui  fubfiftoient 
toujours  pour  le  retenir , rendoient  in- 
flexible , le  convainquit  bien-tôt  que  ces 
derniers  avoient  raifon , 6c  quec’étoir  he 
feul  parti  qu’il  eût  à prendre  pour  re- 
tourner dans  fon  pays  , 6c  faire  valoir  les 
droits  qu’il  avoit*  à la  Couronne.  Polybe 
l’Hiftorien,  qui- étoit  alors  à Rome , & 
que  Déraétrius  confulta  dans  toute  cette 
affaire*  l’en  preflk  fortement.  Enfin  la 
réfolutionen  futprife.  Par  le  moyen  de 
Menithyllus  d’Alabande*  il  trouva  pla- 
ce fur  un  vaifleau  Carthaginois  qui  étoit 
dans  le  port  d’Oftie,  6c  alloitàTyr.  11 
envoya  la  plupart  de  fa  fuite  à Anagnie, 
fous  prétexte  d’une  partie  de  chatte  : il 

(ft  Poj  YB.  hfgst.  CX1V,  pag.  1307.  Aj?p:an.  in  Sjrt 
Jcsun  XXXIV.  3. 

(W  lUMéçtsà.  UI.,5.. 
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devoir  les  fuivre  le  lendemain,  & aller  Ann.  ifisj. 
prendre  pour  quelque  tems  ce  divertif-  J- c- 
ièment  dans  ce  quartier-là.  Dèscefoir-  MaccaB.  5, 
là  même  en  forçant  de  table  il  fe  rendit 
à Ortie,  s’embarqua , fit.mettre  à la  voi- 
le, &Te  fauva.  Comme  on  le  crut  par- 
ti pour  la  charte.,  il.  fe  pafla  trois  jours 
avant  qu’on  fç  ût  à Rome  qu’il  s’étoir 
évadé.  Lorfque  le  Sénat  commença  à 
délibérer  fur  cette  affaire , qui  ne  fut  que 
le  cinquième  jour  après  fon  départ , on 
conclut  qu’il  devoir  avoir  déjà  parte  le 
détroit  de.Melline;  qu’il  çcoit  trop  loin 
pour  le  ratraper  ; & ainfi  on  n’y  penfa- 
plus.  On  fe  contenta  de  dépêcher  quel- 
ques jours  après , Tib.  Gracchus  , L. 

Lentulus , & Servilius  Glauciasen  Am- 
bartàde ‘en  Syrie. , pour  voir  quel  effet 
produiroit  en  cepays.-là  le  retour  de  Dé- 
métrius. 

Menithyllus  d’Alabande  étoit  venu  à 
Rome  , ( / ) pour  y défendre  devant  le 
Sénat  la  caufe  de  Ptolomée  Philometor 
contre  fon  frere  Phyfcon.  Ce  dernier  , 
peu  content  du  partage  qui  s’étoit  fait 
entr’eux,  demandoit  outre  la  Lybie  & 
la  Cyrene  qu’il  avoit  déjà , qu’on  lui  ac- 
cordât encore  l’I  rte  de  C y pre;  & n’ayant 
pu  l’obtenir  des  Arflbafl'adeurs il  “étoit 

(/)  Polïb, Ltgat. CXIII.  pag.  ijqC,  & Ltgat  CXVIli 
F*  JÎJ8. 
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Ann.  ifi*.  venu  à Rome  folliciter  lui  - même  cette' 
a?ant  j.  c.  affole.  Quand  il  fit  cette  proportion  au 
Mj’tfMB.  5.  Sénat,  Menithyllusfit  voir  que  Phyfcon 
tenoit  de  4a  bonté  de  Ton  frere , non-feu- 
lement la  Lybie  3c  la  Cyrene,«mais  la 
vie  même  : qu’il  s’étoitfait  haïr  des  Peu- 
ples par  les  grands  défauts  qu’il  avoir 
fait  paroître  pendant  qu’il  les  gpuver- 
noit,  jufqu’àun  tel  point  qu’ils  ne  lui  au- 
roient  laide  ni  le  Gouvernement  ni  la  • 
vie  même,  fi  fon  frere , en  fe  rendant 
médiateur , ne  l’eût  arraché  à leur  rage. 
Quintus  & Ganuleius  , qui  avoient  fait 
l’accord  entre  les  deux  freres , fe  trou- 
vant tous  deux  dans  le  Sénat  ce  jour-là , 
atteflerent  la  vérité  de  ce  qu’il  avançoit.- 
Cependant  le  Sénat , confultant  dans  cet- 
te occafion  l’intérêt  de  la  République  , 

{jlutôt  que  la  juftice  & l’équité , ajugea 
'llle  de  Cypre  à Phyfcon  ; parce  qu’il  % 
crut  que  Philometor  feroit  trop  puiiïant, 
s’il  la  gardoit  avec  l’Egypte.  11  nomma 
T.  Torquatus  & Cn.  Merula  pour  l’en 
aller  mettre  en  pofTefîîon  fuivant  fon  Dé- 
cret. 

Pendant  le  féjour  que  fit  Phyfcon  à 
Rome  pour  cette  affaire,  (/»)  il  fit  l'a- 
mour à Cornelia  la jriere  des  Gracches , 

& lui  fit  propofer  de  l’époufer.  Mais 
étant  fillc.de  Scipion  l'Africain  y 3c  veu~ 

£»)  Fl  u T ARC  h,  à*  Tjt,  Gr*tch , 
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ve  de  Tiberius  Gracchus  deux  fois  Gon-  Ann.  ic*; 
fui  6c  une  fois  Cenfeur,  elle  rejetta  fesavant  J* 
offres  , 6c  crut  qu’il  étoit  plus  honorable  m^U.  5. 
pour  elle  d’être  une  des  premières  Da- 
mes. de  Rome  , que  Reine  de  Lybie  ôç 
de  Cyrene  avec  Phyfcon. 

Démétrius  cependant  (»)  étoit  débar- 
qué à Tripoli  en  Syrie;  6c  le  bruit  s’é- 
toit  aufli-tôt  répandu  , que  c’étoit  le  Sé- 
nat qui  l’avoit  envoyé  prendre  pollèflion 
de  fes  Etats,  6c  qu’il  le  foutiendroit.  Auf- 
fi-tôton  avoit  regardé  Eupator  comme 
un  homme  perdu  , 6c  tout  le  monde  l’a- 
voit  abandonné , pour  prendre  le  parti 
de  Démétrius.  Eupator  6c  Lyfias  , arrê- 
tés par  leurs  propres  foldats , avoientété 
livrés  au  nouveau  venu , qui  les  avoit  fait 
mourir;  6c  Démétrius  s’étoit  établi  fur 
le  Trône  fans  oppofition,  6c  avec  une 
rapidité  prodigieufe. 

(0)  Une  des  premières  adions  de  foq 
régné,  fut  de  délivrer  les  Babyloniens 
de  la  tyrannie  de  Timarchus  6c  d’Hera- 
clide  , qui  avoient  été  les  deux  grands- 
favoris  d’Antiochus  Epiphane.  11  avoit' 
fait  le  premier,  Gouverneur  , & le  fé- 
cond , Tréforier  de  cette  Province.  Ti- 
marchus ayant  ajouté  la  rébellion  à fes 

• 

(*)  I.  Maccab.  VII.  1-4  II.  M accab.  XIV.  -I.  ».  JoStPH. 
j4ntiq.  XII.  16.  Appian.  in  SjriacU*  Justin.  XXXIV ■ 

3.  Livii  Efitome  XL VI* 

W Appian,  ibid, 
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Am.  mi.  autres  crimes , Démétrius  le  fit  mourir, 
luods J’ C'  ^ contenta  de  bannir  l’autre.  Les  Ba- 
Maccab.  5.  byloniens  eurent  tant  de  joie  de  fe  voir 
délivrés  de  l’oppreftion  de  ces  deux  frè- 
res, qu’ils-  donnèrent  à leur  Libérateur, à 
cette  occafion,  le  titre  de  Soter,  ou  Sau- 
veur, qu’il  porta  toujours  depuis. 

Alcime , qu’Antiochus  Eupatoravoit 
fait  Souverain  Sacrificateur  des  Juifs  , 
après  la  mort  de  Ménélaüs  , (/»)  n’ayant 
pas  été  reçu  comme  tel  parmi  eux,  par- 
ce qu’il  s’étoit  fouillé  en  fuivant  les  ufa- 
ges  des  Grecs  fous  Antiochus  Epipfia- 
ne  , (cf)  ramafia  tous  les  Juifs  Apoflats., 
qui  ,chalTés  de  Judée,  s’étoient  réfugiés 
à Antioche  ; & fe  mettant  à leur  tête , il 
vint  fupplier  le  nouveau  Roi  de  les  dé- 
fendre contre  la  violence  de  Judas  & de 
Jès  freres.  Il  l’accufoit  d’avoir  fait  mou- 
rir quantité  de  fideles  fujets  du  Roi,  d’ea 
avoir  chafie  du  pays  un  grand  nombre 
d’autres,  auftî  bien  qu’eux  , fans  autre 
.raifonque  d’avoir  obéi- aux  Ordonnan- 
ces d’Antiochus  Epiphane  fon  oncle,  qui 
avoit  régné  avant  lui.  Il  irrita  fi  fort  Dé- 
métrius -contre  Judas  & contre  fon  Peu- 
ple par  cejte  harangue , qu’il  ( r ) ordon- 
na fur  le  champ  àBacchide,  Gouverneur 
• 

(p)  ll.Maccjb.  XIV.  3. 

(?)  I.  sidctab.  vir.  v 0.  7,  .Joseph,  jtntiq.  XII,  i5»- 
(ry.l,  Uaccdb.  vil.  8-10,. 
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«3c  laMéfopotamie,  de  marcher  à la  tête 
d’une  armée  dans  la  Judée  J & confir- 
mant Alcime  dans  fa  Charge  , il  le  joi- 
gnit à Bacchide  dans  fa  commifiion , par 
laquelle  il  les  chargeoit  tous  deux  du  loin 
de  cette  guerre. 

En  y arrivant  ils  elïàyerent  de  fur- 
prendre  Judas  & fes  freres , fous  prétex- 
te de  traiter  avec  eux  ; ils  crurent  les  at- 
tirer par  de  belles  paroles  à une  entre- 
vue , où  ils  feferoienr  faifis  de  leurs  per- 
fonnes.  Judas  & lès  freres  découvrirent 
ou  foupçonnerent  le  piège  qu’on  leur 
tendoit  & Téviterent.  D’autres  , qui  ne 
furent  pas  fi  prudents,  y tombèrent  & y 
périrent , entr’autres  foixante  Alfidéens, 
& plufieurs  Scribes  ou  Do&eurs  de  la 
Loi , qui , fouhaitant  ardemment  de  voir 
rétablir  la  Souveraine  Sacrificature , Sc 
perfuadés  qu’ils  n’avoient  rien  à crain- 
dre d’un  homme  de  la  race  d’Aaron,  le 
contentèrent  du  ferment  de  paix  qu’il 
prêta  , & le  vinrent  trouver.  Il  ne  les  eut 
pas  plutôt  entre  fes  mains  qu’il  les  fit  tous 
égorger.  Après  cette  perfidie , perfonne 
ne  voulut  plus  fe  fier  à lui. 

Bacchide  retourna  enfuite  auprès  du 
Roi , & laifîades  troupes  à Alcime  pour 
fe  maintenir.-*(r)  Ses  affaires  allèrent  afi- 
fez  bien  pendant  quelque  tems  : il  lui  ve-- 

(?)  I.  M Au*b.  VH.  11,  i». 
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16a,  noit  beaucoup  de  délerteurs  6c  il  in- 
c*  commodoit  extrêmement  les  Ifraélites. 

5.  ’ J udas , pour  y mettre  ordre , (/)  dès  qu’il 
vit  Bacchide  parti , femiten  campagne, 

&z  fit  une  ronde  dans  le  pays  , puniiîant 
par  tout  où  il  paffoit , ceux  qui  s’étoient 
révoltés  ; 6c  Alcime  n ’o  foi  t- plus  fe  mon- 
trer. Ce  perturbateur  du  repos  de  fa  pro- 
pre nation  , s’en  retourna  à la  Cour  (m) 
fit  préfent  au  Roi  d’une  Couronne  d’or 
6c  de  quelques  autïes  chofes , renouvel- 
la  fes  plaintes  contre  Judas  6c  fes  freres, 

6c  lui  dit , que,  tant  que  cet  homme- là 
vivroit,  jamais  fon  autorité  ne  feroit  bien 
établie  dans  la  Judée,  6c  qu’il  n’y  auroit 
jamaisde  paix  durable.  Tous  ceux  qui 
avoient  l’oreille  du  Roi,  prévenus  con- 
tre les  Juifs , lui  infinuoient  continuelle-  - 
ment  la  même  chofe.  Enfin  on  l’anima 
fi  bien,  [x)  qu’il  envoya  contr’eux  une 
nouvelle  armée,  fous  le  commandement 
de  Nicanor  leur  ancien  ennemi , lui  or- 
donnant de  fe  défaire  de  Judas  , de  dif- 
perfer  fon  parti,  6c  d’établir  Alcime  dans 
la  pleine  polTdfion  de  fa  Charge. 

Nicanor , à qui  la  valeur  de  Judas  étoic 
connue,  (y)  ayant  été  batu par  lui  dans 
une  autre  expédition  , n’avoit  gueres 

(0.1.  M accai.  VII.  23.  24. 

(*)  I.  M .iceab.  VII.  2^.  T!.  M .tccsb.  XIV.  3-1 >, 

(y)  I.  VII.  26-2V.  II  M jcct't.  XIV.  12-î.V, 

<j)  I.  SUccji.  IV.  II.  VIII. 
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d’envie  de  hazarder  de  fe  faire batre  une  Ann.  r*r, 
fécondé  fois.  Il  entama  donc  un  Traité.  ^a,"tsJ’  c* 
On  convint  des  articles  ; & Judas  & Ni-  Maccab, 
canor  eurent  des,  entrevues  où  ils  fe  trai- 
toienten  amis.  (2-)  Alcime  ne  s’accom- 
modoit  pas  de  cette  conduite  ; il  ne  trou- 
voit  pas  qu’on  ménageât  affez  fes  inté- 
rêts dans  ces  conférences.  Il  alla  donc 
trouver  le  Roi,  6c  le  prévint  fi  fortement 
contre  le  Traité  , qu’il  ne  voulut  pas  le 
ratifier  , 6c  envoya  à Nicanor  des  ordres 
pofitifs  de  continuer  la  guerre , jufqu’à 
ce  qu’il  eût  tué  Judas , ou  l’eût  pris  6c 
envoyé  à Antioche.  Nicanor  fut  obligé 
malgré  lui  de  recommencer  les  hoftilités 
contre  Judas  6c  fes  freres. 

Pçolomée  Phyfcon  , (a)  après  avoir 
obtenu  du  Sénat  l’Ifle  deCypre  , partit 
de  Rome  avec  les  deux  Ambafiadeurs 
Romains  Merula  6c  Torquatus  , qui 
avoient  ordre  de  l’en  mettre  en  pofièf- 
fion.  En  paiTant , ( b ) il  prit  à fa  folde  en 
Grece  unaflez  grand  nombre  de  troupes 
pouf  en  faire  la  conquête  en  cas  de  be- 
îoin.  Les  Ambafiadeurs  lui  firent  com- 
prendre que  c’étoit  par  voie  de  Traité- 
avec  fon  frere  qu’ils  avoient  ordre  de  l'y 
établir , 6c  non  pas  par  celle  des  armes  j 

[ Z ] II.  M itcab.  xrv.  16-ï 9. 

[<t]  Polvb.  Ltg.  CXI1I.  p.  ijôtf, 

[b]  l’OLYB.  Lc%,  CXV.  P 
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Arm.  162.  & il  les  licentia.  Après  cela  Merula  5fc 
juolV’ C’  a^erent:  dans  ta  Lybie  , & Torquatus 
waicab.  5..  à Alexandrie.  Le  plan  des  AmbafTkdeurs 
étoit  de  ménager  une  entrevue  entre  les 
deux  freres  fur  la  frontière  & de  les 
amener,  par  la  voie  de  la  négociation,  à 
l’accommodement  que  le  Sénat  avoit  ré- 
glé. Quand  Torquatus  futà  Alexandrie, 
il  ne  trouva  pas  Philometor  fort  difpofé 
à faire  ce  que  le  Sénat  fouhaitoit.  11  vou- 
loit  s’en  tenir  à ce  qui  avoit  été  déjà  ar- 
rêté'entre  fon  frere  & lui , en  préfence 
& par  la  médiation  de  Quintus  & de 
Canuleius,  qui  lui  avoientajugé  laCy- 
pre.  Il  trouvoit fort  mauvais,  qu’à  pré- 
fent , contre  le  Traité  formel,  on  lut  ôtât 
cette  Iflepour  la  donner  à fon  frere.  Ce- 
pendant il  ne  refufa  pas  abfolument  de 
fe  conformer  au  Décret  du  Sénat  : mais 
il  fit  traîner  le  Traité  en  longueur , tan'- 
tôt  faifant  quelques  concédions  , 5c  tan- 
. tôt  s’excufant  fur  d’autres  propofitions 
qu’on  lui  faifoit  : 5c  amufant  ainfi  le  ta- 
pis , le  tems  fe  paflbit  fans  rien  conclure, 
rhyfcon  cependant  étoit  avec  l’autre Am- 
baffadeur  dans  le  port  d’Apis  en  Lybie, 
où  il  attendoit  le  réfultat  de  la  négocia- 
tion de  Torquatus.  Ennuyé  enfin  de  rfà- 
voir  point  de  nouvelles  qui  le  contentaf- 
fènt,  il  envoya  Merula  à Alexandrie, 
dons  l’efpérance  que  tous  deux  enfemble 
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Wiener  oient  plus  aifément  Philometor  Ann  lSt- 
à ion  point.  Philometor  garda  toujours  avant  i.  c. 
la  même  conduite  , leur  faifant  à tous  mTccIb.  j. 
deux  toutes  fortes  d’honneurs  & d’ami- 
tiés , leur  parlant  toujours  avec  une  ex- 
trême politeflè,  & foutenant  cela  par 
toutes  les  aétions  les  plus  honnêtes  & les 
plusflateufes.  Par  là  il  gagna  encore  qua- 
rante jours  fans  venir  au  fait,  & les  re- 
tint à fa  Cour  malgté  eux  , par  une  ef- 
pece  de  douce  violence.  Enfin  voyant 
qu’il  n’y  avoir  plus  moyen  de  l’éviter , il 
leur  déclara  ouvertement  qu’il  vouloic 
s’en  tenir  au  premier  T raité,  & qu’il  n’en 
feroit  point  d’autre.  Merula  retourna 
porter  cette  réponfe  à Phyfcon  , & Tor- 
quatus  la  porta  à Rome. 

Pendant  que  tout  ceci  fe  pafïbit , les 
Cyreniens,  informés  de  la  mauvaife  con- 
duite de  Phyfcon- , pendant  qu’il  avoir 
■été  le  maître  du  Gouvernement  à Ale- 
xandrie , prirent  une  fi  forte  averfion 
pour  lui , qu’ils  réfolurent  les  armes  à la 
main  de  lui  fermer  l’entrée  de  leur  pays. 

Lui  de  fon  côté,  craignant  de  perdre  la 
Cyrene  en  s’amulant  à attendre  à Apis 
les  bras  croifés  l’inveftiture  de  Cypre  , 
prit  les  troupes  qu’il  avoir , & fe  mit  en 
devoir  de  s’y  aller  faire  reconnoître  pour 
Roi.  Mais  il  eut  le  malheur  d’être  d’a- 
bord batu  par  les  jebelles.  On  ne  pou-} 
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voie  pas  douter  que  Phiiometor  n’eût 
travaillé  fous  main  à exciter  ces  trou- 
bles , & que  ce  n’eût  été  dans  cette  vûe 
qu’il  avoit  différé  fi  long-tems  à rendre 
réponfe  aux  Ambafladeurs  Romains  ,• 
pour  donner  le  tems  à cette  affaire  de 
meurir  6c  de  s’exécuter.  Merula  trouva 
Phyfcon  dans  le  fort  de  cet  embaras  , 6ç 
l’augmenta  eonfidérablement  par  la  nou- 
le  du  refus  que  faifoit  fon  frere  de  lui 
rien  céder  , que  ce  qui  lui  avoit  été  ac- 
cordé dans  le  premier  Traité..  11  n’ofoit 
aller  en  perfonne  à Rome  folliciter  de 
nouveau  cette  affaire  , que  les  troubles 
de  Cyrene  ne  fuflènt  appaifés.  11  prit 
donc  le  parti  d’y  (r)  envoyer  feulement 
deux  Ambafladeurs  avec  Merula  qui  s’en 
retournoit,  & de  les  charger  de  fes  plain- 
tes contre  fon  frere  , <Sc  de  fes  inftruc- 
tions  pour  folliciter  le  Sénat  pour  lui.  Ils 
rencontrèrent  Torquatus,  6c  arrivèrent* 
enfemble  tous  quatre  à Rome.  Ils  firent 
un  rapport  de  ce  qui  s’étoit  palïe  fort  def- 
avantageux  à Phiiometor.  On  étoit  déjà 
li  prévenu  contre  lui  dans  le  Sénat , à 
caufe  du  refus  qu’il  faifoit  d’évacuer  l’I- 
11e  de  Cypre  , félon  le  Décret  qui  en  - 
avoit  été  fait , que  quand  on  y mit  cette 
affaire  fur  le  tapis , Menithyllus  eut  beau 
le  juftifier , on  n’eut  aucun  égard  à tou- 
te] polyb.  Lcg.  cxvi.  p.  1*517*. 
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tcsfes  raifons.  Le  Sénat  , piqué  contre  Ann. 
lui,  déclara,  qu’il  n’y  avoir  plus  d’ami-  svant  J.  c. 
déni  d’alliance  entre  lui  & les  Romains;  MU^B. 
il  ordonna  à Ton  Ambafl'adeur  de  fortir  ' 
de  Rome  en  cinq  jours  ; & il  envoya 
deux  Ambafl'adeur  s à Cyrene  avertit 
Phyfcon  de  ce  qu'il  avoit  fait. 

* C’eft  dans  cette  année  que  ( d ) Bu- 
cherius  place  le  commencement  du  Cy- 
cle de  LXXXIV.  ans,  dont  les- J uifs  fe 
fervoient pour  regler  le  tems  de  leurs' 
nouvelles  & pleines  Lunes  & celui  de 
toutes  leurs  rêtes.  J’ai  montré  dans  la 
Préface  de  cet  Ouvrage  , qu’ils  n’y  ap- 
portoient  pas  d’autre  myftere  au  com- 
mencement, que  de  faire  obfer ver  quand 
la  Lune  commençoit  à paroître  nouvel- 
le. Alors  le  Sanhédrin  dejérufalem  ré- 
glait uniquement 'par  là  la  nouvelle  Lu- 
ne & toutes  les  Fêtes.  Vers  la  fin  du  mois 
ou  de  la  Lune , car  c ’étoi^la  même  cho- 
fe,  [e ) ils  envoyoient  des  gens  fur  les  en- 
droits les  plus  élevés  des  environs  de  Jé- 
rufalem  ; & le  premier  qui  voyoit  la 
nouvelle  Lune  venoit  en  diligence  en 
donner  avis  à l’aflemblée  , qui  regloit  là- 
deiïus  le  premier  jour  du  mois  : & par 
des  fignaux  qui  fe  donnoient  d’une  mon- 

[d]  De  Antique  Judxcrnm  Cycle  Fafchali  C.  Ç.p. 

[f  ] iilùhna  in  Rosh  Hashana.  MaimoNIDES»«  Kiddtiih, 
iùchedeth,  LiGHTfOOl  de  Hinijleri » Temple  C.  XI, 
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i6*.  tagne  à l’autre , on  fçavoit , en  fort  peu 
c>  de  tems , dans  toute  la  Judée  , ce  qu’ils 
, j.  avoient  réglé  à cet  égard.  Toutes  leurs 
Fêtes  étoient  fixes , dès  que  le  premier 
de  chaque  Lune  étoit  réglé. 

Cela  alloit  afl'ez  bien  tandis  que  les 
Juifs  furent  renfermés  dans  les  bornes 
étroites  de  la  Judée.  Mais  après  ATexan- 
dre  le  Grand,  qu’ils  fe  trouvèrent  répan- 
dus dans  toutes  les  Colonies  Grecques 
de  l’Orient , & dans  d’autres  Villes  d’E- 

fypte  , de  Lybie , de  la  Cyrene , de  la 
y rie  & de  l’Afie  Mineure , fous  les  Rois 
de  Syrie  & d’Egypte  de  race  Macédo- 
niene , il  falut  qu’ils  euflènt  recours  à une 
autre  méthode  ; c’eft-à-dire,  aux  calculs 
Agronomiques , & à l’ufage  des  Cycles, 
pour  fixer  tout  cela  de  maniéré  , que 
dans  tous  ces  pays  differents  , iis  s’ac- 
cordaflent  à obferver  les  mêmes  nouvel- 
les Lunes  , à faire  les  mêmes  intercala- 
tions ; & qu’ils  fçulfent  au  jufte  quand  il 
faloir célébrer  leurs  grandes  Fêtes,  pour 
le  faire  tous  en  même  tems. 

On  ne  fçait  pas  bien  comment  fai- 
foient  à cet  égard  les  Juifs  de  l’Orient  , 
qui,  depuis  la  captivité,  s’étoient  établis 
dans  le  pays  des  environs  de  Babylone  , 
enPerfe,  & dans  laMédie.  Cependant 
puifqu’ils  avoient,  ce  qu’ils  appelloient 

un 
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-{/)  un  Prince  de  la  captivité,  qui  les  Ann.  ts*. 
gouvernoit  en  tout  félon  la  Loi , & un  J* c* 
Sanhédrin  qui  falMoit  de  lés  confeils  ; MACCAE.  J, 
fans  doute  qu’ils  avoient  aulfi  une  mé- 
thode fixe  pour  tout  cela , fondée  fur  les 
meilleures  réglés  d’ Agronomie  : d’au- 
tant plus  que  cette  fcience  étoit  portée 
dans  ce  pays-là  à un  plus  haut  point  de 
perfection  que  par  tout  ailleurs.  Il  y a 
tionc  beaucoupd’apparence  qu’ils  avoient 
un  Cycle  Agronomique , pour  fixer  les 
nouvelles  Lunes  d’où  tout  dépendoit. 

Pour  les  autres  Juifs,  on  eft  bien  fur 


xju’ils  fe  fervoient  tots  du  Cycle  de 
LXXXIV.  ans  pour  cela.  Plufieurs  des 
anciens  [g)  Peres  del’Eglife  en  parlent, 
& difent  que  les  Juifs  s’en  fervoient  de- 


r 7 » n — — 1 

tiens  l’avoient  emprunté  d’eux  pour  fixer 

le  tems  de  leur  Paque  ; & que  c ’étoit  le 


[/]  Les  Juifs  avoient  autrefois , dans  la  plupart  des 
pavs  de  leur  difperfion  , une  efpece  de  Gouverneur  de  leur 
Xation  , qui  regloit  tout  ce  qui  regardoit  leur  Loi  : & ils 
achetoient  ordinairement  ce  Privilège  des  Rois  fous  qui 
'ils  vivoient.  Ce  Magiltrat , dans  le  pays  de  Babylone, 
s’appelloit  en  Hébreu  Rosh  Golah  , le  Chef  de  la  Captivité  , 
en  grec  Aichmalotarcha  , qui  fîgnifie  la  même  chofe.  Et 
l’on  prétend  que  tous  ceux  qui  avoient  eu  cette  Magiftra- 
ture  étoient  de  la  race  de  David.  Tout  de  même  h Ale- 
xandrie les  Juifs  avoient  leur  Alabarcha  , & ceux  d'An- 
tioche leur  Ethnarcha,  Et  dans  la  fuite  , dans  la  plupart 
des  lieux  de  leur  difperfion  , leurs  Patriarches 4 qui  étoient 
la  même  choie.  Dans  les  Lois  Impériales  il  y a des  Edits 
qui  les  regardent. 

(g)  Amatolius  , Cvrillus  Alexandrinus  . Epiphais 
#uwsj  Prosper.,  Victorivs,  Bbda,  aliique. 

TmelKx  Q 
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. premier  Cycle  dont  on  fe  fut  fervi  pouf 
cela. 

Il  femble  avoir  été  fait  du  Cycle 
Calippique  & de  l’O&oëteris  joints 
enlemble.  Il  contient  jugement  le 
■nombre  de  jours  que  font  ces  deux-là 
ajoutés  l’un  à l'autre*  pourvu  qu’on  les 
compte  fur  le  pied  d'années  Julienes. 
Car  les  huit  années  Julienes  de  l’Oétoër- 
teris,  font  2922-  jours  , & les  LXXVI. 
<3u  Cycle  Calippique  en  font  27759.  & 
ces  deux  fommes  jointes  enfemble  font 
30681.  le  nombre  jufte  des  jours  qu’il 
faut  pour  faire  les  LXXX1V.  années 
Julienes  qui  compofent  ce  Cycle.  Il  y 
a donc  apparence  que  les  Juifs  comment 
cerent  par  fe  fervir  du  Cycle  Calippi- 
que , ou  pour  parler  plus  jufte , de  la 
Période  Calippique  ; car  en  -termes  de , 
Chronologie,  un  Cycle  eft  fimplement 
Ain  cercle  d’années,  & une  Période  eft 
un  cercle  de  Cycles.  Ce  ne  fut  que  dans 
fa  fuite  qu’ils  y ajoutèrent  l’Odoëteris  , 
en  partie  pour  le  perfectionner  par  rap- 
port à l’ulage  qu’ils  en  faifoient , & en 
jnême  tems  pour  le  faire  palier  pour  leur 
invention. 

Il  n’eft  pas  impoftîble  que  cela  ne  fe 
foit  fait  cette  année.  Il  n’y  a pourtant 
gueres  d’apparence  que  les  Juifs  , qui  no 
yeaojieçt  que  de  recouvrer  leur  Temple  t 
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& d’y  rétablir  le  culte  de  Dieu,  pen-  Ann.  i«* 
dant  que  leur  zele  étoit  fi  occupé  à déra-  *vant  J-  c* 
ciner  les  ulages  païens  établis  parmi  maccab.  ç. 
eux , aient  introduit  alors  un  Cycle  em- 
prunté des  Païens , & s’en  l'oient  fêrvis 
dans  la  Religion  pour  fixer  leurs  nou- 
velles Lunes  & leurs  Fêtes.  La  conjec- 
ture qui  me  paroît  la  plus  vraifemblable  , 

& il  n’y  a ici  que  des  conje&ures , c’eil 
que  les  Juifs , dans  leur  difperfion  depuis 
le  tems  d’Alexandre  le  Grand  , dans 
tous  les  pays  dont  j’ai  parlé,  fentircnc 
la  néceflité  qu’il  y avoit  d’avoir  recours 
à des  calculs  Agronomiques;  qu’ils1  éta- 
blirent des  réglés  pour  fixer  leurs  nou- 
velles Lunes  & leurs  Fêtes  afin  de  les 
obferver  tous  en  même  tems  partout  ; v 
& qu’ils  prirent  pour  cela  le  Cycle , ou 
la  Période  de  Calippe , qu’ils  trouvèrent 
déjà  en  ufage  parmi  les  Grecs. 

Les  Grecs , aufli-  bien  qu’eux , ayant 
des  mois  lunaires , & une  année  folaire  ; 

& fe  croyant  obligés  , par  les  mêmes 
raifons  que  les  Juifs  , à obferver  tous  les 
ans  leurs  Fêtes  le  même  jour  du  mois 
& dans  la  même  femaine,  avoient  long-  . 
tems  cherché  le  Cycle  ou  la  révolution 
d’années , où , avec  le  fecours  des  inter- 
calations , le  mouvement  du  Soleil  & 
celui  de  la  Lune  s’ajuftaflent  de  maniéré 
que  ces  deux  Luminaires  partant  en 

Qij 
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meme  tems  du  meme  point,  s’y  trou- 
vaient au  bout  de  ce  Cycle  ou  de  cette 
révolution  ; &où  les  nouvelles  & pleines 
Lunes  revinffènt  toujours  dans  chaque 
Cyde  aux  mêmes  endroits  que  dans  le 
précédent.  Ce  Cycle  une  fois  trouvé, 
il  ne  s’agilToit  plus  que  de  marquer  com- 
ment; les  nouvelles  & les  pleines  Lunes 
s’y  arrangeoient  ; & l’affaire  étoit  faite 
pour  toujours,  puifqu’après  cela  il  n’y 
auroit  plus  qu’à  fçavoir  en  quelle  an- 
née du  Cycle  on  fe  trou  voit  pour  déter- 
miner d’abord  le  moment  même  où  y 
commenceroient  les  nouvelles  Lunes 
en  chaque  mois  ; parce  qu’elles  répon- 
droient  parfaitement  à celles  de  la  même 
année  du  Cycle  précédent.  J’ai  remar- 
qué , comment  les  premiers  efforts  qu’on 
avoit  fait  pour  trouver  un  Cycle  qui 
renfermât  toutes  ces  conditions , par  le 
moyen  de  la  Diëceris,  la  Tetraëteris , 
l’Oêloëteris  , & TEnneadecaëteris  , 

avoient  manqué.  La  derniere  en  avoit  ap- 
proché le  plus  près.  C’étoit  Méton  Athé- 
nien qui  en  étoit  l’auteur  ; & il  l’a  voit 
publie  à Athènes  l’an  CCCCXXXI1. 
avant  J.  C.  qui  précéda  immédiatement 
celui  où  commença  la  guerre  du  Pélo- 
ponefe , où  j’en  ai  parlé  allez  au  long. 
Méton  ayant  compté  que  les  dix-neuf 
juis  de  fon  Cycle  failbient  69 j. o.  jours 


Digitizod  by  Gc  ■. . i ■ 


! 

OOfl 


Livre  XI L 565^ 

Complets  ; au  bout  de  cent  ans , on  Ami. 
trouva  que  fon  Cycle  avoit  devancé  la  avaiu  L Cr 
nature  d un  quart  de  jour  : car  dix-neur  maccab.  s*  j 
années  Julienes  ne  contiennent  que 
6939.  jours  & 18.  heures.  Ainfi  pour 
corriger  ce  défaut,  Calippe  imagina  fore 
Cycle  ou  fa  Période  de  LXXV I.  ans , 
qui  étant  compofée  de  quatre  Cycles 
de  Méton  , retranchoit  feulement  un 
jour  au  bout  du  Cycle,  & n’étoit  que' 
de  27759.  jours  ; au  lieu  que  quatre  Cy- 
cles de  Méton  en  faifoient  27760.  Ce' 

Calippe  était  nu  fameux  Aftronome  de 
Cyzique  en  Myfie  ; il  publia  fon  Cycle 
l’an  CCCXXX.  avant  J.  C.  & le  fit 
commencer  au  SoUtice  d’été  de  cette 
année,  qui  fut  celle  où  Alexandre  défit 
Darius  à Arbelles. 

Comme  ce  Cycle  étoit  celui  qui  avoit 
le  plus  de  cours  parmi  les  Grecs,  pour 
ajufter  le  mouvement  de  la  Lune  avec 
celui  du  Soleil  ; il  y a beaucoup  d’appa- 
rence que  les  Juifs  l’empruntèrent  d’eux 
pour  regler  leurs  Lunes  & leurs  Fêtes 
pir  un  calcul  Agronomique  : & que 
pour  déguifer  fon  origine , de  peur  qu’il 
ne  parût  qu’ils  avoient  adopté , dans  ce 
qui  regardoit  la  Religion  , un  ufage 
païen  ; ils  avoient  ajouté  l’Oéloëteris  à 
<e  Cycle*de  LXXV I.  ans , &enavoient 
fait  ce  Cyclç  de  LXXXIV.  ans,  pour 

Q.  üj 
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3 6.6  Hist.  des,  Juifs  v &c. 
lui  donner  un  air  d’original.  Les  Juifs 
étoient  les  feuls  qui  fe  fer  vident  de  ce 
Cycle  de  LXXXiy.  ans  jufques  à ce 
que  les  premiers  Chrétiens  l’empruntè- 
rent d’eux  & s’en  fervirent  au  même 
ufage,  c’eft-à-dire , à fixer  le  tems  de 
la  Pâque» 

Mais  par  cette  addition  , bien  loin  de 
perfectionner  la  chofe,  ils  la  gâtèrent* 
Car  quoique  la  Période  de  Calippe  n’a- 
juftât  pas  fi  exactement  le  mouvement 
de  ces  deux.  Luminaires^,  qu’il  n’y  eût 
encore  fur  le  tout  cinq  heures  cinquante 
minutes  de  différence , c’étoit  approcher 
bien  près  de  la  derniere  exactitude.  Au 
lieu  que  l’addition  de  huit  ans  àfon  Cy- 
cle rendoit  cette  différence  d’un  jour  en- 
tier & fix  heures  cinquante  & une  mi- 
nutes. 

Quoiqu’il  en  foit,  les  Juifs  s’en  feE- 
virent  jufques  au  tems  de  Rabbi  Hillel , 
qui  réforma  leur  Calendrier  environ  l’an 
CCCLX.  de  J.  C.  Sans  doute  qu’ils 
auront  été  obligés  pendant  ce  tems-là  de 
faire  de  tems  en  tems  des  interpolation 
pour  corriger  les  défauts  de  leur  Cycle , 
& ramener  leurs  nouvelles  Lunes  à la 
Nature  dont  elles  s’écartoient  vifible- 
ment  en  fuivant  le  calcul  de  ce  Cycle» 
Nous  ne  trouvons  point  quels  étoient 

*W  <é  * 
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ces  changements , ni  quand  ils  ont  été  Ann. 

faits.  jLdIV  C' 

Profper  met  le  commencement  du  M AjCCAB*  ÿi« 
premier  de  ces  Cycles  que  les  Chré- 
tiens employèrent,  à Tan  XLVI.  de 
N.  S.  Si  on  va de-làen  rétrogradant,  un 
autre  aura  commencé  l’an  CCXCI.- 
avant  J.  C.  qui  fut  la  première  année  du 
Pontificat  d’Eléazar  à Jérufalem , & la 
feptieme  avant  le-  commencement  du 
régné  de  Ptolomée  Philadelphe  en 
Egypte.  Il  y a beaucoup  d’apparence 
que  ce  fut  alors  que  les  Juifs  commen- 
cèrent à fe  fervir  d%  ce  Cycle.  Alors 
leur  difperfion,  furtout  en  Egypte , de- 
mandoit  abfolument  qu’ils  reglaflenc-' 
leurs  nouvelles  Lunes  & tout  ce  qui  en 
dépendoit par  des  calculs  d’Aftrono- 
mie,  parce  qu’iis  n’étoient  pas  à portée' 
de  recevoir  les  ordres  du  Sanhédrin  de' 
Jérufalem  là-deflùs , aflTez-tôt  pour  ré- 
gler tout  par-là.  S’ils  euflent  pris  alors' 
la  Période  de  Calippe  fans  la  déguifer 
& la  gâter,  comme  ils  firent  par  cette 
addition  de  huit  ans , tout  fut  allé  bien 
mieux.  Quoique  j’aie  donc  dit  , qu’il 
n’étoit  pas  impoflîble  que  les  huit  ans 
euflent  été  ajoutés  dans  le  tems  où  Bu-^ 
cherius  place  le  commencement  de  l’u- 
fage  de  ce  Cycle  ; il  me  paroît  bien 
glus  probable , que  la  chofe  efl:  arrivée 

Q iiij; 
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1 62.  comme  je  viens  de  le  marquer  ; & què- 
f-  c les  Juifs  commencèrent  à employer  ce 
, s-  Cycle  de  LXXXIV.  ans  l’an  CCXCI.. 
avant  J.  C.  & qu’ils  ne  fe  font  jamais 
fervis  du  Calippique  pur,  fans  leur  ad- 
dition de  huit  ans. 

Si  on  place , comme  je  le  fais , le  pre- 
mier Cycle  de  LXXXIV.  ans  à l’an 
CCXCI.  avant  J.  C.  le  fécond  com- 
mencera l’anCCVII.  letroilieme  l’an 
CXXIII.  le  quatrième  l’an  XXXIX. 
avant  J.  C.  & le  cinquième  l’an  XLVI. 
après  J.  C.  où  commence  le  premier 
Cycle  de  Profper  *c’eft-à-dire,  le  pre- 
mier de  ces  Cycles  de  LXXXIV.  anr 
employés  par  les  Chrétiens  pour  fi- 
xer le  joür  de  Pâques.  Le  fécond  de 
ces  Cycles , félon  le  même  Profper  ^ 
commença  l’anCXXX.  le  troifieme  l’an 
CCX1V.  le  quatrième  l’an  CCXCVI1Ï 
le  cinquième  l’an  CCCLXXXII.  ôc 
c’eft  le  dernier  dont  parle  Profper.  Le 
fixieme  l’an  CCCCLXVI.  le  feptieme 
l’an  DL.  le  huitième  l’an  DCXXXIV. 
le  neuvième  l’an  DCCXV1II.  & le 
dixième  l’an  DCCCII.  Et  à peu  près 
dans  ce  tems-là  on  difeontinua  de  s’en 
fervir. 

Dans  le  premier  fiécle  de  l’Eglife, 
les  Chrétiens  fuivoient  ordinairement 
ks  Juifs  pouxle  tems.  de  la  célébration 
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de  la  Pâque  ; feulement  les  uns  obfer-  Ann.  i«* 
voient  (/;)  le  même  jour  que  les  Juifs,  ^antj.  c. 
c’eft-à-dire,  le  quatorzième  jour  de  leur  MaccÂb.  j. 

Î premier  mois  du  printems  appellé  Ni- 
àn , fur  quelque  jour  de  la  femaine  que 
tombât  ce  14.  de  la  Lune  ; & les  autres 
ne  la  célébroient  que  le  Dimanche  d’a- 
près. Ceux  qui  la  célébroient  le  même 
jour  que  les  Juifs,  dans  aucun  égard  au 
jour  de  la  femaine , prétendoient  fuivre 
en  cela  l’exemple  des  Apôtres  Saint  Jean 
& Saint  Philippe;  & les  autres,  celui 
de  Saint  Pierre  & de  Saint  Paul , qui 
avoient  toujours , à ce  qu’ils  difoient , 
célébré  cette  Fête  le  Dimanche  qui  fui- 
voit  immédiatement  ce  14.  de  la  Lune. 

Tandis  que  ceux  de  la  Circoncifion  , 
qui  avoient  embraffé  le  Chriftianifme 
& obfervoient  pourtant  toujours  la  Loi 
de  Moïfe  aulfi-bien  que  celle  de  l’E- 
vangile , entretinrent  la”  communion 
avec  l’Eglife,  cette  diverfité  de  prati- 
ques ne  caufa  aucun  démêle.  Quand  ils 
s’en  furent  féparés , l’Eglife  jugea  à 
propos  de  s’écarter  auflî  de  leur  prati- 
que à'  cet  égard  ; & après  plufieurs  af- 
femblées,  & plufieurs  Conciles  , enfin" 
on  réfolut  que  la  Pâque  ne  s’obferveroit 
plus  le  1^.  jour  de  là  Lune  , comme  cela; 

(h)  Eusebmjs  Hifl.  Eccl.  V,  aj,  14.  Socrates  Kifll- 
Zal,  V,  lit 
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Ann.  1 61  fe  pratiquoit  parmi  les  Juifs,  mais  le' 
Judas1’ C’  Dimanche  d’après.  Tout  le  monde  re- 
maccab.  j.  çut  ce  reglement,  hormis  les  Eglifes 
d’Afie  qui  prétendaient  avoir  pour  elles 
l’exemple  des  Apôtres  Saint  Jean  & 
Saint  rhilippe , & le  S.  Martyr  Poly- 
çarpe , qui  ne  voulut  jamais  s’en  écarter. . 

Vidtor  Evêque  de  Rome , les  excom- 
munia àcaufe  du  refus  qu’elles -firent  de 
s’y  conformer.  Mais  Irenée  & la  plu- 
part des  autres  Chrétiens  de  ce  teins -là 
blâmèrent  la  conduite  de  Vi&or,*  com-- 
me  téméraire  & infoutenable.  Cepen-r 
dant  la  difpute  continua  à s’échauffer-, 
& les  Chrétiens  d’Afie  qui  foutenoient 
leur  ancien  ufage,  quoique  traités  par- 
les Occidentaux  de  Quartodecimans , 
parce  qu’ils  obfervoient , comme  les 
Juifs,  le  quatorzième  de  la  Lune,  con- 
ferverent  cet  ufage  jufqu’à  ce  qu’enfin  au 
Concile  de  Nicée , l’an  CCCXXV- 
ils  l’abandonnèrent,  & cette  difpute 
tomba.  Depuis  ce  tems-là,  le  premier 
t ''jour  de  la-  femaine,  en  mémoire  de  la 
Réfurre&ion  de  Jefus-Chifl,  arrivée  ce 
jour-là  , a toujours  ,été  regardé  parmi 
tous  les  Chrétiens  comme  le  premier  de 
la  foîemnité  de  leur  Pâque- 

Pendant  la,  difpute^  les  deux  partis 

[*]  Vi£or  n’excommunia  pas  les  Afiatiques.  Saint . 
•ËpiHl-c  ns  ktlvunspas-:  mais  il  te  potte  à la  douceur, 
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le  fervoient  également  du  Cycle  de  Ann,  ,6l< 
LXXXIV.  ans  & de  la  même  maniéré.  c* 
Mais  le  même  Concile  de  Nicée  y fit  maccab. 
quelque  changement.  L’an  CCXXI1. 

(i)  Hipolyte  Evêque  de  Port , en  Ara- 
bie , ayant  remarqué  les  défauts  de  ce 
Cycle,  en  inventa  un  nouveau  fait  de- 
deux  Ocloëteris  mifes  enfemble.  On 
trouva  bien-tôt  que  celui-ci  valoit  en- 
core moins. que  l’autre,  (Q  Anatolius,, 

Evêque  de  Laodicée  en  Syrie , propofa- 
un  autre  expédient  l’an  CCLXXvI.* 

Tout  ce  que  fa  méthode  avoit  de  bon  ,* 
c’eft  qu’elle  introduirait  l’ufage  du  Cy- 
cle de  XIX.  ans.  Il  s’en  fervit  fi  mal  ha- 
bilement, que  de  la  maniéré  dont  ib 
l’employoit,  il  ne. fervoit  point  du  tout, 
à ce  qu’il  faloit.  Le  Concile  de  Nicée ’ 
fe  tint  l’an  CCCXXV.  On  y pofa  (/) 
les  principes  fuivants.  1.  Que  le  jour  de 
Pâques  feroit  toujours  un  Dimanche 
2-  que  ce  feroit  le  Dimanche  d’après  le. 

34.  de  la  Lunç  qui  viendrait  immédia- 
tement apres  l’Equinoxe  du  printems  ; . 

& cet  Equinoxe  étoit  alors  le  2 1 de»1 
Mars  : 3.  que  l’Evêque  -d’Alexandrie 
feroit  chargé  du  calcul  qu’il  faudroic  ; - 
faire  tous  les  ans  pour  trouver  , félon  cesl 

(*>  Anatolius  in  Frolego  ad  Lan  Tafch.  Eu«ïb.  Uifi  - 
Ecdcf.  VI.  22.  Isidorus  Orig.  VI.  17. 

(U  Euseb.  llifl.  Ecclcf.  VII.  32. 

SoCAAlES  Hijl , JLccltf.  h'ÿ.  ■ 


Digitized  by  Google 


37  * Hist.  des  Juifs  , &ç. 

Ann.  us,.  regles , quel  jour  cette  Fête  devroiit 
avant  j.  e.  commencer. 

waccIb.  j.  Ce  qui  fit  [m)  qu’on  chargea  l’Evê- 
que d’Alexandrie  du  foin  de  faire  le  Ca- 
lendrier , c’eft  qu’alors  c’étoit  le  pays; 
où  l’Aflronomie  étoit  le  plus  cultivée. 
Ils  fe  fer  virent  du  Cycle  de  XIX.  ans 
beaucoup  plus  habilement  que  n’avoit 
fait  Anatolius , & ils  trouvèrent  que- 
c’étoit  la  meilleure  réglé  qu’on  pût  fui- 
#Tre'dans  ledefifein  qu’on  fepropofoit.  Auf- 
ii  (fl)  l’employèrent  - ils  pour,  exécuter 
®e  que  le  Concile  vouloir 

Qpand  ils  avoient  fixé  le  jour  de* 
Pâques  pour  l’année  fuivante , l’Evêque- 
d’ Alexandrie  le  faifoit  fçavoir  à celui 
de  Rome , qui  le  faifoit  publier  par  fes- 
Diacres  dans  l’Eglife  Patriarchale  le 
jour  de  l’Epiphanie,  &avoitfoin  d’en- 
voyer à tous  les  Métropolitains  du  Mon- 
de Chrétien  des  Lettres,  où  il  le  leur 
notifioit,.&  on  appelloit  aulfi,  par  cette- 
raifon , ces  Lettres , Pafchales.  Les  Mé- 
tropolitains en  envoyoient  auflî  à leurs. 
Suffragarits  ; & ainfi  le  jour  étoit  fçû- 
dans  tous  les  endroits  du  monde , & ob- 
* fervé  par  tous  les  Chrétiens  avec  la 
derniere  uniformité  pour  le  terris. 

Le  Siège  de  Rome  ne  voulut  pas. 

(m)  Léo  Maghus  Ea-pa,  in  Efift.  XCTV\ 
tu \)  Ameugs.  m Eÿift.  éJ  Epifcepos  /EmtUtntr^ 
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lüng-tems  fe  laifl'er  diriger  par  d’autres.  Ann.  îst; 

Après  avoir  obfiwvé  quelque  tems  Cet  *vant  J>  c* 

S ' r n ^ , JuDAS 

ordre,  il  retourna  a Ion  vieux  Cycle  maccab.-s,- 

de  LXXX1V.  ans , & toute  l’Eglife 
d’Occident  le  reprit.  Comme  par-la  on  * 

étoit  retombé  dans  le  même  inconvé- 
nient qu’auparavant,  à caufe  du  jour, 
des  fix  heures  & des  cinquante  & une; 
minutes,  dont  les  LXXXIV.  années 
Lunaires  de  ce  Cycle,  avec  leurs  im* 
tercalations , devançoient  les  Solaires» 
au  bout  de  ce  Cycle  ; Vi&orius,  Prê- 
tre  de  Limoges  dans*  l’Aquitaine  , (o); 
fut  employé  par  Hilaire,  premièrement- 
Archidiacre  & enfuite  Evêque  de  Ro- 
me, pour  faire  un  nouveau  Cycle.  A> 
limitation  de  ceux  d’Alexandrie , il  in-- 
troduifit  dans  l’Eglife  d’Occident  la  re^ 
gle  pour  fixer  le  jour  de  Pâques  par  le* 
moyen  du  Cycle  de XIX.  ans,  appelle 
le  Cycle  Lunaire  ; & en  le  multipliant 
par  celui  dè  XXVIII.  des  Lettres  Do- 
minicales , qu’on  appelle  le  Cycle  du  So-  * 

leil,  il  fit  de  là  une  Période  de  DXXXIL 
ans  qui  porte  fon  nom.  Il  comptoit  qu’au 
bout  de  cette  Période  tout  reviendroit- 
dans  le  même  ordre  qu’auparavant,  les 
mêmes  nouvelles  & pleines  Lunes , les- 

(•)  SyntJus  AurtUaninfit  IV.  Can.  I.  Gennadius  Jf 
Vtris  illnfiribus  C.  8fc.  Sigebertus  GemblacensiS  dv* 
pfriff tribut  Isidor,  Or»x>  VI»  *7. 
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Ann.  16*.  munies  Lettres  Dominicales,  & les  me- 
j^das*’  C‘  mes  j°urs  de  Pâques  t^ns  le  même  or- 
Maccab.  j.  dre  que  dans  le  Cycle  précédent , & qu’- 
ainfi  l'affaire  étoit  réglée  pour  toujours. 
* En  effet  tout  y feroit  revenu  dans  le 

même  ordre,  fi  le  Cycle  Lunaire,  donc, 
il  fe  fervoit,  eût  été  parfait.  Mais  les 
XIX.  années  Lunaires  dont  eft  fait  ce. 
Cycle , avec  fept  mois  d’intercalations , t 
ne  faifant  pas  XIX.  années  Julienes' 
jufte  ; (/>)  une  heure,  vingt- fept  minu- 
tes & quarante  fécondés  qui  y man- 
quoient , faifoient  rétrograder  d’autant , , 
dans  le  Cycle  iuivant , le  tems  des  nou- 
. telles  & des  pleines  Lunes.  De-là  vient 

qu’au  bout  de  tant  de  révolutions  de 
ce  Cycle  , depuis  le  Concile  de  Nicée: 
jufqu’à  l’année  préfente  MDCCXVIL- 
les  nouvelles  & les  pleines  Lunes  na- 
turelles ont  dévancé,  de.quatre  jours  dix 
heures  8c  demie , celles  qui  font  mar- 
quées dans  le  Calendrier  de  notre  Li- 
• turgie , parce  qu’elles  y font  marquées , , 

non  pas  félon  notre  tems,  mais  félon  ce-- 
lui  de  ce  Concile. 

Néanmoins  comme  ce  Cycle  de  XIX.  - 
ans  efl  le  meilleur  que  l’on  puiife  trou — 
ver  ; parce  qu’il  n’y  en  a point  qui  ap-,- 

[p]  Car  au  lieu  que  19  années  Julienes  font  6939  jour*  s 
18' h.  19  années  lunaires  ne  font  avec  leurs  7 mois  inter-.: 
6939  jours  16  h,  3*  min-,  20  fécondés.- 
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'proche  davantage  les  révolutions  du  So-  Ann.  *s*. 
leil  & de  la  Lune;  les  Alexandrins  l’a-  jTua"'sJ''c~ 
voient  choifi  pour  fixer  le  jour  de  Pâ-  Maccab.  s* 
ques  comme  le  meilleur  expédient,  (q) 
Théophile  & (r)  Cyrille,  tous  deux 
Patriarches  d’  Alexandrie.,  qui  tous  deux 
ont  fait  des  Périodes  pour  déterminer 
Pâques,  le  premier  de  C.  & le  fécond 
de  XCV.  ans , fondoient  tous  deux  leur 
calcul  fur  .ce  Cycle,  (s)  Vi&orius,  quand 
il  en  voulut  faire  un  pour  les  Eglifes 
d’Occident  , comme  ils  en  avoient  fait 
pour  celles  d’Orient , bâtit  aulîi  fur  le 
même  fondement.  Car  tous  fixant  1s 
quatorzieme  .de.  la  première  Lune  du 
printems , qui  étoit  le  terme  Pafcal,  par 
le  Cycle.de.  la  Lune-;  & le  Dimanche 
d’après , qui  étoit-  le  jour  de  la  Fête  ■, 
par  celui  du  Soleil  ; il  compofo  de  ces 
deux  Cycles  multipliés  l’un  paT  l’autre 
fa  Période  de  DXXX1I.  ans,  qu’il  fit 
commencer  l’an  XXVIII.  de  l’Ere 

(q''  Beda  HiJL  Etclef.  V.  iî.  Vidtàs  rt(4-»Bi'CHEXlVM 
Je  Deûriu.t  temprrum , Pktavium  , [ Nor is;  um  Je  Pa£- 
■ thali  Latinerum  Cycle  ] aliofqkc  Chrcnelogos. 

(r)  Beda  ibid.BucHER.ius.  Pftavius. nliiqne.  Cyrille 
étoit  neveu  de  Théophile,  & lui  fuccéda  dans  le  Siège  d’A- 
lexandrie. Il  abolit  le  Cycle  de  fon  Onclç  . & lui  fubflitua 
le  fi  en  de  95  an? , qui  étoit  un  vrai  Cycle,  car  il  étoit 
eompofé  de  cinq  Métoniques.  L’autre  étoit  plutôt  une 
table , ou  Pâques  étoit  calculé  pour  cent  ans , qu'un  Gy* 
ele. 

(r)  Beda  Hijt.  Eccltf,  V.  «..Bucherius  in  Cnnmv 1 - 
fqfduk’n-V'itzot.u,  . 
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commune.  Dans  cette  Période , il  fixa 
par  le  moyen  de  ces  deux  Cycles,  le 
jour  de  Pâques  pour  chaque  année  de' 
la  Période  ; & ce  jour  devoit  fervir  pour 
toujours  dans  la  même' année  de  la  Pé- 
riode. Après  y avoir  travaillé  plufieurs 
années,  il  finit  enfin  cet  ouvrage,  & le 
publia  l’an  CCCCLV1I.  Denis  le  pe- 
tit, Abbé  Romain,  (r)  y fit  quelques 
corrections  l’an  DXXVII.  & fixa  l’E- 
quinoxe & les  nouvelles  Lunes  au  point 
où  elles  étoient  au  Concile  de  Nicée: 

& c’eft  fon  plan  qui  a été  fuivi  depuis 
dans  toute  l’Eglife  d’Occident , jufqu’au 
Pape  Grégoire'  XIII.  qui , l’an  M. 
DLXXXÎl.le  réduifitparfes  corrections 
à la  forme  qu’il  a à préfent  dans  tous 
les  pays  étrangers , ou  il  efl  reçu  fous ; 
le  nom  de 'nouveau  Style. 

En  Angleterre  & dans  tous  les  pays 
de  fa  dépendance , nous  avons  confervé 
l’ancienne  maniéré  : & comme  nous 
fommes  les  derniers  à la  quitter , nous 
avions  aufli  été  les  derniers  à la  rece- 
voir. Quoique  Denis  eût  publié  fa  mé- 
thode l’an  DXXII.  elle  ne  fut  généra- 
lement reçue’,  dans  les  Eglifes  de  la 
Grande  Bretagne  & d’Irlande , que’ 
l’an  DCCC.  & il  y avoit  eu  jufqu’ alors-  ' 

(0  Vident  d{  hac  re  dn.it  tjus  EpiJhUs  in  fint  OÿjriS 
Sns  CHtR.ii,  Vi  DçQrin*  TtmÿÿrnM%  • 
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Æe  grandes  difpuces  entr’elles  fur  ce  lu-*  Ann.  t«a; 
jet  dont  il  faut  dire  ici  l’occafion. 

Jufques  à la  venue  des  Saxons  dans  Maccab.  5, 
cette  111e, qui  arriva  l’an  CCCCXLIX. 
les  Eglifes  de  la  Grande  Bretagne, 
ayant  toujours  entretenu  la  communion, 
avec  celle  de  Rome , & reçu  fes  ufages, 
parcequ’elle  étoit  une  Province  de  l’Em- 
pire, fuivoient  aulfi  la  mêmeregle  qu’elle 
pour  fixer  Pâques.  L’Irlande,  que  (.«)' 

S.  Patrie  envoyé  de  Rome , venoit  de- 
convertir , la  fuivoit  aufli.  Enfuite  quand 
les  Saxons  , qui  s’étoient  rendus  maîtres 
des  côtes  de  l’Orient  & du  Midi  de  cette 
Ifie , eurent  coupé  par-là  toute  commu- 
nication avec  Rome,  la  correfpondan- 
ce , que  les  Eglifes  de  la  Grande  Bre*- 
tagne  & d’Irlande  avoient  entretenue 
jufques-là  avec  celle  de  Rome,  tomba 
& fut  tout-à-fait  interrompue  jufques  à 
la  venue  du  Moine  Auguflin , qui  fut 
envoyé  pour  convertir  les  Saxons , ou 
les  Anglois,  (.v)  environ  CL.  ans  après. 

Les  Bretons  donc  & les  Irlandois  , que 
n’avoient  point  oui  parler  de  la  réforme 
qui  s’étoit  faite  dans  la  réglé  de  Pâques 

(»)  Saint  Patrie  fut  envoyé  par  Célcftin  Fvêque  de  Ro- 
me pour  convertir  les  Irlandois , l’an'4ji.  Il  avoir  <0 ans 
quand  il  entreprit  cette  million  : & il  y travailla  60  an- 
née? avec  tant  de  fuccés , qu’il  convertit  toute  rifle.  II 
mourut  âgé  de  1 20  ans. 

(x)  AuguIUa  débarqua  dans  la  Province  de  Kent,  l’an» 

S97* 
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par  Vi&orius  & par  Denis , continuoienf- 
à fuivre  toujours  la  vieille  méthode  du; 
Cycle  de  LXXX1V.  ans,  qu’ils  avoient 
reçue  des  Romains  avant  l’invafion  des- 
Saxons. 

Augmllin  trouva  les;  chofes  fur  ce 

O 

pied-là  en  y arrivant  ; & qu’ils  Te  fai- 
loient  de  la  peine  de  changer  leur  an- 
cienne méthode  pour  la  nouvelle  qu’il 
(7)  leur  propofoit.  De-là  vint  la  dif- 
pute  entre  les  vieux  Chrétiens  de  ces* 
deux  Illes,  & les- nouveaux  convertis- 
d’Auguftin  ; difpute  qui  dura  C C.< 
ans  entiers  avant  que  d etre  tout-à-fait. 
éteinte. 

Le  différend  rouloit  fur  deux-points- 
Premièrement  les  Romains,  en  fui vant 
la  réglé  de  Denis,  fixoient  le  jour  de 
Pâques  par  le  moyen  du-  Cycle  de  la 
Lune  de  XIX.  ans , & de  celui  du  So- 
leil de  XXVI II.  dont  le  premier  fervoit 
à trouver  le  terme  Pafchal , & le  fécond 
le  Dimanche  qui  lefuivoit.  Au  lieu  que- 
(■£.)  les  Bretons  & les  Irlandois  fe  fer- 
aient toujours-  du  vieux  Cycle  da 
LXXXIV.  ans  pour  cela. 

2.  Au  lieu  que  les  Romains  mettoient 
le  commencement  de  la  Fête  au  1 5.  de 
la  première  Lune  du  printems,  & , fe- 

(y)  Beda.  Hifl.  Eccltr,  II.  2. 

(£}  Bîjja  Hift.  Ecclcf,  IJ;  2 , & 4, 

* . * 


I 

Digitized  by  Google 


J 


Livre  XîI.  379 

Ion  que  le  Dimanche  fe  rencontroit  dans  Ann.  i**:. 
fefpace  des  fept  jours  dont  ce  1 s-  étoit avdnt  Ji  c- 

1 r • -il  • • . V , Judas 

le  premier,  ils  la  contmuoient  ;u(qu  au  Maccab,  j* 

2 1 . qui  en  étoit  le  dernier  ; les  Bretons 
& les  Anglois  commençoient  au  1 4..  ôf 
la  finiflbient  au  20.  Car  les  Romains , 
pofant  pour  principe  de  ne  jamais  ob- 
îerver  la  folemnité  de  Pâques  en  même 
tems  que  les  Juifs , pour  l’éviter,  avoient 
exclu  le  14.  de  la  Lune  -,  lors  même  qu’il 
fe  rencontroit  que  e’écoit  un  Dimanche  ', 

& remettoient  au  Dimanche  fuivant , 
qui  dans  ce  cas-là  n’étoit  que  le  21.  de 
la  Lune.  Mais  les  vieux  Chrétiens  de 
ces  deux  Ifles , fi  ce.  14.  étoit  un<Di- 
manche,  commençoient  alors  la  Fête 
- fans  avoir  aucun  égard  à ce.  fcrupule  des 
Romains-,  & continuoient  enfuite  à l’ob- 
ferver  le  1 5.  le  1 6.  le  17.  le  18.  le  19. 

& le  20.  félon  celui  de  ces  jours  où  ton> 
boit  ce  Dimanqfie,  après  le  14.  de  la 
Lune  ; au  lieu  que  les  Romains  ne  com- 
mençant jamais  la  Fête  le  14.  le  Di- 
manche de  cette  Fête- parmi  eux  étoit 
celui  qui  tomboit- fur  un  dès  fept- jours 
qui  commençoient  au  15.  & finifloient 
au  21.  Ainfi  les  premiers  ne  pafloient 
jamais  le  2 o.  ôc  les  féconds  ne  comment 
çoient  jamais  le  14.  La  chaleur  de  la 
difpute  alla  fi  loin,  qu’ils  ne  vouloierrt 
jjoint.  communier  avec. ceux  des.  Eglifes. 
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Ann.  16a.de  la  Grande  Bretagne  qui  refufoient 

JUDA'J*  C ^ reCeVO‘r  ^eUr  Ca^CUl  & kUt  reg^,  & 
vUccab.  j.  les  traitoient  d’hérétiques  , en  leur  don- 
nant le  Sobriquet  de  Jgjurtodecimans , 
*qu’on  avoir  donné  autrefois  , non  pas  à 
ceux  qui  obfervoient  quelquefois  le  1 4. 
de  la  Lune  pour  cette  Fête  ; mais  à 
ceux  qui  l’obfervoient  toujours  le  14. 
comme  les  Juifs , quelque  jour  de  la  fe- 
maine  que  fût  ce  14..  au  lieu  que  les  Bre- 
tons* & les  Irlandois  n’obfervoient  ce* 
14.  comme  jour  de  Pâques,  que  quand 
H fe  rencontroit  que  c’étoit  un  Di- 
manche. 

Quand  Paulin  fe  démit  de  l’Arche- 
vêché d’York,  après  la  mort  d’Edwim 
Roi  des  Anglo-Saxons  de  delà  l’Hum- 
bre  ; ce  qui  arriva  [a)  l’an  DCXXXI1I. 
les  Eglifes  de  ces  quartiers-là , ayant- 
toujours  tiré  leurs  Evêques  du  Monaf- 
tere  de  S.  Colomb  dans  rifle  de  Hyv 
alors  le  principal  Séminaire  ou  Uni- 
verflté , où  les  Irlandois  élevoient  la 
jeunefle  deftinée  à fervir  l’Egtife,  (b) 
Aidan,  (c)  Finan  , & (d)  Colman,  qui 
a voient  été  Moines  dans  ce  Monaflere,- 
ayant  l’un  après  l’autre  gouverné  ces 
, - . Eglifes  durant  trente  ans , y >avoient 

(s)  Bida  H’ fl.  Fcctef,  II.  20, 

(fr)  Beda  Hift.  III.  3. 

(*)  Beda  III.  17.  a^. 

(<OBeeA  III.  25.  26, 
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introduit  l’ufage  d’Irlande  pour  la  Pâ-  Ann  ust) 
que.  Cela  avoit  apporté  la  difpute  par-^aDntsJ- c- 
mi  les  Chrétiens  Anglois,  & caufémê-  MACCAK,  J. 
me  un  fchifme. 

Pour  y [e ) remédier , on  convoqua 
un  Concile  qui  fe  tint  au  Monaftere 
de  l’Abbefle  Hilda  à Wliitby,  dans  la 
Province  d’York  , qu’on  appelloit  alors 
Streanshale.  Là,  après  une  longue  dit— 
pute , en  préfence  d’Ofwi  ( / ) Koi  des 
Northumoriens  qui  préfidoit  au  Con- 
cile , & de  fon  fils  Alfred  ; le  Roi , 
qui  vit  que  les  plus  fortes  raifons  que 
l’on  alléguoit  étoient  d'un  côté  la  pra- 
tique de  Saint  Jean , & de  l’autre  celle 
de  Saint  Pierre,  & que  ces  derniers 
ajouraient.,  que  l’autorité  fur  laquelle 
ils  fe  fondoient  étoit  préférable  à l’au- 
tre, parce  que  Saint  Pierre  étoit  le 
Prince  des  Apôtres , & que  les  Clefs 
du  Ciel  lui  étoient  confiées , demanda  à 
ceux  du  parti  des  Bretons  & des  Ir- 
landois  , s’ils  convenoient  que  l’ufage 
des  Romains  eût  été  celui  de  Saint 
Pierre  ; ils  en  convinrent.  Il  leur  de- 

N 

(«)  Bf.da  III-  »}.  Hfbdtus  in  Vit » WilfridiC.  IO. 

(f)  On  appellent  alors  Northumbricns  tous  ceux  qui 
fiabitoient  au  bîord  de  la  riviere  d’Humbre  , jufqu’b  la 
muraille  de  Graham  , qui  alloit  du  Frith  dcDumbrithoa 
au  Forth  : car  toutcepays-lb  cornpofoit  l’ancien  Royau- 
me des  Sorthumbriens  , & fe  divifoit  en  demt  parties , la 
Deirie  &.  la  Bemicie,  La  première  s'etendoit  de  l'Huni» 

4fie  b la  Tine , & l’autre  de  la  Tine  b la  muraille. 
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Ann.  us*,  manda  enfuite,  s’ils  croyoient  que  Saint 
c>  Pierre  eût  les  Clefs  du  Ciel , ils  répon- 
macc\b.  j.  dirent  qu’oui.  Là-delTus  le  Roi  déclara 
qu’il  s’en  tiendroit  donc  à l’ufage  de 
Saint  Pierre , de  peur  que  quand  il  vien- 
droit  à la  porte  au  Ciel,  Saint  Pierre 
ne  la  lui  fermât,  & qu’il  n’y  pût  entrer. 
Ainfi  fut  terminée  cette  difpu te , & tous 
■ les  Chrétiens  de  ces  quartiers-là  reçu- 
rent l’ufage  de  Rome.  Colman  (g)  in- 
digné , fe  retira  avec  les  lrlandois  de 
fon  opinion  dans  le  Monaftere  deHy, 
d’où  ils  étoient  venus  ; & les  Northum- 
briens  eurent  un  autre  Evêque  en  fa 
place.  Ceci  arriva  l’an  DCLX1V. 

Après  cela  l’ancienne  méthode  com- 
mença infenfiblement  à tomber  , dans 
la  Grande  Bretagne  & en  Irlande,  [h) 
Adamnan,  Abbé  de  Hy,  ayant  été  dé- 
puté par  (i)  les  Ecoflois,  ( c’étoientdes 

fe)  Beda  Iir.  afi. 

( h ) Beda  V.  16. 

(i)  i-'Ecoflè  alors  ne  vouloit  dire  autre  chofeque  l'Ir- 
lande d'aujourd  hui , & les  EcolTbis  étoient  les  IrlandoiSî 
ou  les  habitants  de  ce  qu'on  appelle  l’Irlande  aujourd’hui. 
Mais  environ  l'an  500  une  de  leur  Colonies  , qui  s’établit 
dans  la  Province  d’A  rgile  dans  le  Kord  de  la  Grande  Kié- 
tagne  , fous  la  conduite  de  Fergus  fils  d Ere  , y apporta 
le  nom  d’EcolTois,  qu’ils  avoient  en  Irlande;  & cefut-lh 
que  commença  le  Royaume  des  Ecoflbis  Brétons  qui  en- 
voyoienteeue  Ambaflade.  Dansla  fuite,  ayant  fait  la  con- 
quête de  cequ’avoient  les  Piftes  du  Nord  & du  Sud  , & 

* obtenu  des  Roix  Saxons  d‘A  ngleterre  tous  les  pays  de  la 
plaine  qui  font  fitués  entre  la  muraille  de  Graham  & la 
/jyiae  dé  Xweede,  ils  donnèrent  à tout  le  pays  le  nom 
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Trlandois  d’origine  qui  s’étoient  établis  Ann.  îs*. 
dans  le  Nord  de  la  Grande  Bretagne  où  j'u“ntsJ  u 
ils  ont  confervé  leur  ancien  nom  d’E-  MACCAB.  J. 
coiTois  & l’ont  même  donné  au  pays  ) 

•étant  député , dis-je , auprès  d’Alfred 
Roi  des  Northumbriens , pendant  le  fé- 
jour  qu’il  avoir  fait  dans  fes  Etats,  étoit 
•allé  rendre  vifite  aux  Monafteres  de 
Jarrow  & de  Wermouth,  près  de  Dur- 
liam , qui  s’étaient  unis  en  un.  Ceol- 
fifid,  qui  en  étoit  Abbé,  lui  Et  fi  bien 
voir  que  les  Romains  avoientraifon,qu’à 
■fon  retour  à H y , il  fit  tous  lès  efforts 
pour  les  engager  à s’y  conformer  : mais 
il  n’y  réuflît  pas.  Il  paffa  en  Irlande , 
où  il  engagea  tout  le  Nord  à recevoir 
Tufage  de  Rome  à cet  égard.  Ce  fut 
environ  l’an  DCCIII.  Il  y trouva  d’au- 
tant plus  de  facilité , que  ( ^ ) tout  le 
Midi  de  cette  Ifle  l’avoit  déjà  reçu  de- 
puis quelques  années , à la  follicitatioli 
cfHonorius,  Evêque  de  Rome,  qui  leur 
avoit  écrit  là-delïùs  l’an  DCXXIX. 

L’an  DCCX.  le  même  Ceolfrid,  dont 

d’Ecoflè  , qu'il  porte  encore  aujourd’hui  j & l’ancienne 
Ecofie  perdit  fon  nom,  &pritce!ui  d’Irlande , qui  luielt 
toujours  demeuté  depuis  cetems-lk.  Cela  arriva  vers  l’an 
M.  Car  l’Archevêque  Usher,  qui  avoit  bien  examiné  tou- 
tes ces  antiquités-là  , nous  afliire  qu’il  n’y  a pas  un  ie%l 
Ecrivain  des  neuf  premiers  fiéclesqui  parle  d'Ecofle  , qui 
1 par-lk  entende  autre  chofe  que  l’Irlande.  Vide  Br’ttnni- 
fATttm  Ecckfiarttm  ^ntiqHilMcs  , Cap..  i6_  pag.  3£3v. 

(£)  Bvoa  Hijl.  Etcltf.  II.  i>  & III.  J. 
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j’ai  parlé,  (/)  ayant  écrit  à Naitan  Roi 
des  Pitiés  , pour  lui  perfuader  de  rece- 
voir cet  ufage , l’engagea  à s’y  confor- 
mer 6c  à l’introduire  dans  fes  Etats. 
Cette  Lettre  efl  fçavante  & judicieufe, 
6c  fans  doute  qu  elle  fut  faite  par  Bede 
qui  étoit  alors  un  des  Moines  de  ces  deux 
Monallerès  unis.  Nous  l’avons  encore 
dans  i’Hiftoire  Eccléfiaftique  de  Bede  ; 
6c  c’eil  la  piece , de  toutes  celles  qui 
nous  relient,  qui  nous  inftruitle  mieux 
des  points  con telles  dans  cette  difpute. 
L’anDCCXVl.  (;»)  Ecgbert , Prêtre 
Anglois,  homme  pieux  6c  fçavant , 
apres  avoir  palTé  plufieurs  années  à étu- 
dier en  Irlande , qui  alors  étoit  le  pays 
de  toute  la  Chrétienté  où  les  fciences 
étoient  le  plus  cultivées  , revint  au  Mo- 
nallere  de  H y.  Il  leur  propofa  de  nou- 
veau de  recevoir  l’ufage  de  Rome,  & 
il  y réulîît  mieux  qu’ Aaamnan  leur  Ab- 
bé n’avoit  fait  auparavant  ï car  il  les  y 
fit  tous  confentir. 

Il  n’y  avoir  plus  après  cela  que  les 
Gallois  qui  retinlîent  l’ancienne  méthode. 
Leur  haine  pour  la  Nation  Angloife 
étoit  fi  forte  6c  fi  invétérée , qu’il  étoic 
bien  difficile  de  les  amener  à fe  confor- 
mer avec  eux  en  quoi  que  ce  fût.  Cè- 

(J)  Beda  V.  a*. 

(m)  Bjda  V,  a j. 

pendant 
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pendant  à la  fin  , environ  l’an  DCCC.  Ann.  kîi, 
l’erreur  de  la  méthode  qu’ils  fuivoient  c- 
devint  fi  fenfible  par  le  nombre  des  macca®, 
jours  dont  la  Lune,  dans  ee  Cycle  de 
LXXX1V.  ans,  dévançoit  la  Nature, 
que  les  Gallois  de  Northwales  (»)  con- 
sentirent, à la  perfuafijon  de  leur  Evê- 
que Elbodius,  d’entendre  les  raifons 
qu’on  alléguoit  pour  celle  de  Rome  : 

& convaincus  qu’elle  valoit  mieux  que 
la  leur,  ils  l’embraflèrent.  Ceux  de 
South- wales  imitèrent  peu  de -teins  après 
leur  exemple  & depuis  ce  tems-là  le 
Cycle  de  LXXXIV.  ans,  qui  avoir  eu 
la  vogue  pendant  tant  de  iiécles,  fut 
1 aboli  dans  toute  la  Chrétienté,  & ne 
s’efl  jamais  relevé  depuis. 

Cette  difpute  fur  la  Pâque  n’alloit  ja- 
mais feule  entre  les  vieux  & nouveaux 
Chrétiens  de.  la  Grande  Bretagne  <Sc 
d’Irlande  ; il  y en  avoitune  autre  qui 
'l’accompagnoit  toujours,  & qui  eutauf- 
li  par  tout  le  même  fort  ; c’étoit  ( 0 ) fur 
la  T onfure  des  Clercs.  Mais  comme  mon 
deffein  efl  de  ne  parler  que  de  ce  qui  a 
quelque  rapport  aux  affaires  des  Juifs  , 
je  ne  fuis  entré  dans  la  difcuflîon  de  cette 
difpute,  que  pour  donner  l’Hiftoire  du 

(*)  Humphrem  Lhuip  Fragmenta  Britannica , ICiN- 
• N’t  Htflory  tfWalcs.  p,  TB. 

Bhda  III.  15,  V,  a», 

TomelF,  • - JR. 


Digitized  by  Google 


3 $6  Hist.  des  Juifs,  &c. 

Ann.  i «*.  Cycle  Juif,  deLXXXIV.  ans,  qui  en- 
S^s J’  C’  tre  dans  mon  P^an  ; & Je  ne  veux  point 
f!.u» au.  j.  embaralfer  mon  Leéteur  de  l’autre , qui 
ji’y  a aucun  rapport. 

Le  Cycle  de  LXXXIV.  ans  étant  donc 
enfin  aboli , la  réglé  de  Denis  pour  fixer 
le  jour  de  Pâques  devint  la  réglé  géné- 
rale de  toutes  les  Eglifes  d’Oçcidenc. 
Elle  l’a  été  pendant  plufieurs  fiécles  ; & 
elle  l’eft  encore  dans  la  Grande  Bretagne 
*3c  en  l’ Irlande  & dans  tous  les  pays  de 
leur  dépendance.  Les  Le&eurs  Ànglois 
fie  feront  pas  fâchés  de  trouver  ici  un 
petit  détail  de  ce  qui  la  regarde. 

Voici  ce  qui  me  paroît  elfentiel  dans 
cette  matière,  i .Pâques  eftla  Fête  qu’on 
célébré  tous  les  ans  en  mémoire  de  la 
Kéfurre&ion  de  Jefus-Chrift.  2.  Le  Di- 
manche étant  le  jour  de  la  femaine  où 
cette  Réfurreétion  arriva,  & que  l’on  a 
■di/lingué , par  cette  raifon  , des  autres  , 
pour  en  faire  la  commémoration  toutes- 
les  femaines , c’eft;  aufli  le  jour  le  plus 
propre  pour  la  folemnité  de  la  commé- 
moration annuelle.  3.  Ainfi  Pâques  doit 
toujours  être  un  Dimanche.  4.  Pâques 
jdoit  toujours  être  le  Dimanche  qui  fuit 
la  Pâque  des  Juifs,  y.'  La  Pâque  des 
Juifs  étant  fixée  au  14.  jour  de  la  pre- 
mière Lune  du  printems  , Pâques  doit 
çtre  le  Dimanche  qui  fuit  ce  1 4.  de  cette 
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Lune.  6.  Pour  fe  diftinguer  des  Juifs  , Ann.  is*. 
Il  ce  14.  eft  un  Dimanche  on  ne  l’obfer-  ^anw.  c. 
ve  pas,  maison  l’obferve  le  Dimanche  Maccad.  5, 
fuivant.  7.  La  première  Lune  du  prin- 
tems eft  ici  celle  dont  le  14..  jour,  qu’on 
appelle  auiïi  la  14.  Lune , eft  ou  le  jour  • 
même  de  équinoxe, ou  le  premier  qua- 
torzième qui  vient  après  cet  Equinoxe. 

8.  L’Equinoxe  du  printems  eft  fixé  par 
le  Concile  de  Nicéeàu 21.  de  Mars,  & 
il  y étoit  effectivement  alors.  9.  La  pre- 
mière Lune  du  printems  eft  donc  fur  ce 
pied-là  celle  dont  le  14.  jour  tombe  fur 
le  zi.  Mars , ou  celle  dont  ce  iq.  vient 
le  premier  après  l’Equinoxe  fixe  au  21. 
de  Mars.  10.  Ce  14,.  de  la  première  Lu- 
ne du  printems  étant  la  barrière  qui  re- 
tient toujours  Pâques  au  delà  ,- comme 
une  efpece  de  borne  en  deçà  de  laquelle 
il  ne  peut  pas  venir,  on  l’a  appellé  le  ter. 
me  Pafcal.  11.  Le  premier  Dimanche 
après  le  terme  Pafcal  eft  toujours  Pâ- 
ques. \z.  Par  conféquent  puifque  le  21. 
de  Mars  eft  le  premier  terme  Pafcal  pof- 
fible,.le  22.  de  Mars  eft  aufti  le  premier 
jour  de  Pâques  poffible , &le  18.  d’A- 
vril  étant  le  dernier  terme  Pafcal  pofti- 
ble  . le  feptieme  jour  d’après , c’eft- à-di- 
re, le  2 5 . d’ Avril , eft  le  dernier  jour  de 
Pâques  poftible.  Tous  les  autres  jours 
de  Pâques  tombent  entres  ces  deux  ex- 

R ij 
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Ann.  i6».  trémes  , plutôt  ou  plus  tard  félon  que 
avant  j.  c.»  ieur  terme  Pafcal,  & le  Dimanche  qui 
JKa-çcab.  5.  le  luit , le  rencontrent  plutôt  ou  plus 
tard.  1 3 . Le  premier  terme  Pafcal , ou 
îq.  de  cette  première  Luneduprintems 
étant , félon  cette  réglé , le  2. 1 . de  Mars, 
le  1 4..  avant , c’elt-à-dire , le®,  de  Mars, 
ell  néceiïairément  le  premier  jour  polïi- 
blede  cette  Lune,  & le  dernier  terme 
Pafcal  étant  le  1 8.  d’ Avril , le  14.  avant, 
qui  ell  le  5. d’ Avril,  ell  le  dernier  poffi- 
'ble  qui  foit  le  premier  de  cette  Lune. 
Tous  les  autres  premiers  de  cette  Lune 
. tombent  entre  ces  deux  jours-là , plutôt 
ou  plus  tard , c’ell-à-dire , entre  le  8 . de 
Mars  & le  5.  d’ Avril.  14..  Le  Cycle  lu- 
naire, qui  montre  le  nombre  d’or , mon- 
tre aufli  le  premier  jour  de  la  Lune  de 
Pâques , & par  conféquent  le  1 4.  de  la 
même  Lune  ; & le  Cycle  Solaire , qui 
nous  montre  la  Lettre  Dominicale,  nous 
montre  aulîi  toujours  le  Dimanche  qui 
fuit  ce  14..  Ainfi  dès  qu’on  fçaitle  nom- 
bre d’or , & la  Lettre  Dominicale  de 
l’année,  la  Table  fui  vante  mont  re  quand 
fera  Pâques  félon  cette  réglé  en  quelque 
jjuuiée  que  ce  foit  pour  toujours. 
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Dans  cette  Table , la  fécondé  colom-  Ann.  161. 
ne  marque  les  jours  du  mois.  La  troifie^  j™"cs  J-  c* 
me  les  nombres  d’or , qui  déterminent  maccab.  j«: 
le  terme  Pafcal , ou  le  1 4.  de  la  premiè- 
re Lune  du  printems , qui  efl  le  jour  de 
Pâques  des  Juifs.  La  quatrième  les  Lec- 

K iij 
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Ann.  i6*.  très  Dominicales.  La  derniere  le  vieux 
‘V-J-  c*  Calendrier  Romain  ; & la  première  con- 
macçab.  5.  tient  ce  qu’on  appelle  les  Primes  dans 
• le  Calendrier  de  notre  Liturgie  , qui 
font  les  nombre  d’or  , qui  montrent  la 
nouvelle  Lune.  Chaque  nombre  qu’on 
y trouve , fait  voir  que  l’année , où  ce- 
nombre  eft  le  nombre  d’or  , la  nouvelle 
Lune , félon  le  calcul  de  cette  méthode, 
eft  le  jour  du  mois  auquel  il  répond» 
Dans  la  troifieme  colomne,chaque  nom- 
bre qu’on  trouve  , montre  que  l’année  où 
ce  nombre  eft  le  nombre  d’or , le  terme 
Pafcal  eft  le  jour  du  mois  auquel  il  ré- 
pond, ou  qui  eft  à côté.  Les  Lettres  Do- 
minicales montreront  quand  eft  le  pre- 
mier Dimanche  après  ce  terme  Pafcal 
qui  fera  par  conféquent  le  jour  de  Pâ- 
ques. Pour  le  Calendrier  Romain , il 
fervoit,  quand  on  comptoit  de  cette  ma- 
niéré , à faire  voir  comment  il  faloitap- 
peller  le  jour  fur  lequel  tomboit  le  jour 
’ dont  il  s’agiftoit. 

Pour  trouver  donc  à préfent , en  quel- 
le année  on  veut , quel  jour  fera  Pâques, 
il  n’y  a qu’à  parcourir  des  yeux  la  I.  co- 
lomrtë~  depuis  le  8.  de  Mars  , qui  eft  le 
premier  où  puifte  tomber  le  premier  jour 
d’une  première  Lune  du  printems  qui 
ferve  ; jufqu’à  ce  que  vous  rencontriez 
le  nombre  qui  eft  le  nombre  d’or  de  l'an- 
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fiée  que  vous  voulez , & ce  nombre  vous  Ann.  te  a 
montrera  à côté,  le  jour  du  mois  qui  eft  j.  c> 
le  premier  de  cette  Lune  cette  année-là.  Mi.CC AB,  Jy 
Enfuite  parcourez  des  yeux  les  nombres 
delà  troifieme  coTomne,  jufqu’à  ce  que 
vous  y rencontriez  le  même  nombre 
d’or  ; & le  jour  du  mois  qui  eft  à côté  , 
eft  le  terme  Pafcal,  c’eft-à-dire  , le  14. 
de  cette  Lune , comme  vous  pourrez  ai- 
fément  le  voir  fi  vous  prenez  la  peine  de 
compter  le  nombre  d’or  de  la  première 
colomne  jufques-là.  Après  cela  cherchez 
dans  la  quatrième  colomne  , qui  eft  celle 
des  Lettres  Dominicales,  la  Lettre  Do- 
minicale de  cette  année , qui  vient  la  pre- 
miere  après  votre  terme  Pafcal , & cette 
Letre  vous  donnera  à côté  le  jour  du  mois 
qui  eft , cette  année-là  , le  premier  Di- 
manche après  le  terme  Pafcal , & ce  Di- 
manche - là  fera  le  jour  de  Pâques  que 
vous  cherchez.  Par  exemple,  fi  vous  vou- 
lez fçavoir  quel  fera  le  jour  de  Pâques 
cette  année  1 7 1 6.  il  faut  trouver  le  nom- 
bre 7.  qui  eft  le  nombre  d’or  de  l’année 
dans  la  première  colomne.  Vous  verrez 
qu’il  eft  vis-à-vis  du  17.  de  Mars.  C’eft- 
là  le  premier  jour  de  la  première  Lune- 
du  printems  de  cette  année,  félon  ce  cal- 
cul. Trouvez  le  même  nombre  d’or  7. 
dans  la  troifieme  colomne , il  eft  vis-à- 
vis  du. 3 o.  de  Mars , qui  fera  le  quatorze 

Il  iiij 
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Ann.  16*.  de  cette  Lune  , comme  vous  le  verrez 
judas1’  C’  aifément  en  comptant  du  17.  qui  étoitle 
■Maççab.  5.  premier  de  cette  Lune.  C’efi • - là  votre 
terme  Pafcal.  Enfuite  pour  fçavoir  quel 
fera  le  premier  Dimanche  d’après, voyez 
. dans  la  quatrième  colomne  le  premier  G 
qui  vient  après  ce  terme  Pafcal, parce  que 
G eft  la  Lettre  Dominicale  de  cette  an- 
née , vous  le  trouverez  vis-à-vis  du  pre- 
mier Avril  qui  fera  par  conféquent  le 
premier  Dimanche  d’après  le  terme  Paf- 
cal de  cette  année  ; & c’effc-  là  le  jour  de 
Pâques  que  ^jus  cherchez.  Vous  trou- 
verez tout  de  même  Pâques  pour  quel- 
qu’autre  année  que  çe  foit,  pourvu  que 
vous  fçachiez  le  nombre  d’or  de  l’année 
& fa  Lettre  Dominicale.  Non -feule- 
ment cette  explication  montre  , com- 
ment la  chofe  fe  fait,  mais  la  raifon  de 
ces  opérations  paroît  d’elle- meme.  Avec 
le  Calendrier  de  la  Liturgie  de  l’Eglife 
Anglicane , vous  le  trouverez  tout  de 
même  , quoique  la  troifieme  colomne  „ 
de  cette  Table  y manque  ; car  dès  que 
vous  avez  le  premier  de  la  Lune  que  ce 
Calendrier  vous  donne,  vous  n’avez  qu’à 
compter  de  là  jufqu’au  14.  de  la  même 
Lune , qui  fera  le  terme  Pafcal/  & le  re- 
fie va  comme  ici. 

Après  tout  il  faut  remarquer  que  le 
2,1.  de  Mars,  vieux  Style,  qui  étoit  le 
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véritable  Equinoxe  du  tems  du  Concile  Ann.  1 
de  Nicée  , tenu  l’an  CCCXXV.  n’e/1  c- 
plus  l’Equinoxe  aujourd’hui.  Le  vérica-  maccad. 
nie  Equinoxe  le  devance  de  onze  jours. 

La  raifon.  de  cette  anticipation  de  l’E- 
quinoxe eft , que  l’année  lolaire  Juliene 
dont  nous  nous  fervons , 6c  dont  on  s’efl: 
iérvi  dans  tout  l’Occident  jufqu’à  la  ré- 
formatio%  du  Calendrier^ar  le  Pape 
Grégoire , a onze  minute?  de  plus  que 
l’année  naturelle  ou  Tropique.  Ce  fur- 
plus  en  CXXX.  ans  fait  un  jour  ; 6c  près 
.d’onze  fois  CXXX.  ans  qui  fe  font  écou- 
lés depuis  ce  Concile  jufqu’à  l’année  pré- 
' fente  M D C C X V I.  ont  fait  ces  onze 
jours  dont  le  véritable  Equinoxe  dévaiv- 
ce  celui  du  Concile  de  Nicée. 

La  même  chofe  à peu  près  eft  arrivée 
aux  Primes  , oa  aux  nombres  d’or  du 
Cycle  de  XIX.  ans  de  la  Lune  qui  font 
marqués  dans  la  première  colomne  du  • 

Calendrier  de  notre  Liturgie.  Ces  Pri- 
mes du  tems  du  Concile  de  Nicée,  mar- 
^ quoient  fort  jufte  les  nouvelles  Lunes  des  • 
années  qui  portoient  ces  nombres  d’or.  * 

Mais  parce  que  dans  chaque  Cycle  de  la 

Lyne  de  XIX.  ans  -,  dont  les  années  font 

le  nombre  d’or  , le  calcul  Julien'  folaire  ’ 

a près  d’üne  heure  & demie  de  plus  q'4e  ' 

le  naturel  , cette  heure  6c  demie  , en  * 

GCCIV.  ans  fait  un  jour  ; 6c  quatre  fois  > 

ErV' 
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Ann.  iSj.  CCCIV.  ans,  & plus  de  la  moitié  d’une'  r 
ju  dIV*  C‘  autre  f°,s  encore  s étant  écoulés  depuis  le 
maccab.  y.  Concile  de  Nicée  jufqu’à  préfent , il  eft  a 
arrivé  que  les  nouvelles  Lunes  dans  la  a 
Nature  viennent  quatre  jours  & demi 
plutôt  , que  les-  nouvelles  Lunes  mar-  ] 
quées  par  les  Primes  du  Calendrier  de- 
notre  Liturgie.  ( 

• Ainfï  pof^avoir  le  véritatdë  Equino- 
xe par  le  moyen  de  ce  Calendrier,  il  faut 
retrancher  du  21.  de  Mars  autant  de  , 
jours  qu’il  y a eu  dp  fois  CXXX.  ans  de-*- 
puis  le  Concile  de  Nicée  , & vous  aurez 
le  véritable  Equinoxe  de  l’année  que  vous  ■ ( 

voulez.  Tout  de  même,  fi  vous  voulez- 
fçavoir  véritablement 'la  nouvelle  Lune* 
par  le  moyen  du  même  Calendrier  , en  ■ 
quelque  mois  que  ce  foit,  vous  n’avez: 
qu’à  retrancher  du  jour  du  mois  que 
marque  la  Prime , autant  de  jours  qu’il 
y a de  fois  CCCIV.  ans  dans  le  nombre  - 
d’années  écoulé  depuis  ce  Concile  jufqu’à. 
l’année  où  vous  voulez  la  nouvelle 
ne  , c’efl-à-dire , à préfent  quatre  jours < 

& demi  : & vous  aurez  la  véritable  nou- 
velle Lune  que  vous  cherchez  pour  ce 
mois  là  quel  qu’il  foit.  Par  exemple  tfet- 
te  année  MDCCXVI.  le  nombre  7.  qui 
eft  le  nombre  d’or  de  l’année  dans  la  co- 
lomne  des  Primes  du  mois  de  Juin,  eft. 
à côté  du.i  3.  du  mois  ; retranchez  4.  de: 
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13.  cela  vous  renvoyé  au  8.  de  Juin, qui  Ann.  ist; 
fera  la  véritable  nouvelle  Lune.  Tout  de  *vant  J- c- 
meme  pour  tout  autre  mois  & toute  au-  Maccab.  j* 
tre  année.  J’appréhende  que  la  digreflion 
où  m’a  jetté  l’explication  de  ce  Cycle  de 
LXXXIV.  ans  des  Juifs,  & la  difpute 
qu’il  a caufé  dans  ce  pays  parmi  nos  an- 
cêtres ne  m’ait  emporté  trop  loin.  Je  re- 
viens à monHiftoire. 

Nicanor,  ayant  reçu  de  nouveaux  or-  Ann.  i«i« 
dres  de  Démetrius  de  recommencer  la  jy„r^sJ’c' 
guerre  contre  les  Juifs  , comme  je  l’ai  Macc as,  <s, 
déjà  dit  9 (p)  vint  à Jérufalem , & tendit 
un  piège  à Judas  pour  s’aflfurer  de  fa  per- 
fonne.  Il  lui  propofa  une  entrevue.  Ju- 
das , qui  fe  repoloit  fur  la  paix  , y con- 
fentit , & s’y  rendit  ; mais  s’étant  apper- 
çude  la  trahifon  , ilfe  retira  habilement*. 

& la  confiance  mutuelle  cedant,  la  guer- 
re fut  bien-tôt  ouverte.  La  première  ac- 
tion arriva  à Capharfalama.  Nicanor  y 
perdit  cinq  mille  hommes , & fe  retira  à 
•Jérufalem.  Là  (?)  il  jetta  fa  furie  fur  Ra- 
zis , homme  vénérable  & diltingué  , & 
membre  du  Sanhédrin.  Le  voyant  chéri 
& refpe&é  des  Juifs , tant  pour  la  con-- 
fiance  &la  fermeté  qu’il  avoit  montrées: 
dans  les  tems  les  plus  rudes  de  la  perfé- 
cution  , que  pour  la  bonté  avec  laquelle  • 

(p)  I.  Maetab.  VII.  17-31.  Joseph . uintij.  XH.  iy»  - 

if]  II,  M actab.  XIV,  37-46.- 

R V'jîf 
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Ann.  i6i.il  é toit  toujours  prêta  rendre  fervice  z 
julHV’  C‘  tous  ^es  particuliers  qui  avoient  befoin 
Maccab.  6.  de  Ton  fecours  ; Nicanor  crut  qu’un  des 
plus  grands  chagrins  qu’il  pouvoit  faire 
aux  Juifs,  feroit  de  le  faire  mourir.  Il 
détacha  un  parti  dè  cinq  cents  hommes 
pour  le  lui  amener.  Razis  étoit  à la  cam- 
pagne dans  un  Château  qu’jl  avoir.  11 
s’y  défendit  pendant  quelque  tems  avec 
beaucoup  de  valeur;  mais  voyant  qu’il, 
n’y  avoit  plus  moyen  de  tenir  la  place  , 
il  fe  perça  de  fa  propre  épée , & voyant 
que  le  coup  n’étoit  pas  mortel , il  fe  prér 
cipita  dit  haut  d’une  petite  ".Four  qu’il 
avoit  défendue.  N’étant  pas  encore  mort 
après  fa  chute  , il  enfonça  fa  main  dans 
fa  blelïure  , & s’arracha  les  entrailles  . 

Ïu’il  jetta  aux  ennemis  & mourut.  Les 
uifs  le  regardèrent  comme  un  Martyr.; 
mais  (r)  Saint  Auguftin,  dans  Ion  Epitre 
à Dulcitius , traite  fon  aétion  d’homi- 
cide de  foL-même  , & en  donne  des  rai* 
fons  qui  ne  fouffrent  point  de  répliqué. 

Après  cela  Nicanor  (j)  s’avança  fur  la 
montagne  duTemple,  & demanda  qu’on 
lui  livrât  Judas  & fes  troupes  ; mena- 
çant , fi  on  le  refufoit , d’abatre  l’Autel, 
& de  brûler  le  Temple  à fon  retour , Sç 

( r ) Epifl.  LXI.  Vid.  ttiam  tandem  Lib.  II.  contra  Ga%- 
» itnÜHn. 

(*}  I.  M.wab.  VII.  35.-38.  II.  Maccab,  XIV,  JI'JS, 
JO.-fcFH.  -JtltiJ.  XII.  17, 
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de  bâtir  à fa  place  un  Temple  de  Bac-  Ann.  i6u 
chus.  Il  vomit  dans  cette  fommation  J-  ^ 
quantité  d’autres  blafphêmes  contre  le  Maccab.  6. 
Temple  & contre  le  Dieu  d’Ifraël  qu’on 
y adoroit.  Tous  ceux  qui  aimoient  Sion 
adreflërent  à Dieu  leurs  prières  contre 
lui , 5c  elles  furent  pleinement  exaucées. 

Tîicanor  (r)  étant,  allé  au iïi- tôt  chercher 
Judas,  il  le  donna  une  bataille  où  il  fut 
tué  dès  le  commencement  de  l’a&ion  : 
fes  troupes , le  voyant  mort  , . jetterent 
leurs  armes  5c  s’enfuirent.  Tous  le  pays 
fe  mit  après  eux  5c  les  aflbmma.  Il  n’é- 
chappa pas  un  feul  homme  de  cette.ar- 
mée  de  trente-cinq  mille  hommes  pour 
porter  les  nouvelles  de  la  défaite  à An- 
tioche. Judas  5c  fes  gens  revinrent  de  la  . 
pourfuite  au  champ  de  bataille  dépouil- 
ler les  morts.  Us  y trouvèrent  le  corps 
deNicanor.  On  lui  coupa  la  tête  5c  la 
main  droite  qu’il  avoit  étendue  avec  tant 
d’orgueil,  en.  failant  fes  menaces  contre 
le  Temple  , 5c  on  les  mit  fur  une  des 
tours  de  Jérufalem.  Cette.grande  vi&oi- 
xe  fut  gagnée  le  1 3.  du  mois  d’Adar.  Les 
réjouiiîances  furent  proportionnées  à la  * 
grandeur  de  la  délivrance , 5c  on  ordôn- 
na  qu’on  obferveroit  tous  les  ans  ce  jour 
là  , pour  rendre  à Dieu  les.,  aétions  dè 

(0  I.  Maccab.V II.  54-50,  IL  Maccab,  XV,  I,  6.  Je* 

S«?H,  ibid.  . 
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grâces  qui  lui  en  étoient  dues.  11  s’obfef- 
ve  encore  parmiles  Juifs  , &on  l’appel- 
le le  jour  de  Nicanor.  Ici  finit  l’Hilloire' 
du  fécond  Livre  des  Maccabeés. 

Judas,  après  cette  vi&oire  complété, 
ayant  quelque  relâche , (m)  envoya  une 
Ambalfade  à Rome.  La  puiflance  des 
Romains , leur  valeur  , & leur  politique 
lui  avoient  donné  une  fi  haute  idée  de 
cette  République , qu’il  fouhaita  de  faire  ' 
une  ligue  avec  elle  , pour  lui  fervir  de  * 
protection  & de  fecours  contre  l’oppref- 
lîon  des  Syriens.  Il  choifitpour  cette  né- 
gociation Jafon  fils  d’Eléazar,  &Eupo- 
leme  fils  de  Jean  , qui , ( x ) èn  pareille 
rencontre,  avoit  obtenu  deSeleucusPhi-- 
lopator  tous  les  privilèges  pour  la  Na- 
tion Juive  , qu’Ântiochus  avoit  voulu 
abolir  dans  la  fuite.  Ces  Ambaffadeurs 
furent  très-bien  reçus  du  Sénat,  & on  y 
fit  un  Décret , par  lequel  on  reconnoif- 
foit  les  Juifs  pour  amis  & alliés  des  Ro- 
mains , & on  entroit  avec  eux  dans  une 
ligue  défenfive.  Ils  obtinrent  même  une 
Lettre  du  Sénat  à Démetrius,  (7)  par  la- 

(*;I . Maccab.  VIII.  Joseph,  ibid. 

(*)  II.  M accab.  IV.  il. 

(ÿ)l.  Maccab.  Vlll.  31.  & 3a.  Justin.  XXXVI.' 3. 
Voici  le  paITage  de  Justin.  A Demctrio  cum  defcciffeut 
Judxi , amicitià  Romanorti-n  pciita , -primé  omnium  ex  Oritn- 
talibus  libcrtatem  receperunt  j facile  tune  Romanis  de  aliéna 

largicnttbus.  Les  Juifs  s'étant  révoltés  contre  Démèirius 
£‘  eurent  recours  aux  Romains , Scieur  demanderont  leuç 
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quelle  on  lui  enjoignoitde  ne  plus  tour-  Ann.  1 «r 
menter  les  Juifs , & on  le  menaçoit  deav.mt  j.  c.-, 
la  guerre  s’il  continuoit  de  le  faire.  Mais  g, 

avant  que  cette  Lettre  du  Sénat  lui  fût 
rendue , avant  meme  le  retour  des  Am- 
baifadeurs  à Jérufalem  avec  le  Décret  , 

Judas  étoit  mort. 

Dès  que  Démetrius  fçut  la  défaite  & 
la  mort  de  Nicanor,  il  donna  à (z.)  Bac- 
chide  & à Alcime  pour  la  fécondé  fois  le 
commandement  d’une  puillknte  armée, 
qui  étoit  l’élite  de  toutes  fes  troupes , ôc 
les  envoya  en  Judée.  Judas  n’avoit  que- 
trois  mille  hommes  avec  lui  quand  elle  y 
arriva , & la  terreur  fe  mit  fi  fort  parmi 
eux  , que  tous  1’abandonnerent , à la  ré- 
fervedehuit  cents  hommes.  Judas,  avec 
ce  petitnombre , par  un  excès  de  valeur 
& de  confiance  , eut  la  hardieflè  d’en  ve- 
nir aux  mains  avec  cette  nombreufe  ar- 
mée. Il  y périt  accablé  du  nombre.  Sa- 
perte  fut  pleurée  dans  tout  Juda  & à Jé- 
rufalem , avec  toutes  les  marques  d’une 
vive  douleur.  Jonathan  & Simon  fes- 
deux  freres  , prirent  fon  corps  & l’en- 
terrerent  avec  toutes  fortes  d’honneurs 

amitié.  Onia  leur  accorda  fans  peine  i parce  que  les  Ro-‘e 
mains  étaient  bien  aifes  de  faire  des  largefles  du  bien'4 
d’autrui.  Et  ainfi  ils  furent  les  premiers  de  tous  lcsOncn-*.* 
taux  qui  recouvrèrent  leur  liberté.  “ 

(sy)  I.  M accai.  IX,  i-»z,  Joseph,  XII.  ly»  • 
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1.  à Modin  dans  le  fepuchre  de  les  Ancê- 
tres. 

, Les  Apoflats  , & les  autres  mécon- 
tents & mal-intentionnés , ( a ) recom- 
mencèrent à lever  la  tête,  & à fuivre leur 
penchant  dans  tout  le  pays.  Ils  y firent 
bien  du  defordre  , dès  qu’ils  n’eurent 
plus  cet  homme  vigilant  & févere  qui 
les  avoit  tenus  en  bride.  La  famine  qui 
furvint  augmenta  beaucoup  ces  defor- 
dres.  La  faction  qui  avoir  le’  delîus  s’étoit 
faille  de  prefque  tout  le  bled  du  pays,  <3c 
pour  avoir  du  pain,  plufieurs  du  Peuple 
fe  joignoient  à eux.  Par  ce  moyen- là  AL 
cime  & fon  parti  s’accrurent  & fe  forti- 
fièrent confidérablement , & à la  fin  ils  lé 
virent  les  maîtres  dans  tout  le  pays.  Alors 
le  Gouvernement  fut  mis  entre  les  mains 
de  fcélérats  qui  employoient  tous  leurs 
foins  à découvrir,  les  amis  & les  patrifans 
des  Maccabées  , &qui  amenoient  à Bac- 
chide  tous  ceux  qu’ils  pouvoient  enlever. 
Il  les  faifoit  mourir  auffi-tôt  dans  les 
tourmenrs  avec  toutes  les  marques  d’i- 
gnominie. L’état  du  Peuple  d’Ifraël  étoit 
aulfi  trille  qu’on  l’êût  jamais  vu  depuis 
les  Prophètes  qui  étoient  revenus  de  la 
captivité  de  Babylone , fans  en  excepter 
même  le  tems  de  la  grande  perfécutioa 
d’Antiochus  Epiphane.:  ; 

(4)  IrMaccat,  IX.  13-27.  Joseph.  Antiq,  XIII.  i,-.  : 
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Tous  ceux  qui  avoient  encore  de  bons  Ann.  isu 
Sentiments  (£)  vinrent  trouver  Jonathan;  c* 

<5c  pour  remédier  à leurs  maux  & à leur  maccai.  #.  j 
mii'ere , ils  le  choifirent  pour  leur  Chef. 

Il  prit  donc  en  main  le  Gouvernement, 

& amaflfa  ce  qu’il  put  de  troupes  pour 
réffrter  à la  violence  de  leurs  ennemis, 

Baccrhide  tâcha  de  le  faifîr  de  lui  pour  le 
faire  mourir  ; mais  il  fe  retira  avec  fon 
frere  Simon  & ceux  qui  s’étoient  joints 
à eux , dans  le  défert  de  Tekoa , où  ils  fe 
crurent  plus  en  fureté.  Ils  s’y  portèrent 
près  du  Jourdain , où  ayant  d’un  côté  un 
marais , & la  riviere  de  l’autre  , il  n’é* 
toit  pas  facile  de  les  furprendre.  Pour 
leurs  effets  , ( c ) ils  les  envoyèrent,  avec 
une  efcorte  commandée  par  Jean  «leur 
frere , chez-  les  Nabathéens  pour  les  y 
mettre  en  dépôt  jufqu’à  ce  que  leurs  af- 
faires fuffent  en  meilleur  état.  LesJam- 
briens  , une  Tribu  d’Arabes  qui  demeu- 
roic  alors  à Médaba  , Ville  des  anciens 
Moabites,  vinrent  les  charger  dans  leur 
marche  , tuerent  Jean  <Se  tout  fon  mon- 
de , & emportèrent  tout  le  butin. 

Peu  de  tems  après  ( d ) Jonathan  & Si- 
mon ayant  avis  qu’il  fe  faifoit  un  grand 
mariage  à Médaba,  entreun  des  princit- 

(i)  I . Nfékccab.  IX.  *8 Joseph.  Antiq.  XIII.  !.. 

(c)  I.  Mact&b.  IX-  3^-36.  Joseph  ibid. 

I.  Mtccéb.  IX.  $7-41.  Joseph,  ibid, . 
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paux  des  Jambriens,  & la  fille  d’un  grand 
Seigneur  de  Canaan  , le  jour  qu’on  la 
conauifoit  chez  le  nouveau  marié  , ils  al- 
lèrent fe  mettre  en  embufcade  dans  les  , 
montagnes.  Quand  ils  apperçurent  la 
mariée  avec  toute  fa  pompe  & fa  fuite  , 

& le  marié  qui  la  venoit  recevoir  de  fon 
côté  avec  une  grande  magnificencê , ils 
attendirent  que  les  deux  troupes  fe  fuf- 
fent  jointes  ; & alors  fortantde  leur  em- 
bufcade ils  les  tuerent  tous  excepté  un 
petit  nombre  qui  fe  fauva  dans  les  mon- 
tagnes , & prirent  leurs  dépouilles.  Après 
avoir  ainfi  tiré  vengeance  de  la  mort  de 
leur  frere  , ils  fe  retirèrent  dans  leur 
camp- 

(t?)  Bacchide  là-deflus  fe  mit  en  cam- 
pagne , & vint  fe  faifir  de  l’avenue  de 
leur  camp.  Il  attendit  pour  les  y atta- 
quer le  jour  du  Sabbat , croyant  que  ce 
jour-là  ils  ne  feroient  aucune  réfiftance 
par  principe  de  Religion.  Mais  Jona- 
than , ayant  fait  refl'ouvenir  fon  monde 
du  reglement  qui  s’étoit  fait  à cet  égard 
du  tems  de  Matathias  fon  pere , les  ex- 
horta à fe  défendre  en  braves  gens  dans 
cette  grande  néceflïté , malgré  le  Sab- 
bat. Ils  le  firent,  & en  fe  défendant  tue- 
rent mille  hommes  à l’ennemi.  Mais 
voyant  qu’ils  étoient  accablés  du  grand 

(pXI'.MatCétè  IX. 43,-53.  Joseph»-  XIII,  i, 
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nombre , ils  prirent  le  parti  de  fe  jetter  Ann. 
dans  le  Jourdain  5c  de  le  palier  à la  nage.  If  c* 
Par  ce  moyen  ils  fe  fauverent  ; car  Bac-  Maccab.  «,  j 
chide  ne  les  pourfuivit  pas  plus  loin.  11 
revint  à Jérufalem  , donna  fes  ordres 
pour  faire  fortifier  plufieurs  Villes  , 5c 
des  polies  avantageux  dans  toute  la  Ju- 
dée, 5c  il  y mit  de  bonnes  garnifons  pour 
tenir  tout  le  pays  dans  le  devoir  , 5c 
étouffer  d’abord  tous  les  foulevements 
qui  s’y  pourroient  faire  par  le  parti  con- 
traire. 11  eut  foin  furtout  de  faire  faire 
toutes  les  réparations  nécertaires  5c  mê- 
me de  nouvelles  fortifications  à la  forte- 
refle  d’Acra  à Jérufalem  : 5c  , après  y 
avoir  mis  des  provifions  5c  une  garnifon 
fuffifante , il  prit  les  enfants  des  princi- 

{îaux  du  pays  , 5c  les  y fit  garder  pour 
ui  répondre  de  la  fidélité  de  leurs  peres 
5c  de  leurs  parents.  Ainfi  finit  cette  an- 
née. 

La  fui  vante , (/)  Alcime,  le  grand  Ann.  iso1.. 
boute-feu  qui  avoit  fi  long-tems  troublé  jon'IVhan,» 
Ifraël , mourut.  Etabli  dans  le  Pontifi- 
cat par  le  pouvoir  de  Bacchide,  il  s’é- 
coit  mis  à corrompre  la  Religion,  5c  avoit 
introduit  le  defordreau  lieu  de  la  réglé 
qui  y étoit  auparavant , 5c  fait  des  chan- 

fements  qui  la  raprochoient  de  celle  des 
aïens.  11  y avoit,  par  exemple,  dans  le 

(/)  I.  Maccab.  lX*  54-561 
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160.  Temple  une  muraille  baffe , bâtie  par  or- 

c*  dre  des  Prophètes  Aggée  & Zacharie  , 
qu’on  appelloit  (g)  le  Chel,  qui  fer  voie 
de  réparation  entre  la  partie  de  la  mon- 
tagne qui  étoit  fainte&  celle  qui  ne  l’é- 
toit  pas.  Les  incirconcis  n’entroient  ja- 
mais dans  cet  enclos.  Alcime , pour  ôter 
cette  diûin&ion , & donner  aux  Gentils 
la  liberté  d’entrer  dans  les  Cours  du 
Temple,  tout  comme  les- Juifs , donna 
ordre  d’abatre  cette  muraille.  Pendant 
qu’on  y travailloit , la- main  de  Dieu  le 
frappa  d’une  paralylïe  dont  il  mourut 
foudainement. 

Quand  (/;).  Bacchide  vit  qu’ Alcime  , 
en  faveur  de  qui-  il  avoit.  été.  envoyé  ea 
Judée  étoit  mort , il  s’en  retourna  à An- 
tioche: le  pays  fut  tranquille , & ne  fut' 
point  tourmenté  par  les  Syriens  pendant- 
deux  ans.  Apparemment  que  Démétrius 
avoit  reçu  la  Lettre  du  Sénat  en  faveur 
des  Juifs  ; & quelà-deflüs  il  jugea  à pro- 
pos de  donner  ordre  à Bacchide  de  fuf- 
pendre  la  perfécution;  & quece  fut  pour 
obéir  à ces  ordres  , que,  quand  Alcime 
vint  à mourir,  il  prit  cette  occafion  d’a- 
bandonner la  Judée. 

En  effet  ( f)  Démétrius  ménageoit  ex- 

(&)  Voyez  Lightfoot.  du  Temple,  c.  17.  ( en  Atv 
glois.) 

(h)  T.  Maccab.  IX.  57. 

(t)  roLi-B.  Lt&At,  CAX.  p.  1310». 


Digitized  by  Go 


.Livre  XII.  405 

trêmcment  les  Romains  dans  ce  tems-Ji,  Ann.  i«o. 
6c  prenoitbien  garde  de  ne  rien  faire  qui  c' 

pût  leur  faire  du  chagrin.  Il  cherchoit 
même  avec  foin  toutes  les*Qccalions  de  fe 
les  rendre  favorables  ; de  forte  qu’il  n’au- 
ra eu  garde  de  manquer  à ce  qu’ils  témoi- 
gnoient  fouhaiter  de  lui.  On  a vu  com- 
ment il  s’étoit  fauvé  de  Rome  où  il  étort 
en  otage  : que  c’étoit  contre  l’intention 
-du  Sénat  qu’il  avoit  pris  poiTeflîon  de  la 
Syrie  : qu’il  avoit  fait  mourir  Antiochus 
Eupator,  qu’ils  avoient  reconnu  ; & qu’il 
étoit  monté  fur  le  trône.  Ils  en  étoientli 
mécontents  qu’ils  ne  l’a  voient  pas  encore 
reconnu,  ni  renouvellé  le  Traité  fait  avec 
les  Rois  fes  prédécelfeurs.  Démétrius  fe 
-donnoit  de  grands  mouvements  pour  les 
Y engager  , & employoit  a&uellement 
toute  fa  politique  pour  fe  mettre  bien 
dans  leur  efprit.  Ayant  appris  que  les 
Romains  avoient  trois  Amoalladeurs  à x 
la  Cour  d’Ariaratlre,  Roi  de  Cappado- 
ce,  il  y envoya  Mcnochare  , un  de  fes 
principaux  Minières  , pour  entamer 
cette  négociation.  Trouvant  à fon  re- 
tour, par  le  rapport  qu’il  lui  fit  deccqui  . 
s’étoit  pafle,  que  les  bons  offices  de  ces 
Ambalfadeurs  lui  étoient  abfolument 
néceflaires  pour  y réuffir  ; il  renvoya  en- 
core en  Pamphylie , & enfuite  à Rhodes 
les  aflùrer  qu’il  feroic  tout  ce  qu’ils  vou- 
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droient  ; & à force  de  follici cations  pref- 
fances , enfin  par  leur  moyen  il  obtint  ce 
qu’il  fouhaitoit.  Les  Romains  le  recon- 
nurent pour  Roi  de  Syrie,  & renouvel- 
leront les  Traités  faits  avec  cette  Cou- 
ronne. 

Ann.  159.  Pour  cultiver  leur  amitié , il  envoya 
jonai,  2.  ' (k)  l’année  fui  vante  , le  même  Meno- 
chare  en  Ambaflade  à Rome,  conjointe- 
ment avec  quelques  autres.  Ils  furent 
chargés  d’une  Couronne  d’or  , pelant 
dix  mille  pièces  d’or,  dont.il  faifoit  pré- 
fent  au  Sénat , pour  lui  témoigner  fa  re- 
connoiflance  de  la  liberté  & des  honnête- 
tés qu’il  en  avoir  reçues  pendant  qu’il 
étoit  en  otage  à Rome.  Ils  amenoient 
aufii  avec  eux  Leptine  & Ifocrate,  pour 
les  leur  livrer , à caufede  l’aflfalImatd’O- 
étavius.  J’ai  dit  ci-defliis  que  c’étoit  ce  * 
Leptine  qui  l’avoit  tué  à Laodicée  en 
Syrie , pendant  qu’il  y avoitle  caraétere 
d’Ambaffadeur  des*Romains.  Ifocrate 
étoit  un  Grec  babillard  , Grammairien 
deprofefiîon,  qui  s’étant  trouvé  en  Sy- 
rie dans  ce  tems-là  , avoit  pris  à tâche 
* de  juftifier  cette  lâche  aftion  en  toutes 
fortes  d’occafions.  Quand  il  fe  vit  arrê- 
té, la  peur  lui  troubla  l’efprit,  & il  n’en  w 
revint  jamais.  Pour  Leptine  on  n’eut  pas 

(%)  Polyb.  Légat.  CXXII.p.  1 $12,  Aptiwin 
Pwjbor,  Sic,  Légat,  XXV, 
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de  peine  à s’en  larlîr.  Il  vint  lui  même  Ann.  159; 
s’oifrir  d’aller  à Rome  le  juftifier , & il  y *vant  J-  c- 
accompagna  les  Ambalfadeurs  ; & quoi-  0j>at’  *’ 
qu’il  ne  niât  point  le  fait  , il  ne  laifïôit 
pas  de  s’alïurer  que  les  Romains  ne  lui 
Jeroient  aucun  mal.  Effectivement  la  cho- 
fe  arriva  comme  il  l’a  voit  prévue.  Le  Sé- 
nat reçut  les  Ambalfadeurs  avec  tous  les 
honneurs  ordinaires , & accepta  le  p>-é- 
fent  qu’ils  apportoient  ; mais  il  ne  vou- 
lut point  fe  mêler  de  ce  qui  regardoitles 
deux  hommes  qu’ils  vouloient  leur  li- 
vrer. Ils  trouvoient  que  c’étoit  trop  peu 
pour  venger  la  mort  de  leur  Ambaffa- 
deur  , que  la  punition  de  deux  hommes; 

& ainfi  ils  ne  voulurent  point  toucher  à 
•cette  affaire  , & fe  réfer verent  toujours 
le  droit  de  faire  des  recherches  , & de 
demander  à quelqu’heure  à toute  la  Na- 
tion , qu’ils  en  accufoient , une  fatisfac- 
tion  proportionnée  à la  grandeur  de  l’at- 
tentat , quand  on  auroit  mis  l’affaire  dans 
tout  fon  jour. 

A peu  près  dans  ce  tems-là , (/)  Ho- 
iopherne,  l’aîné  prétendu  d’Ariarathe 
-Roi  de  Cappadoce,  pour  foutenir  fes 
prétentions  à cette  Couronne , vint  à 
la  Cour  de  Démétrius  folliciter  du  fe- 
jcours.  Ariarathe  le  pere  avoit  époufé 

(l)  Polvb.  III.  p,  1*4.  Appiaw,  in  Sjriacif,  Justin» 

* XXXV.  T.  Efittme  Livii  XLVII, 
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Ann.  isç.Antiochis  fille  d’Antiochus  le  Grand, 
avant  j.  c.  Je  Syrie,  (m)  Après  plufieurs  an- 

Jünat.  2.  , J . * ' V)  • r n* 

nees  de  mariage , cette  rrincelie,  voyant 
qu’elle  n’avoit  point  d’enfants , tSc  con- 
cluant qu’elle  n’en  auroit  jamais , con- 
trefit une  grolTeiïe , & fuppofa  un  fils. 
Non  contente  de  celui-là,  elle  en  fup- 
pofa encore  un  fécond,  & donna  ainfi 
a la  Couronne  deux  enfants  fuppofés 
pour  héritiers  ; le  premier  Ariarathe , 
& le  fécond  Holopherne.  Il  arriva  dans 
la  fuite  que  la  Reine  fe  trouva  véritable- 
ment groffe,  & qu’elle  eut  première- 
ment une  fille , puis  une  autre  fille  , & 
enfin  un  fils-,  & alors  elle  c-onfefla  toute 
l’affaire.  Les  enfants  fuppofés  furent 
envoyés  hors  du  pays  , afin  qu’ils  ne  puf- 
lent  pas  faire  de  tort  à l’héritier  légiti- 
me ; le  premier  à Rome , & l’autre,  qui 
étoit  l’Holopherne  dont  il  s’agit , en 
Ionie  ; & on  ne  lailîà*  manquer  de  rien 
ni  l’un  ni  l’autre  pour  leur  éducation  <3c 
pour  leur  entretien.  Le  fils  légitime  , 
appellé  d’abord  Mithridate , mais  qui 
prit  alors  le  nom  de  fon  pere,  fut  dé- 
claré héritier  de  la  Couronne , & il  fuc- 
.céda  eflë&ivement  à fon  pere  quand  il 
mourut.  C’eft  l’Ariarathe , Roi  de  Cap- 
padoce , dont  nous  parlons , contre  qui 

(m)  D;od.  Sic.  XXXI.  apnd  Phot.  in  Bihlteth.  Cod, 

pcxuy.  p.  uûo. 
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Lfolopherne  venoit  demander  du  fe-  Ann. 
cours.  avant  J-  c* 

Démétrius  (»)  avoit  offert  à ce  Roi  >j0NAT‘  *' 
il  n’y  avoit  pas  long-tems  , fa  foeur  Lao- 
dice  en  mariage  ; mais  comme  elle  étoit 
veuve  de  Perfee  Roi  de  Macédoine  qui 
avoit  été  grand  ennemi  des  Romains , 

6c  que  Démétrius  lui-même  n’étoit  pas 
trop  bien  dans  lçur  efprit , Ariarathe 
appréhenda  que  cette  alliance  ne  leur 
déplût , & rejetta  .les  offres  qu’on  lui 
{aifoit.  Démétrius  en  fut  piqué  ; 6c  ce 
fut  juflement  dans  cette  conjonéture 
qu’Holopherne  arriva  à fa  Cour.  Il 
n’eut  pas  de  peine  à y obtenir  l’affiflance 
qu’il  demandoit  .*  6c  avec  les  troupes  6c 
le  fecours  qu’on  -lui  donna  (0) , il  dé- 
trôna Ariarathe , quoique  foutenu  par 
Eumene  Roi  de  Pergame , 6c  fe  fit  Roi 
de  Cappadoce.  Mais  (/>)  fes  rapines  , 
fa  cruauté , 6c  fon  peu  d’habileté  dans 
les  affaires  lui  attirèrent  bien-tôt  la  haine 
.de  tout  le  Royaume. 

Cette  affïftance  qu’ Eumene  donna  à 
Ariarathe  fut  une  des  dernieres  aélions 

(n)  Justin.  XXXV.  i.  Diob.  Sic.  Ltgat.  XXIV. 

(s)  Justin,  ibid.  Polyb.  III.  p.  224.  Livii.  Epkl 
XL VII.  Appian.  in  Syriacis. 

(f)  15 iod.  Sic.  in  Excerpt.  Valesii  p.  îsy.&îj?.  P«- 
Z.VBE  cité  par  Athene’e  (X.  p.  440.  ) dit  qu’Holopherne 
Roi  de  Cappadoce  ne  régna  pas  long-tems  ; parce  que  né- 
gligeant les  Loix  du  pays  , il  avoit  introduit  les  Chantons 
J»  boire  & tous  les  defordres  de  la  licence  des  Bacchanales* 

Terne  I y,  S 
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159.de  fa  vie  (y)  ; il  mourut  bien-tôt  après 
c*  ,au  bout  d’un  régné  de  38.  ans  à Per- 
game.  Il  laifla  fa  Couronne  (r)  à fon 
frere  Attalus  par  fon  Teftament  : & At- 
talus  lui  fuccéda  eflfe&ivement , quoi- 
qu'il laifTât  un  fils  qu’il  avoir  eu  de  Stra- 
tonice  , fœur  d’Ariarathe  Roi  de  Cap- 
padoce.  Comme  il  étoit  en  bas  âge,  le 
pere  aima  mieux  laiflër  la  Couronne  à 
ion  frere  , & fe  contenta  de  déclarer  que 
fon  fils  luifuccéderoit.  Attalus  répondit 
parfaitement  de  fon  côté  à la  confiance 
..que  fon  frere  avoit  eue  en  lui.  Il  époufa 
fa  veuve , eut  grand  foin  de  fon  fils , & 
lui  laifïa  la  Couronne  en  mourant , après 
avoir  régné  vingt  ans.  Il  lui  donna  la 

Î référence  fur  fes  propres  enfants,  & 
ui  rendit  fidèlement  le  dépôt  que  la  con- 
fiance de  fon  frere  lui  avoir  mis  entre  les 
mains , comme  on  le  verra  dans  la  fuite 
de  cette  Hiftoire. 

Pendant  les  deux  ans  de  repos  qu’eut 

(q)  Strabo.  XIII.  p.  6*4.  Dans  ce  partage  on  donne 
49  ans  au  régné  d’Eumene.  Mais  c'elt  affinement  une  fau- 
te de  Copiflé  dans  les  MS.S.  dont  fe  font  faites  les  Edi- 
tions imprimées.  C.ir  on  a dans  l’Hiftoire  Romaine  le 
nombre  des  années  qui  s’étoient  écoulées  depuis  le  com- 
mencement du  regne  d’Eumene  jufqu’à  la  fin  du  R*oyau- 
mc  de  Pergame  , & en  retranchant  de  ce  nombre  celui  des 
années  du  regne  d’Attalus  fon  frere,  & d’Attalus  fonfils , 
.par  la  mort  duquel  il  prit  fini  régnés  reconnus  par  Stra- 
bon  lui-mème , il  ne  fe  trouvera  que  39  ans  pour  Eu  me» 
lie.. Il  mourut  même  au  commencement  de  la  39  année  • 
(r)  Strab.  ibid.  Px.utar.ch.  ^np) 
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Jonathan,  il  mit  quelqu’ordre  dans  les  Ann.  15S. 
affaires  en  Judée,  (s)  La  fa&ion  contrai- 
rejje  put  voir  cet  établiiTement  fans  en- 
vie. Elle  envoya  à la  Cour  d’Antioche  , 

& obtint  que  Bacchide  feroit  envoyé  ea 
Judée  avec  une  armée  confidérable.  Les 
Auteurs  de  ce  Confeil  avoit  deflein  de  fe 
faifir  de  la  perfonne  de  Jonathan  & de 
rtous  fes  partifans , la  même  nuit  dans 
af  out  le  pays,  dès  qu’ils  verroient  les  trou- 
pes à portée  de  les  foutenir  dans  ce  coup 
d’éclat  ; & toutes  les  mefures  étoient  dé- 
jà prifes  pour  l’exécution.  Bacchide,  en 
arrivant  fur  la  frontière  , leur  écrivit  6c 
leur  marqua  la  nuit  qu’il  avoit  choifie 
pour  frapper  le  coup  de  la  maniéré  dont 
ils  en  étoient  convenus.  Ce  noir  complot 
ayant  été  découvert,  Jonathan aflembla 
les  gens , (r)  faifit  cinquante  des  conju- 
rés, lesht  mourir , & par  cet  exemple 
arrêta  tous  les  autres , & diffipa  tout  le 
mal  qu’on  avoit  tramé  contre’eux. 

. Comme  il  n’ avoit  pas  allez  de  trou- 
pes pour  faire  tête  à Bacchide  (u)  , il  fe 
retira  à Bethbafi,  Place  forte  du  Défère, 

(/)  J.  Maccüt  IX.  58-61.  Joseph,  ylntij.  XIII.  I, 

(t)  josephe  rapporte  la  chofe  autrement.  Il  dit  que  ce 
lût  Bacchide  qui  fit  exécuter  ces  50  hommes , dans  l’em- 
portement que  lui  caufa  ce  coup  manqué.  M iis  félon  le 
premier  Livre  des  MaccsKts  , on  ne  peut  pas  1 entendre 
autrement  que  comme  je  l’ai  rapporté. 

(«yi,  Maccai’.JX,  61-68,  JosflH.  XIII.  1. 
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An*.  158.  en  fit  réparer  les  fortifications , & y mit 
av^nt  j.  c.  pxovifionsnécelfaires , dans  le  deflein 
joH+r.  i.  ^ ^ défendre  contre  l’ennemi,  fiaccèi- 
de  y vint  avec.toutes  fes  troupes  pour  on 
faire  le  fiég^ , & fit  fommer  tous  les  Juifs 
du  parti  de  Syrie  de  s’y  rendre,  pour  lui 
aider  à réduire  la  Place.  Avant  qu’elle 
fût  inveftie , Jonathan  en  laiflfa  la  défenfe 
à fo/i  firere  Simon  avec  une  partie  des 
troupes , & fe  tint  au  large  avec  le  refie 

Jour  haralfer  l’ennemi  pendant  le  fiége, 

1 le  fit  fi  bien  , qu’il  leur  défit  plufieurs 
partis  qui  alloient  au  fourage  ; il  alla  * 
çhâtier  & exterminer  plufieurs  Juifs  qui 
les  favorifoient , & quelquefois  même  il 
yint  enlever  des  quartiers  un  peu  écartés 
des  afliégeants , & jetter  l’alarme  & le 
defordre  jufques  dans  les  lignes  même. 
Simon , .de  fon  côté  , défenaoit  la  Place 
avec  beaucoup  de  bravoure , faifoit  fou- 
yent  des  forties  , & mettoit  le  feu  aux 
jnachines  dont  on  batoitla  Place. 

. fx)  Les  fuccès  de  ces  deux  freres  laf- 
ferent  la  patience  de  Bacchide.  11  s’en 
prit  à ceux  qui  l’y  avoient  engagé  , en 
fit  mourir  quelques-uns  , & réfolut  de 
lever  le  fiége  & d’abandonner  le  pays, 
Jonathan,  qui  en  eut  avis  , lui  envoya 
faire  des  propofitions  d’accommode- 
paept;  qui  furent  fort  bien  reçues.  La 

fcc)  I,  M4&4+,  IX.  651-7}.  Joseph,  XIII.  i.p. 
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jiaix  fe  conclut  avec  Jonathan  6c  Ton  par-  Ann.  15$ 
ti  : les  prifonniers  furent  rendus  de  part  avant  J*  c* 
6c  d’autre  : Bacchide  jura  de  ne  plus  faire  Ü*A1’  ** 
de  mal  aux  J uifs,&  tint  fa  parole  ; car  des 
que  la  paix  fut  ratifiée , 6c  les  conditions 
exécutées  de  part  6c  d’autre  , il  partit  6c 
ne  remit  jamais  le  pied  dans  la  Judée  .Jo*- 
nathan  fe  fixa  tranquillement  à Mich- 
mash,  Ville  fituée  au  Nord  de  Jérufa- 
lem  (7)  à environ  neuf  milles.  Il  gou^ 
verna  le  Peuple  félon  la  Loi , punit  dé 
mort  tous  ceux  qui  éfoient  dans  l’apofta- 
fie  , rétablit  la  jultice  6c  la  piété  dans  le 
pays  , 6c  réforma  , autant  que  cela  dé- 
pendit de  lui,  tous  les  abus,  tant  Civils 
qu’  Eccléfiafliques. 

Ariarathe  chalîé,  comme  nous  l’avons  Ann.  1 57. 
vu , de  fes  Etats  par  Démétriüs  6c  par  a™™TJ-  c* 
Hoîopherne,  (jc)  vint  à Rome  deman- 
der du  fecours  contre  leur  violence.  Il  j 
vint  aufîî  des  Ambalîàdeurs  de  ces  deu£ 

Princes , juflifier  ce  qu’ils  avoient  fait 
contre  lui.  C’étoient  des  gens  habiles , 6c 
qui  parurent  avec  tout  l’éclat  que  des 
Princes  en  pofïblîion  peuvent  donner  pat 
leurs  richelTesàleurs  Minières.  Il  ne  leur 
fut  pas  difficile  , avec  la  fupériorité  que 
leur  donnoient  leur  éloquence  6c  leur  cré- 
dit, d’effacer  un  pauvre  Prince  détrôné 

(y)  Eusebius  & Hieronymus. 

I (K.)  Polxb.  Lcfat,  c XXVI.  pag.  1318. 

t O ••• 
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157.  qui  n’avoit  perfonne  qui  parlât  pour  Jury 
c-  ni  d’autre  appui  que  l’on  bon  droit.  Le 
4*  Sénat  fe  déclara  pour  eux  contre  lui.  Ce- 
pendant (4)  comme  Ariarathe  avoit  été 
ibuvent  reconnu  comme  ami  & allié  des 
Romains , on  ne  voulut  pas  le  dép  oliil- 
ler  tout-à-fait , & on  arrêta  qu’Holo- 
pherne  & lui  regneroient  conjointement.- 
Cette  fociété  ne  dura  gueres  ; car  Ho- 
lopherne  fe  conduifit  fi  mal,  que  les  Peu- 
ples dégoûtés  de  Ton  Gouvernement  % 
n’attendoient  qu’une  occafion  favorable 
de  fe  déclarer  contre  lui  en  faveur  d’A- 
riarathe.  Attalus , Roi  de  Pergame,  qui 
en  eut  avis  [b ) , envoya  à Ariarathe  un  fe- 
cours  qui  le  mit  en  état  de  chalfer  Holo- 
pherne , & de  fe  remettre  enpleine  poffefi- 
lion  de  fes  Etats.  Holopherne  fe  retira  à 
Antioche,  & y emporta  de  quoi  y faire 
alfez  belle  figure.  Car,  foupçonnant  de- 
puis long-tems  ce  qui  lui  arriva  alors , 
(c)  il  avoit  mis  ordre  à fes  affaires  , & 
amafle  une  fomme  de  CCCC.  talents 
d’argent , qu’il  avoit  mife  en  dépôt  à 
• Priene,  [d)  où  il  avoit  été  élevé,  pour 


(«)  Appian.  tn  S/r.  Zonaras  tx  Dione.  Livix  Efi- 
tcmc  Litrri  Xi. VII 

(b)  PoiYB.  *w Exeerpt.  Valesii.  p.  169.  Zonaras  cx 
D;onf. 

(e)  Potvs.  in  Exe.  VAtESii.  p.  171.  17;. 

(d)  Priene  étoit  une  Ville  d’Ionie , fur  le  bord  Septen- 
trion.d  du  Méandre , vis-à-vis  de  Myi’i.  C’étoir  la  Patrie 
du  Pbilofophe  Lias.  La  Juiiice  y étoit  II  exacte  dans  ie 
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lui  fervir  de  reffource  en  cas  de  malheur.  Ann.  r 57, 
Ariarathe  fit  demander  cet  argent  aux 
Priéniens  comme  lui  appartenant,  par- 
ce que  c etoit  de  l’argent  de  la  Couron- 
ne, dont  il  étoit  alors  feul  le  maître.' 

Mais  eux,  qui  depuis  long-tems  étoienc 
fameux  pour  leur  jultice , résolurent  de 
foutenir  leur  caradere  dans  cette  occa- 
fion.  Ses  follicitations  6c  fes  menaces  fu- 
rent également  inutiles  ; 6c  quoiqu’At- 
talus  6c  Ariarathe  puSTent  faire  pour  les 
chagriner  6c  les  incommoder  , ils  tinrent 
bon,  6c  rendirent  lafomme  àHolophcr- 
rie  qui  la  leur  avoir  confiée.  Elle  fuffifoic 
pour  lui  fournir  toute  l’abondance  6c  les 
commodités  de  la  vie  , s’il  eût  été  capa- 
ble de  goûter  quelque  bonheur  fans  la 
Couronne. 

’ Ptolomée  Phyfcon  , Roi  de  Lybiedc  Ann.  156. 
de  Cyrene  , s’étoit  fait  haïr  fi  générale- 
ment  de  fes  fujets  par  fa  mauvailé  con- 
duite , fon  incapacité  , fa  cruauté  6c  plu- 
fieurs  autres  vices  ; que  ( e ) quelques-uns: 
d’ensr’eux  fe  jetterent  fur  lui  , le  blede- 
rent  en  plusieurs  endroits  , 6c  le  laiflèrenc 
pour  mort  fur  la  place.  Il  s en  prit  àPhi- 
lometor  fon  frère  ; 6c  dès  qu’il  fut  guéri 
de  fes  blelfures , il  entreprit  de  nouveau 
le  voyage  de  Rome.  11  y fit  fes  plaintes 

*ems-lJi  .qu’elle paflbit  ea  Proverbe. Str;  b.  XI V.  p. 6^6» 

( e ) Pou  b,  Lcg  4t,  CXXX1I.  pag.  ijja 

S iiij 
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*nnui56.  contre  lui  au  Sénat  leur  montra  les  cica- 
Joh1tJ  sC*  tr*ces  fes  bkfïures , & l’accufa  d’avoir 
mis  en  œuvre  les  afl'aflins  qui  avoient  fait 
le  coup.  Quoique  Philometor  (/)  fût 
l’homme  du  monde  le  plus  doux , & qui 
auroit  dû  être  le  moins  foupçonné  d’une 
a&ion  fi  noire  6c  fi  barbare  ; le  Sénat , 
qui-étoit  toujours  piqué  du  refus  qu’il 
avoit  fait  de  fe  foumettre  à leur  re- 
glement à l’égard  de  l’ifle  de  Cypre  , 
prêta  l’oreille  à cette  faufle  acculation 
avec  trpp  de  facilité , 6c  fe  làiflfa  fi  fort 
prévenir  contre  lui,  qu’il  ne  voulut  pas 
même  entendre  ce  que  fes  Ambaflàdeurs 
avoient  à dire  pour  en  prouver  lafaufle- 
té  ; on  leur  envoya  ordre  de  fortir  de 
Rome  incefiamment.  Outre  cela  le  Sé- 
nat nomma  cinq  Ambafladeurs  pour 
conduire  Phyfcon  en  Cypre  , 6c  le  met- 
tre en  poflèffion  de  cette  Ille  ; 6c  il  écri- 
vit à tous  fes  Alliés  des  environs  de  l’af- 


Ann.  US* 
avant  J*  C* 

JON  AT, 


der  pour  cet  eftèt  de  leurs  troupes. 

Par  ce  moyen  Phyfcon  , avec  une  ar- 
mée qui  lui  parut  fuffifante  pour  le  defi- 
fein  qu’il  avoit  , débarqua  dans  l’ifle. 


(/)  Po:  y b.  ( in  Exccrpt.  VALtsri.  p,  I97.  ) dit  de  lui 
que  ,,  c'étoit  un  Prince  bon  & clément , que  dans  tout  le. 
„ cours  de  fon  régné , il  n’avoit  pas  fait  mourir  un  feul  de 
,,  fes  Nobles  , ni  même  un  feul  Bourgeois  d’Alexandrie: 
,,  & que,  quoique  fon  frère  lui  eût  donné  plulieurs  fois  fw- 
a,  jet  de  lui  ôter  la  vie  avec  beaucoup  de  jullice,  il  lui 
j,  avoit  toujours  pardonné  ,&  l’as  oit  toujours  traité  avec 
„ l’affeûion  & la  tendreflè  d’un  ftere. 
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(3)'  Philometor  , qui  s’y  étoit  rendu  en  Ann.  155; 
perfonne  , le  bâtit  & l’obligea  à fe  reil-  *v,im  J- f-* 
fermer  dans  la  Ville  de  Lapitho,  où  il 
fut  bien-tôt  inverti  , artiégé  , & enfin 
pris  & mis  entre  les  mains  de  ce  freré 
qu’il  avoir  fi  cruellement  outragé.  L’ex- 
trême bonté  de  Philometor  parut  bien 
alors  ; car  il  ne  le  traita  pas  comme  il 
„ l’avoit  mérité. Après  tout  ce  qu’avoit  fait 
Phyfcon  contre  lui , on  auroit  dû  atten- 
dre une  jurtice  févere.  Mais  il  lui  pardon- 
na tout , & non  content  de  lui  pardonner 
des  outrages  que  perfonne  que  luri  rie 
trouvoit  pardonnables,  il  lui  rendit  mê- 
me la  Lybie  & laCyrene,  & y ajouta 
- encore  quelque  choie , en  gÿiie  d’équi- 
valent, pour  l’Iile  de  Cypre  qu’il  rete- 
noit.  Get  aéte  de  générofité  mit  fin  à la 
guerre  entre  les  àpx  freres.  Elle  ne  re- 
commença plus , & les  Romains  eurent' 
honte  de  traverfer  plus  long-tems  unPrin- 
ce  d’une  clémente  fi  extraordinaire.  Il 
ne  paroît  pas  qu’ils  fe  foien*  jamais  mê- 
lés depuis  des  affaires  de  ces  deux  freres; 

Philometor,  après  avoir  fini  glorieux 
femenc  la  guerre  de  Cypre  contre  fotis 
frere  , laiila  le  commandement  de'l’Iflè  ' 
à-Archias , un  de  ceux  qui  avoient  le  plus 
lie  part  à fa  confidence  -,  & s’en  retourna 

(g)  Poivb.  in  Exccrpt.  Valesii.  pag.  197.  Dior.  SiCs  ■ 

»>£**,  Valhii  p.  334.  337.  - ■ - 


Digitized  by  Google 


Ann.  i <;  5 
avant  J.  C 
JOUAT.  6. 


Ann.  X54 
avant  J.  C. 
J»NAT,  J,' 


418'  Hist.  des  Juifs,  Scc. 
à Alexandrie.  Mais  cet  Archias  fe  trou- 
va  allez  mal-honnête  homme  pour  le  tra- 
hir, 6c  (h)  vendre  Tille  à Démétrius 
Roi  de  Syrie.  Le  marché  fut  arrêté , & 
ildevoit  avoir  cinq  cents  talents.  Lacho- 
fe  fut  découverte  ; 6c  pour  éviter  la  pei- 
ne qu’avoit  mérité  fa  trahilbn , il  fe  pen-  - 
dit  lui-même. 

11  avoit  auparavant  paru  fort  fidele  à:- 
fon  maître  ; il  ne  Tavoit  point  abandon- 
né quand  il  fut  chalîe  de  fes  Etats , 6c  il 
l’avoit  Çi)  accompagné  dans  le  voyage* 
qu’il  fit  à Rome  pour  y demander  du  fe- 
cours  au  Sénat.  Sa  fidélité,  qui  avoit  été 
à l’épreuve  de  Tadverfité,  ne  le  fut  pas- 
dans  cette  rencontre.  Son  avarice  le  fit 
fuccombet*à  la  tentation.  Il  fe  vendit  ' 
pour  la  fomme  que  j’ai  marquée,  6c  pé- 
rit dans  Tentreprife.  ^ 

Démétrius  commenfoit  à donner  dans 
les  plaifirs , 6c  menoit  une  vie  pareffeufe 
6c  aune  bizarrerie  adez  finguliere.  (k.  ) 
Il  fit  bâtir  un  Château  près  d’Antiqche  y 
flanqué  de  quatre  bonnes  tours  ; il  s’y 
renferma  pour  s’y  abandonner  tout  en- 
tier , d’un  coté  à l’iijdolence,  ne  voulant 
plus  entendre  parler  d’aflaires,  6c  de  l’au- 
tre au  plaifir  du  vin.  (/)  11  y étoit  yvre 

(ï)  Polit*.  in  Exctrpt  Vale«ii.  p.  170, 

(»)  Diodor.  Sic.  in  Exccrpt.  Valesii  p.  51», 

» (A)  Joseph,  Antiq.  XIII.  3, 

(I)  Athen.  X.  p.  44Q. 
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plus  de  la  moitié  du  jour.  Les  requêtes  Ann 
qu’on  vouloir  lui  prél'enter  , n etoient 
point  reçues , les  griefs  ne  fe  redreiïbient 
point  : la  juftice  n’étoit  point  adminis- 
trée , les  affaires  d’Etat  ne  lé  faifoient 
point  : en  un  mot  ciÉtoit  une  fufpenfion 
générale  du  Gouvernement , qui  fouleva 
bien-tôt  les  efprits  contre  lui.  11  fe  forma 
une  confpiration  pour  le  dépofer.  Holo- 
pherne,  qui  demeuroit  à Antioche,  (/*) 
entra  dans  cette  conjuration  contre  fon 
bienfaiteur,  fe  datant  de  parvenir  à la 
Couronne,  fi  la  chofe  réuflilfoit.  Elle' 
fut  découverte , <5c  Holopherne  mis  en 

Î>rifon.  Démétrius  ne  voulut  pas  lui  ôter 
a vie.  Il  aima  mieux  le  garder  pour  s’en:  , 
Servir  dans  l’occafion  contre  Ariarathe,- 
fur  la  Couronne  de  qui  il  avoit  des  pré- 
tentions. 

Malgré  la  découverte,  la  conjuration 
rie  laifloit  pas  de  continuer.  Les  mécon- 
tents étoient  loutenus  fous  main  par  Pto- 
lomée , qui  avoit  fur  îé  cœur  l'affaire  de 
Cypre-,  & par  Attalus  Si  Ariarathe,  qui 
cherchoient  à fe  venger  de  la  guerre  que 
Démétrias  avoir  entreprife  contr’eux  en : 
faveur  d’Holopherne.  Ces  trois  Princes 
de  concert  employèrent  Heraclidepour 
drelfer  quelqu’un  à jouer  le  perfonnage 
de  fils  d’Antiochus  Epiphane  pour  Ig- 

(»•)  /«Jim.  XXXV;  U 
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iji}.  faire  prétendre  à la  Couronne  de  Syrie?. 
7Ç*  Cet  Heraclidc  âvoic  été  ( n ) comme  iç 
l’ai  déjà  dit , un  des  grand  favoris  d’ An- 
tiochus  Epiphane  , & Tréforier  de  la 
Province  de  Babylone,,  pendant  que  fon 
frere,  autre  favori^n  étoit  Gouverneur, 
A l’avénement  deDémétrius  à.  la  Cou- 
ronne , les  deux  freres  ayant  été  convain- 
cus de  malverfation  & autres  crimes,  Tir 
marchus  avoit  été  exécuté  , & celui-ci 
s?étoit  fauvé  , & étoit  allé  demeurer  à 
Rhodes.  Ce  fut  là  qu’il  travailla  à for- 
mer l’homme  qu’on  vouloit  pour  le  def- 
fein  que  je  viens  de  dire.  11  choifit  pour 
cela  un  jeune  homme  nommé  (0)  Balas, 
de  balle  extraction  , mais  fort  propre  à 
jouer  le  rôle  qu’on  lui  donnoit.  11  lefa^ 
çonna  & l’inftruifit  bien  de  tout  ce  qu’il 
faloit  dire  & faire. 

*53*  Quand  il  fut  bien  drefle,  ilcommen- 
8Ç'  ça  par  le  faire  reconnoître  par  les  trois 
Rois  quiétoient  du  fecret  : enfuite  ( p) 
il  lemene  à Rome,  & y meneaufli-Lao- 
dice,  fillé  véritable  d’Antiochus  Çpipha, 
ne,  afin  de  mieux  couvrir  l’impofture, 
A force  de  follicitations  & d’adrefle , il 

(»}  Liv-  XI  fous  l’an  17^.  & Liv.XII  fous  l'an  i6ü 
(ol  Ce  Balas  étoit  Rhodien  , à ce  que  dit  Sulpice  Se-, 
vere  II.-  11.  Tour  le  monde  convient  que  c’étoit  un  Im-1 
porteur.  Vide Li vu  Epit.  LII,-;Ap.pi  an.  tn  Sjr.  Athek, 
V.  p.  an.  PocVu.  Legst.  ( XL.  pag.  134a.  Sc.  JujiiN. 
PCXXV.  1.  , - ; ' * 

(p)  Polïb.  CXXXVI1I-  p,  J333,  - 
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ty  fait  aufll  reconnoitre  , 6c  [q]  obtient  Ann.  153: 
un  Décret  du  Sénat  en  Ta  faveur,  qui  sT 
non  ieulement  lui  permet  de  retourner 
en  Syrie  pour  recouvrer  fes  Etats , mais 
qui  lui  accorde  même  fon  affiltance  pour 
cet  efièt.  Quoique  le  Sénat  vît  fort  bien 
l’impoflure , 6ç • que  tout  ce  qu’on  lui  di- 
foit  de  ce  Prétendant  netoit  qu’une  pure 
fiélion  , il  entra  dans  tout  ce  qu’on  vou- 
lut contre  Démétrius , dont  il  étoit  mé- 
content, 6c  fit  ce  Décret  en  faveur  de 
Plmpofleur.  Avec  cette  déclaration  des 
Romains  pour  lui , il  n’eut  pas  de  peine 
à trouver  des  troupes.  11  fe  laifit  de  Pto- 
lémaïs (r)  dans  la  Paleltine  ; 6c  fous  le 
nom  d’Alexandre  fils  d’Antiochus  Epi- 
phane  , il  prit  le  titre  de  Roi  de  Syrie 
6c  plufieurs  des  mécontents  vinrent  le- 
trouver  6c  fe  foumettre  à lui. 

Cette  nouvelle  fitfortir  Démétrius  de- 
fon  Château , pour  fonger  iv  fe-défendre- 
(s)  Il  aflembla  tout  ce  qu’il  put  de  trou- 

5 es.  Alexandre  de  fon  côté  armoit  auffi.- 
/affiftance  de  Jonathan  étant  de  grande 
conféquence  dans  cette  conjedure , les 
deux  partis  lui  faifoient  leur  cour.  Dé- 
jnétrius  (r)  lui  écrivit  le  premier  , 6c  lui 
envoya  la  commillion  de  Général  des 


(q)  Polyb.  Ltgat  CXL.  p.  1341. 

(r)  1.  M accab  X.  i.  Joslph.  slntiq.  XIII.  3. 

(r)  I;  Mjccsb.  X.  a. 

(Ô.I.  M jccab,  X,  i-g,  Joseph,  AntigK  XiH,  4»  - 
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153.  troupes  du  Roi  en  Judée  , lui  donnant 
gc*  pouvoirde  lever  des  troupes  & de  les  ar- 
mer pouf  venir  1’afiifter  ; & ordonnant 
qu’on  relâchât  les  otages  qui  étoient  dans' 
la  forterelfe  de  J érufalem.  Jonathan  n’eut 

Îas  plutôt  reçu  cette  Lettre,  qu’il  alla  à 
érufalem , la  fit  lire  devant  la  garnifon , 
& demanda  les  otages.  On  les  lui  remit  ; 
car  voyant  l’autorité  dontilétoit  revêtu^ 
on  n’ofa  pas  lui  refufer  une  chofe  pour 
laquelle  il  y avoit  ordre  exprès;  Quand 
rous  ces  otages  eurent  été  ainfi  relâchés , 
leurs  peres  & leurs  amis , à qui  Bacchi- 
de  les  avoit  ôtés  pour  les  tenir  par  là  en 
refped , par  rapport  aux  intérêts  de  la 
Syrie  , fe  trouvant  dans  une  entière 
liberté , vinrent  en  foule  renforcer  l’ar- 
mée de  Jonathan  : & il  fe  trouva  fi  puif- 
fant  que  («)  les  troupes,  que  Bacchide 
avoit  mifes  dans  toutes  les  places  fortes 
du  pays , abandonnèrent  leurs  portes  & 
s’enfuirent  toutes  , hormis  la  garnifon 
de  Bethfura  & celle  de  la  Citadelle  de 
Jérufalem.  La  raifon  qui  empêcha  cel- 
les-ci de  faire  comme  les  autres  , c’eft 
qu’étant  compofées  prefqu’enrierement 
de  Juifs  Aportats  , ils  ne  fçavoient  où 
trouver  une  retraite  allurée  : & ainfi  ils 
réfolurent  de  s’y  défendre  en  defefperés.  • 
Jonathan  vint  alors  faire  fa  réfidence  à- 

(«0  1.  M *ccab,  X.  10-14.  Josjeph.  ibid. 
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Jerufalem.  Il  Ht  rebâtir  la  Ville  , & tra-  Ann.  15*1 
vaiileràde  nouvelles  fortifications  tout  *VMU,C 
autour.  Il  fit  auffi  relever  la  muraille  deJ°NAT* 
la  montagne  du  Temple,  qu’Antiochus- 
Eut  iator  avoir  fait  abatre. 

Alexandre  , voyant  ce  qu’avoit  fait 
Démétrius  pour  gagner  Jonathan,-  (x) 
lui  fit  faire  au fîi  des  propofitions , pour 
l’attirer  dans  fon  parti.  Il  le  faifoit  Sou- 
verain Sacrificateur",  lui  accordoit  le  ti- 
tre (y)  d 'Ami  du  Roi,  lui  envoyoit  une* 

(jc)  robe  de  pourpre,  & une  Couronne* 
d’or , marques  de  la  haute  dignité  dont 
il  le  revêtoit  ; car  perforine  ne  portoit 
alors  la  pourpre  que  les  Princes  & les 
Nobles  du  premier  rang.  Démétrius, 
qui  en  eut  avis  , [a)  enchérit  encore  fur' 
lui  pour  s’afiurer  d’un  Allié  de  cette  im- 
portance. 11  lui  envoya  un  fécond  exprès 1 
pour  lui  offrir  tout  ce  que  lui  offroit  Ale- 
xandre, & outre  cela  plufieurs  autres- 
avantages  & des  privilèges  extraordinai- 
res pour  lui  & pour  fa  Nation en  cas 

(*)  l.'MACCai.  X.  I^-»0.  JO'ÉPfr-  jlntiq.WH.  Ç. 

(7)  Parmi  les  Macédoniens , les  Nobles  ou  les  gens  de  la 
première  qualité  , avoient  le  titre  d’ Amis  du  Ro«.  com- 
me en  Angleterre  les  Nobles  C c’eft-à-dire  , les  Pairs  du 
Royaume)  ont  le  titre  de  Coufins  du  Roi  quand  il  leur 
écrit. 

(il  La  pourpre  parmi  les  Macédoniens  ne  fe  portoit  que 
par  les  gens  de  la  première  qualité.  La  mêmechofc  arriva 
parmi  les  autres  Nations.  De-làvient  que  turfttratt  veut 
«lire  des  perfonrtes  de  la  première  qualité. 

(a)  I,  X,  21*47.  XIII.  5»  , 
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Ann.  15 j.  qu’il  voulût  fe  déclarer  en  fa  faveur  , &- 
avan£  j.  c.  venii.  à fon  fecours.  Mais  après  les  maux 

Al,  0#  9..  w \ * • • 

qu  il  avoit  laits  a tous  ceux  qui  avoient 
eu  à cœur  les  vrais  intérêts  des  Juifs  , ôc 
à toute  la  Nation  en  général  , ils  n’o- 
foient  fe  fier  en  lui  : & regardant  toutes 
les  offres  qu’il  leur  faifoit  comme  extor- 
quées par  la  nécelîité  de  fes  affaires  ; & 
concluant-qffil  les  revoqueroit  , dès  que 
eette  nécelîité  viendroit  à ceflèr  , ils  ré- 
folurent  de  traiter  plutôt  avec  Alexan- 
dre. Jonathan  (è)  accepta  donc  de  lui  la 
Souveraine  Sacrificature  ; ôc , avec  le 
confenteiïlent  de  tout  le  Peuple,  à la  Fê- 
te des  Tabernacles  , qui  arriva  peu  de 
tems  après , il  mit  les  habits  Pontificaux, 

6c  officia  comme  Souverain  Sacrifica--  - 
teur. 

La  place  avoit  été  vacante  fept  ans  de- 
puis la  mort  d’Alcime.  La  Souveraine 
Sacrificature , qui  entra  alors  dans  la  fa- 
mille des  Afmonéens  , y demeura  juf- 
qu’au  tems  d’Hetodè , (c)  qui  d’héré- 
ditaire qu’elle  avoit  été  jufques4à  , en  fit 
une  Charge  dont  il  difpofoit  à fa  fantai- 
Jîe.  Lui  & ceux  qui  eurent  le  pouvoir 
après  lui,  faifoient&  défaifoientles  Sou*- 
verains  Sacrificateurs  comme  bon  leur 
fembloit  ; jufqu’à  ce  qu’enfin  la  Charge 

(b)  I.  Mmc *b.  X.  11.  Joseph,  ibid. 

JÉJjus tgu  sîtitij.  XV.  3.,Eyj£B,  Dtm,  £v4r%tYllTt 
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même  tomba  avec  le  Temple , quand  il  Ann. 
fut  détruit  par  les  Romains.  Depuis  te,v“tTJoC*' 
retour  de  la  captivité  de  Babyloné,  elle  N A ’ 
avoit  été  dans  la  famille  de  Jofadac  , <5c 
avoit  pâlie  en  ligne  droite  à Onias  III. 
du  nom  , qui  en  fut  dépouillé  par  fon 
frere  Ménélaiis.  Enfin,  étoit  venu  Ald- 
ine , qui  y avoit  été  mis  par  l’autorité  du 
Roi  de  Syrie.  Jofephe  dit  qu’il  n’étoit 

fias  de  race  Sacerdotale  : il  veut  dire  feu- 
ement  qu’il  n’étoit  pas  defcendu  de  Jo- 
fadac , quoiqu’il  fût  bien  defcendu  d’Aa- 
ron.  Car  ( d ) il  efl  dit  pofitivement  qu’il 
étoit  de  race  Sacerdotale  ; & c’étoit  afiez 

{jour,  être  capable  de  cet  emploi , tous 
es  defcendants  d’Aaron  y pouvant  égar 
lement  prétendre. 

■ Il  n’éft  diten  aucun  endroit  fi  les  Af- 
monéens  étoient  de  la  race  de  Jofadac  , 
ou  s’ils  n’en  étoient  pas.  Il  eft  feulement 
certain,  qu’ils  étoient  de  laClafie  (f) 
de  Joarib  , qui  étoit  (/)  la  première 
de  toutes  ; & ainfi  la  famille  Pontificale 
venant  à manquer  , ce  qui  étoit  arrivé 
quand  Onias  s’enfuit  en  Egypte,  perfon- 
ne  n’avoit  plus  de  droit  qu’eux  à lui  fuc- 
céder.  Voilà  à quel  titre  Jonathan  prit 

cette  Dignité,  quand  il  y fut  nommé  par 

• 

(d)  I.  M accab.  VII.  14. 

(f  ) I.  M accab.  II.  1, 

(f)  I,  Chrm.  XXIV, 7, 


i 


Digitized  by  Google 


* 


4 1 6 Hist.  des  J uifs  , ècc. 

le  Roi  régnant  alors  en  Syrie,  & approù- 
vé  par  les  fuffrages  de  tout  le  Peuple. 

Ann.  15*.  L'es  deux  Rois  s’étant  mis  en  campa- 
avant  j.  c.  gne  f Démétrius,  qui  ne  manquoit  ni  de 
jonat.  y.  j cœur  nj  Je  pon  fens  y quand  la  boiflcn  ne 
lui  troubloit  pas  la  raifon,  (g)  remporta 
la  vi&oire  dans  la  première  bataille  :• 
mais  il  n’en  retira  aucun  avantage.  Ale- 
xandre (h)  eut  bientôt  de  nouvelles  trou- 
pes que  lui  fournirent  les  trois  Rois  qui- 
i’avoient  produit , & qui  continuoient  à- 
le  foutenir  vigoureufement.  Ayant  avec 
cela  les  Romains  & Jonathan  pour  lui  , 
il  fe  releva  &'  fe  maintint.  Les  Syriens 
continuoient  aufli  à déferter,  parce  qu’ils 
ne  pouvoient  fupporter  Démétrius.  Ce' 
Prince,commençant  à craindre  l’iflue  de 
cette  guerre, pour  mettre  fesenfans  à cou- 
vert en  cas  de  malheur,  ( i)  envoya  à Cni- 
de  fes  deux  fils  Démétrius  & Antiochus, 
qui  parvinrent  tous  deux  à la  Couron- 
ne après  lui.  11  les  confia, avec  une  fomme 
d’argent  confidérable.aux  foins  d’un  ami 
qu’il  avoit  dans  cette  Ville  ; afin  que,  s’il  " 
lui  arrivoit  quelque  malheur  dans  cette 
guerre,  ilspuflènt  éviter  , dans  cette  re- 
traite, le  coup  fatal  où  ils  fe  trouveroienc 
autrement  expofés , & y attendre  les  ré- 

fjç)  Justin.  XXXV.  i. 

(*)  Justin.  ibid. 

(»J  Ci  va  Efitrnt  Lib.  LII.  Justin,  XXXV.  t. 


Digitized  by  Googt? 


Livre  XTI.  417 

Volutions  que  la  fortune  pourroit  leur 
préfenter  dans  la  fuite  des  tems. 

Il  parut  dans  ce  même  tems-là  un  au-  Ann.  ,,i; 
trelmpofleur  de  même  efpece  ; ce  fut  av-nt  J- c- 
(kj)  Andrifcus  d’Adramyttium  en  My- J 'NAT' l0‘ 
fie,  jeune  homme  d’aufli  balle  extraction 
que  l’autre  , qui*,  dans  l’efpérance  de 
réuiïir  en  Macédoine , comme  celui  - ci 
réuflîflbit  en  Syrie,  ledit  le  fils  de  Per- 
lée dernier  Roi  de  Macédoine , & pre- 
nant le  nom  de  Philippe , en  vertu  aece 
titre  , prétendit  s’y  faire  recevoir  pour 
Boi.  Mais  voyant  que  l’on  ne  s’empref- 
foit  pas  fort  pour  lui , il  fe  retira  auprès 
de  Démétrius  à Antioche.  Il  s’étoit  ima- 
giné, que  parce  que  les  Romains  avoient 
fufcitéun  Impolteur  contre  ce  Prince,  il 
k trouveroit  difpofé  auflîà  en  fufeiter  un 
e!e  fon  côté  contr’eux.  Démétrius  dé- 
couvrit la  fourberie,  le  fit  arrêter,  & l’en- 
voya à Rome , foit  qu’il  tâchât  de  fe  ren- 
dre les  Romains  plus  favorables  par  ce 
fervice,  foit  qu’il  voulût,  par  cette  aétion 
d’éclat , montrer  ce  que  dévoient  faire 
les  Souverains  à des  Impofteurs  , com- 
me celui  qui  lui  difputoit  la  Couronne. 

Les  Romains , à qui  il  le  livra , le  gardè- 
rent avec  fi  peu  de  foin  , (/)  qu'il  fe/au- 

EpH.  Li vn  XLVIII.  & XLIX. 

(I)  Epit.  LiyiiXLIX.  L.  FlorusJI.  .j.Eutrop.  IV. 

.Yelliius  Paterc.  I,  a. 
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va  & fe  renditen  Macédoine  , où  il  allu- 
ma une  guerre,  qui  leur  coûta  bien  dü 
tems , du  fang,  & de  l’argent  à éteindre. 

Ann.  150.  Cependant  les  deux  concurrents  poür 
■Tant  j.  c.  ia  Couronne  de  Syrie  ayant  aflemblé 

Jonat.  il.  . / \ 

toutes  leurs  troupes*,  ' (m)  en  vinrent  a 
une  bataille  décifive.  D’abord  l’aile  gau- 
che de  Démétrius  enfonça  celle  de  l’eri- 
nemi  qui  lui  étoit  oppofée , Sc  la  mit  en- 
fuite  : mais  s’étant  trop  échauffée  à la 
pourfuite,  ( faute  ordinaire  dans  la  guer- 
re , & dont  tant  d’exemples  n’ont  pas  fi 
bien  guéri  les  hommes  qu’ils  n’y  retom- 
bent encore  , ) quand  elle  revint  , elle 
trouva  la  droite,  où  Démétrius  combat- 
toit  en  perfonne , batue  , & le  Roi  tué 
dans  la  déroute.  Tant  qu’il  avoit  été  en 
état  de  foutcnir  l’ennemi , il  n’avoit  r^n  • 
omis  de  ce  que  peuvent  la  bravoure  & la 
, conduite  pour  procurer  un  fuccès  plus 

favorable.  Enftn  on  plia  ; Sc  dans  la  re- 
traite l'on  cheval  le  plongea  dans  une  fon- 
drière , où  ceux  qui  le  pourfuivoient  le 
tuerent  à coups- de  flèches.  Il  avoit  régné 
douze  ans. 

Alexandre,  par  cette-  viéloire,  fe  trou- 
va maître  de  l’Empire  de  Syrie.  (»)  Il 
envoya  demander  en  mariage  à Ptolo— 

(m)  I.  M iccab.  X.  48.  50.  JcStlN.  XXXV.  i.Josri’H.-' 

XIII.  5.  A^i-ian.  in  Sir,  Polib.  III,  p.  *24, 

Çn).  I,  Maujb,  X,  51-58, 
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<Ejée  Roi  d’Egypte,  Cléopâtre  fa  tille.  Ann> 
JElle  lui  fut  accordée,  6c  fon  pere  la  con-  avant  c* 
duilit  lui-même  jufqu’à  Ptolémaïs , où  JoHAT‘  li4- 
fe  célébra  le  mariage.  Jonathan  futinvi- 
té  à cette  fête;  (0)  Il  s’y  rendit,  6c  y fut 
reçu  avec  toutes  fortes  d’agréments  de 
la  part  des  deux  Rois  , mais  fur- tout 
de  celle  d’Alexandre , qui , pour  lui  fai- 
re plus  d’honneur  , lui  lit  donner  un  ha^ 
bit  de  pourpre , le  fit  mettre  un  des  pre- 
miers , fur  la  lifte  de  ceux  qu’il  honoroit 
du  titre  de  (p)  fes  amis , 6c  le  fit  afteoir 
auprès  de  lui  avec  les  plus  grands  Prin- 
ces fes  vaflaux.  Il  le  fitaufti  Général  des 
troupes  de  Judée  , <$c  lui  donna  ,‘dans 
fon  Palais,  la  Charge  de  (q)  Meridar- 
che.  Plufieurs  mécQntents  étoient  venus 
à Ptolémaïs  dans  le  dçflein  d’y  préfenter 
au  Roi  des  mémoires  6c  des  accufations 
formelles  contre  lui.  Le  Roi  non  feule- 
ment ne  voulut  pas  les  recevoir,  mais  il 

(«)  I.  Maccab.  X.  yg -66.  Jo’EPH.  jitttiq.  XIII.  y. 

(p)  C’eft-k-dire  fes  Scblts  , ou  fes  T airs  j car  c'étoit  le 
-titre  qui  Ieurétoit  affecte  parmi  les  Macédoniens. 

(ç)  C'étoit  une  Charge  qui  approchoit  de  celle  &.'Ec*ycr 
Tranchant , Charge  qu  un  des  Elefteurs  a dans  l’Empire 
d’Allemagne.  C’elt  ainfi  queGRoTtusi’explique, dans  fon 
Commentaire  fur  les  M accables , I.  M accab.  X.  65.  XI.  *7, 

& III.  Maccab.  p.  796.  Mais  fur  S.  Màtth.  XIX.  »8.  il 
proféré  une  autre  lignification  de  ce  terme  qui  eft  celle  de 
Gouverneur  de  Province  on  de  Tribu.  Si  on  le  prend  ici  dans 
ce  dernier  fens , il  eft  bien  plus  vraifemblable  que  Jonathan 
étoit  Gouverneur  d’une  Province  de  l’Empire  de  Syrie  , 
qu’il  ne  l’eft,,  qu’il  ait  eu  la  charge  de  regler  tout  ce  qui 
regardoit  la  Table  du  Roi. 
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cAnn.  150.  fit  publier  parlaVille  des  défenfes  rigou- 
avant-J.  c.  reufes  de  mal  parler  de  lui.  Ses  ennemis 
jojiat.  .u.  s»enfuirent^  & Jonathan  revint  en  Judée 
comblé  d’honneurs  & de  bienfaits. 

Onias,  fils  d’Onias  III.  ayant  man- 
qué la  Souveraine  Sacrificature  après  la 
mort  de  fon  oncle  Ménélaüs  , s’étoit  re- 
tiré en  Egypte , comme  on  l’a  vu  ci-def- 
fus.  Ilavoit  trouvé  lefecret  de  s’y  met- 
tre fi  bien  dans  l’efprit  àç  PtoloméePhi- 
lometor  & de  Cléopâtre  fa  femme  , ( r ) 
qu’il  étoit  leur  favori , & celui  à qui  ils 
confioient  le  plus  toutes  leurs  affaires.  11 
étoit  bon  folaat  & grand  politique  ; & , 
par  cè  double  mérite  , il  s’étoit  avancé 
aux  plus  hauts  portes  de  l’armée  & de  la 
Cour.  Il  avoit  aufii  introduit  à la  Cour 
un  autre  Juif  nommé  Dofithée , avec  qui 
il  partagea  la  faveur  du  Roi  ; & ces  deux 
hommes  unis  d’intérêts  furent  «prefque 
maîtres  de  tout  pendant  lesdernieres  an- 
nées du  régné  de  Philometor.  Onias  fe 
(r)  fervit  de  fa  faveur  pour  obtenir  du 
Roi  la  permiflion  de.  bâtir  un  Temple 
pour  les  Juifs  en  Egypte  comme  celui  de 
Jérufalem  ; & il  obtint , en  même  teins, 
que  lui  & fes  defcendants  à perpétuité  en 
fcroient  Souverains  Sacrificateurs.  Pour 

(r)  Joseph,  contra  Apphnem.  L.  II. 

(/)  Joseph.  Ami*.  XIII.  6.  & XX.  8.  & de  Bell»  Joui, 

VH.  J<2. 
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jTy  faire  confentir , il  lui  repréfénta  qu’il  Ann.  i *♦. 
,étoit  de  l’intérêt  de  la  Couronne  d’Egy-  *vant  c* 
,pte  que  les  Juifs  y euffent  un  Temple  : C>NAT’U* 
que  celui  de  Jérufalern  , où  ils  alloient 
tous  les  ans  rendre  leur  Culte  à Dieu , fe 
trouvant  dans  les  Etats  du  Roi  de  Syrie, 
il  écoirà  craindre  qu’on  ne  les  y débau- 
chât , & qu’on  ne  les  engageât  dans  les 
.intérêts  de  cette  Couronne  : que  c’étoit 
un  inconvénient  qu’il  faloit  prévenir  : 
tqu’en  bâtiflant  un  Temple  en  Egypte  , 

•non  feulement  on  prévenoit  toutes  ces 
intrigues , mais  que  l’on  attireroit  même 
en  Egypte  quantité  de  Juifs  de  la  Judée 
& des  autres  pays , qui  ferviroient  à peu- 
pler fes  Etats,  & à en  augmenter  la  puif- 
lance.  La  plus  grande  difficulté  étoit  de 
faire  goûter  cette  innovation  aux  Juifs. 

C’étoit  une  opinion  confiante  parmi  eux, 
que  Jérufalern  étoit  le  feul  endroit  où 
X)ieu  vouloir  être  fervi  dans  un  Temple, 

& que  c’étoit  lui  déplaire  & l’offenfer 
que  de  lui  offrir  des  Sacrifices  fur  tout 
autre  Autel.  Pour  lever  ce  icrupule  , il 
leur  montra  la  Prophétie  d’Efaïe  qui  por- 
te ces  paroles , (/)  En  ce  jour-la.  il  y aura 
cinq  Villes  au  paysd’ Egypte  , qu  't  parleront 
le  langage  de  Canaan  , & qui  jureront  à l’E- 
ternel  des  Armées  : & l’une  fera  appellée 
.Ville  de  dejlruttion.  En  ce  jour-là  il  y aura, 

(0  Efai.  XIX.  18.  iÿ. 
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t5o.  un  Autel  à i Eternel  au  milieu  du  pays  d*E~ 
c‘  &7Pte  > à"  une  en fâgne  drejfée  à /’ Eternel  fur 
la  frontière.  En  expliquant  ce  paflage  , 
qui , dans  la  vérité  , ne  regarde  que  les 
tems  de  l’Evangile , de  celui  où  il  leur 
parloit , il  leur  Ht  goûter  fon  explication 
6c  la  chofe  même.  Ainfi  , avec  l’appro- 
bation du  Roi  6c  la  leur  , il  commença 
[u)  aufli-tôtà  bâtir  fon  Temple. 

: Il  choifit  pour  cela  un  endroit  de  la 
Province  d’Heliopolis,  à environ  XXIV, 
milles  de  Memphis,  où  il  y avoit  eu  au- 
trefois un  Temple  de  Bubaftis  , autre 
nom  d’Ifis  la  grande  Déeflè  des  Egyp- 
tiens , qui  étoit  alors  négligé  6c  tombé 
en  ruine.  Ilabatit  ces  mafures,  6c  après 
avoir  applani  le  terrain  , il  y traça  fon 
nouveau  Temple.  11  le  fit  exa&ement  fur 
le  plan  de  celui  de  Jérufalem  , quoiqu’un 

Îeu  moins  grand  6c  moins  magnifique- 
1 y mit  aufiï  un  Autel  pour  les  Holo- 
cauftes , un  Autel  des  parfums , uneTa— 
ble  de  propofition  , 6c  toutes  les  autres 
pièces  6c  uftenfilesnécelTaires  au  Service 
des  Juifs  : tout  cela  fur  le  modèle  de  ce 
qui  étoit  à celui  de  Jérufalem,  excepté 
qu’il  n’y  mit  point  de  Chandelier  d’or  à 
fept  branches  dans  le  Lieu  Saint , com- 
me il  y en  avoir  dans  l’autre  Temple 
car  au  lieu  de  ce  Chandelier , il  fe  ccxn- 


(/»)  Joseph,  ibid. 


tenta 
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tenta  d’y  mettre  une  grande  lampe  lui-  Ann  ,so- 
pendue  du  haut  du  plancher  par  une  chai-  avant  j.  c. 
ne  d’or.  . 

(*)  Un  fort  fçavant  homme  croit  qu’il 
choifit  la  Province  d’Heliopolis  pour  y 
placer  ce  Temple  , à caufe  que,  dans  la 
Prophétie  d’Eiaïe  que  j’ai  rapportée  , il 
avoit  lu  un  peu  autrement  qu  aujour- 
d’hui, en  changeant  feulement  une  lettre 
pour  une  autre  fort  femblablç.  Car  ent 
lifont  Hacher  a au  lieu  de  Haheres , les 
mots  Hébreux  Air  hachera  yeamer  Lea- 
chath , voudront  dire  , l’une  fera  appellée 
la  Ville  du  Soleil,  au  lieu  qu’en  lifant  com- 
me il  y a aujourd’hui , Air  haheres  yeamer 
Le  achat!) , cela  veut  dire  , comme  nos 
Verfions  le  portent  , l’une  fera  appellée 
Ville  de  deftruélion.  Ce  qui  lui  a fait  venir 
cette  penfée,  c’efi;  qu ’Heliopolis  en  Grec 
lignifie  effectivement,  ( y ) La  Ville  du 
Soleil.  Il  eft  confiant  que  dans  l’alphabet 
Hébreu  le  * He  8c  le  Chet , dont  la  pre- 
mière fait  notre  H.  & l’autre  une  afpira- 
tion  plus  forte  que  nous  exprimons  par 
Ch , font  des  cara&eres  fi  peu  différents 
qu’il  ell  fort  aifé  de  s’y  tromper  en  lifant 


(x)  Jo;ephu<:  Scaligfr.  In  Animai,  ai  Cbrcn.  Eusr* 
B n.fubnum.  1856.  p.  144. 

(y)  S.  Jerôm  r fuit  cette  dernière  leçon;  car  voici  com- 
ment il  traduit:  Civiles  filis  vecabitnr  uns  ,,  l’une  feraap» 
„ pellée  la  Ville  du  Soleil. 

* n He  & n Chet, 

Tome  IV.  T 
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Ann.  150.  ou  en  écrivant.  Il  eft  certain  outre  cela  , 
avant  c.  qU’un  peu  plus  de  cent  ans  après  ceTem. 
ünai.  1*.  ^ bâti , au  tems  de  Jonathan  Ben  Uz- 
ziel  l’Auteur  de  laPàraphrafe  Chaldaï- 
que  des  Prophètes , c’étoit  une  queltion 
entre  les  Sçavants , laquelle  des  deux  le- 
çons Cberes , ou  Heres , étoit  la  véritable, 
quoiqu’aujourd’hui  il  n’y  ait  point  de  Ke - 
ri  Kctib  , ou  de  diverfe  leçon  marquée. 
Ce  ne  peut  être,  que  cela  qui  a obligé  cet 
Auteur  dê  mettre  les  deux  fens  dans  fa 
Paraphrafe , comme  il  fait  quand  il  dit  : 
La  Ville  du  Temple  du  Soleil , qui  doit  être 
détruite , en  fera  dite  une.  Il  a voulu  s’épar- 
gner l’embarasde  clioifir  entre  ces  deux 
leçons  & ajnfi  il  les  a adoptées  toutes 
deux.  Quoi  qu’il  en  Toit , la  véritable  rai- 
fon  qui  fit  choifir  à Onias  l’endroit  où  il 
bâtit  fon  Temple , c’eft  qu’il  étoit  Gou- 
verneur de  la  Province  , & que  le  Roi 
lui  avoir  donné  là  de  grandes  terres , fur 
Icfquelles  il  bâtit  même  une  Ville  , à la- 
quelle il  donna  le  nom  (z.)  d’Onion,  <3ç 
qu’il  peupla  de  Juifs.  Ainfi  c’étoit  l’en- 
droit le  plus  commode  & le  plus  avanta- 


far.)  Quand  Antipater&  Mithrid.xte  vinrent  en  Fgvpte 
au  fecours  de  Jules  Céfar  dans  la  guerre  d Alexandrie  , 
José ph r nous  apprend  ( -Ant iy.  XIV.  14  ) que  les  Juifs 
dtgvpte  , ai  r>;»  On«  XiynfA.it  t}t  %uçcct 

demenroitnt  dans  It  pays  J'Onion  etmn-.t  on  l'appelle  , 
s’étoienr  oppofési  leur  paffage.  Ce  pays  d'Onion  eft  la 
Ville  même  & fon  territoire  que  le  même  Josephe  nou* 
ffij  ailleurs  eue  me  Colonie  Juive,  qu'Onias  avoit  dtabliç. 
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geux  pour  lui  & pour  les  Juifs.  Quand  Ann..-  .. 
le  Temple  fut  bâti , il  en  renfermaM’en-  £^"lrJ  ^ 
ceinte  d’une  muraille  de  brique  fort  hau- 
te, & y mit  des  Prêtres  & des  Lévites 
po’ur  faire  le  Service  , qui  s’y  fit  depuis 
ce  tems-là  tout  comme  à Jérufalem  ; juf- 
qu’à  ce  que  le  Temple  de  Jérufalem  & 
la  Ville  même  ayant  été  détruits  , ce 
Temple-ci  (a)  fut  premièrement  fermé 
& enfuite  démoli  <3?détruit  avec  la  Vil- 
le d’Onion , par 
viron  CCXX. 
bâti. 

Les  Septante , pour  favorifer  ceTem- 
ple  d’Onias , traduifent  ainfi  le  palïàge 
d’Efaïe  , Une  de  ces  Filles  fera  appellée 
Afedec,  comme  fi  dans  l’Original  il  n’y 
avoir  ni,  Air  Haheres , ni  Air  Hacher  es  , 
mais  Air  Haz.r~edcc , qui  veut  dire  la  Ville 
de  la  Juflice.  C’eft  une  corruption  vifible 
du  Texte , faite  pour  donner  au  Temple 
d’Onias  de  l’approbation  & de  l’honneur. 

D’où  on  peut  tirer  fort  naturellement  ces 
deux  conféquences.  1.  Que  la  Verfion 
Grecque,  que  nous  appelions  les  Septan- 
te , eü  l’ouvrage  des  Juifs  d’Egypte,  qui 
fervoient  Dieu  dans  le  Temple  d’Qnias. 

2..  Que  cette  partie,  qui  contient  Efaïe, 

& on  peut  y ajouter  les  autres  Prophètes, 
n’a  été  faite  que  depuis  la  conltruétioa 

(*)  JoSEjh.  de  B (Un  Jud,  VII.  JO, 

Tij 


ordre  de  Vefpafien  en- 
ans  après  qu  il  eut  été 
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• Ann.  15oÀ  œ Temple  :&  ces  deux  proportions 
<vant  j.  c.  s’accordent  parfaitement  avec  ce  que  j’ai 
<9*“lrJ'  **,  xl^ja  plus  haut  de  cette  Verfion.  i» 
Qu’elle  avoit  été  faite  pour  lutage  des 
Juifs  Hellénrftes  d’Alexandrie  : a.  qu’el- 
le n’avoit  pas  été  faite  tout  à la  fois,  mais 
par  parties , en  differents  tems  , félon  le 
befoin  qu’ils  en  avoient  eu  dans  leurs  Sy- 
nagogues : 3 . qu’ils  en  avoient  eu  befoin, 
dès  qu’il  avoit  été  néceflfaire  de  lire  l’E- 
criture en  Grec  dans  leurs  Synagogues  ■: 
4 que  cette  néceflïté  avoit  commencé 
dès  que  le  Grec  étoit  devenu  la  Langue 
ordinaire  des  Juifs  dans  ce  pays-là,  & 
que*ia  leur  s’étoit  oubliée  ou  perdue  entre 
eux  ; ce  qui  étoit  arrivé  vers  le  tems  du 
régné  de  Ptolomée  Philadelphie  : 5.  que 
jufqu’au  tems. des  Maccabées  on  n’avoit 
lu  que  la  Loi  dans  les  Synagogues  , & 
que , par  conféquent , pour  l’ulage  de  la 
* Synagogue,  on  n’avoit  eu  befoin  de  tra- 
duire que  la  Loi  ; & qu’aufli  il  n’y  avoit 
eu  jufques-là  que  la  Loi  qui  eût  été  tra- 
duite en  Grec  : 6.  que  quand  les  Juifs  de 
Jérufalem  , du  tems  des  Maccabées  , 
c’eft-à-dire,  des  trois  freres  Judas , Jo- 
ijatha# , & Simon  , dont  l’Hiffoire  efl 
écrite  fous  ce  titre  dans  les  Liyres  Apo- 
• rrryphes  ; quand , dis-je , dans  ce  tems- 
là  on  introduiiit  la  coutume  de  lire  auffi 
fe?  Prophètes  dans  les  Synagogue^  dç 
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' Judée , par  là  raifon  qu’on  a vue,  les  J uifs  Anir.  * s; 
d’Alexandrie , 6c  ceux  de  toute  l’Egyp-  ^ 
te  , de  la  Lybie  6c  de  la  Cyrene,  avoient 
trouvé  bon  de  fuivre  leur  exemple  : qif- 
alors  il  avoit  été  nécedaire  de  faire  tra-  • 
duire  auffi  en  Grec  les  Prophètes  : que 
cela  ne  s’étant  donc  fait  que  depuis  le' 
tems  des  Maccabées , parce  que  cetufa- 
ge  ne  pOuvoit  pas  s’être  répandu  6c  éta- 
bli fi  loin  de1  Jérufalem  en  fort  peu  cte 
tems  ; il  s’enfuit  naturellement  que  la 
chofe  ne  fe  fit  qu’aptès  que  le  Temple 
d’Onias  eut  été  bâti  ; 6c  il  fut  bâti  l’année 
XI.  du  Gouvernement  de  Jonathan,  le 
fécond  de  ces  Maccabées  , comme  je  le- 
mets  ici. 

H arriva,  (b)  à peu  pfès  dans  cerné-  Anm  ^ 
me  tems,  une  grande  divifion  à Alexan-  avant  J- c- 
drie  entreies  Juifs  6c  les  Samaritains  du  JoMAT* 
pays.  La  queftion  étoit , fi  félon'  la  Loi 
e’étoit  à Jérusalem  ou  à Garizim  què 
Dieu  devoit  être  adoré.  La  difpute  s e1- 
chauflfa  fi  fort#  qu’enfin  on  en  vint  aux 
armes.  La  Cour,  pour  arrêter  ces  defot- 
dres , nomma  un  jour , où , en  préfencfc 
du  Roi  6c  de  fon  Confeil , les  deux  par- 
tis euflent  à^roduire  leurs  raifons.  On 
choifit  les  perfonnes  de  part  6c  d’autre 
quldevoient  plaider  leur  caufe.  Les  Sa-- 
inaritains  ne  purent  pas  prouver  ce  qu’ils 


[k)  JOiEPIh  jfntij.  XIII.  d. 
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avoient  avancé.  Leurs  Avocats  furefifc 
condamnés  à la  mort , pour  avoir  excité 
la  difpute  fans  fondement  : & le  defor- 
dre  ceffa. 

148'  Alexandre  Balas , fe  trouvant  paifible 
c-  poffefleur  de  la  Couronne  de  Syrie,  crut 
qu’il  n’avoit  plus  rien  à faire  qu’à  pren- 
dre tous  les  plaifirs  que  lui  fourni floient 
l’abondance  & le  pouvoir  dont  il  étoit 
revêtu,  (c)  11  s’abandonna  donc  à fon 
penchant  naturel  qui  le  portoit  au  luxe  , 
a l’oiliveté , & à la  débauche.  11  paffoic 
tout  fon  tems  avec  des  femmes  débau- 
chées , dont  il  eut  bientôt  un  nombreux 
Serrail.  11  lailîà  entièrement  le  foin  des 
affaires,  ( d ) à fon  favori  nommé  Am- 
jnonius.  Ce  favori  infolent  & cruel , fit 
mourir  Laodice  ,.fœur  de  Démétrius  & • 
veuve  de  Perfée  , Roi  de  Macédoine , 
Antigone, fils  de  Démétrius,qui  étoit  re- 
fté  en  Syrie  quand  on  envoya  les  deux 
autres  à Cnide , enfin  tous  ceux  du  Sang 
Royal  qu’il  put  attraper^  afin  d’affurer 
par  là  à fon  maître  la  poffeffion  de  la 
Couronne  qu’il  avoit  ufurpée  fur  eux 
par  une  impoffure.  Cette  conduite  atti- 
ra bientôt  à fon  maître  , auffi  bien  qu’à 
lui , la  haine  des  Peuples. 

. Démétrius , l’aîné  des  fils  de  Démé- 


(«)  Livii.  Epit.  L.  Athtn.  V.  Justin.  XXXV.  a. 
Joseph.  Antif.  XIII.  8.  Livius  ibid, 
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trîus,  étoit  àCnide,  & commençoit  à Ann.  148, 
être  grand.  Quand  il  eut  avis  de  cette  hai-  ”“tTJ,i<T 
ne  des  Peuples , il  crut  L’occafion  favora- 
ble pour  rentrer  dans  fes  droits,  (e)  La- 
fthene,  l'ami  chez  qui  il  demeuroit , lui 
fit  avoir  quelques  compagnies  de  Cre- 
tois , avec  lefquels  il  alla  débarquer  en 
Cilicie.  Il  y vint  bientôt  alfez  de  mécon- 
tents pour  en  faire  une  armée , avec  la- 
quelle il  fe  rendit  maître  de  tous  ce  pays- 
là.  Alexandre  fe  réveilla  & quitta  lbn 
Serrail  , pour  fonger  à fes  affaires.  Il 
laifla  le  Gouvernement  d’Antioche  à (/) 

Hierax , & à Diodore.,  qui  eft  auflî  ap- 
pelle (g)  Tryphon;  & ( h ) il  fe  mit  à la 
tête  d’une  armée  qu’il  forma  de  toutes 
les  troupes  qu’il  put  aflèmbler.  Sur  l’avis 
qu’il  eut  qu’ Apollonius , Gouverneur  de 
la  Célé- Syrie  &de  Phénicie  , s’étoit  dé- 
claré pour  Démétrius  , il  envoya  de- 
mander du  fecours  à Ptolomée  fon  beau- 
• pere. 

Comme  ce  nom  d’Apollonius  revient 
fouvent  dans  cet  endroit  de  l’Hiftoire  , 
il  faut  nous  arrêter  un  peu  ici , pour  dé- 
mêler les  differentes  perfonnes  qui  le 
portoient , afin  d’empecher  qu’on  ne  fe 

(«)  I.  Msccat.  X.  67.  Joseph,  Antiq.  XlII.  8.  Jvjstiï# 

XXXV.  a. 

(/)  Diod.  Sic.  in  Ext.  Valesit.  p.  346. 

Maccab.  XI.  jÿ.JosppH.  Antiq.  XIII.  9. 

I*;  Joseph.  Antiq.  XIII.  8. 

rp  • • • • * 
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Ann.  148.  brouille  en  les  confondant. Ce  nom  étcJtr 
jomj!tJ'i<|  f°rt  commun  parmi  les  Syro-Macédo- 
niens , aufîî-bien  que  parmi  les  Grecsj 
6c  il  fe  trouve , dans  les  Hiftoires  de  ce 
tems-là,  plufieurs  perfonnes  différentes 
qui  le  portoienr. 

• Le  premier  de  ce  nom  qui  paroît  dans 
l’Hifloire  des  Maccabées,  efl  Apollo- 
nius fils  de Thraféas.  (/)  Il  étoit  Gouver- 
neur de  Célé-Syrie  6c  de  Phénicie  fous 
Seleucus  Eupator  , quand  Heliodore 
vint  à Jérufalem  pour  piller  le  Temple. 
Ce  fut  lui  qui  [kj)  foutint  enfuite  Simon, 
Gouverneur  du  Temple  de  Jérufalem  , 

. contre  Onias  le  Souverain  Sacrificateur. 
Il  fut  auffi  le  premier  Miniftre  du  même 
Seleucus.  Mais  à l’ayénement  de  fon  fre- 
. re  Antiochus  Epiphane  à la  Couronne, 
il  (/)  fe  retira  àMilet  difgracié. 

Pendant  qu’il  y étoit  dans  la  retraite  , 
( m ) fon  fils , de  même  nom  que  lui,  étoit 
à Rome  auprès  de  Démétrius  fils  de  Se- 
leucus Philopatorqu’on  y retenoit  com- 
me otage  ; 6c  il  fut  élevé  avec  ce  jeune 
Prince.  Ce  fécond  Apollonius  devine  le 
favori  de  fon  jeune  maître  , qui  , lorf- 
, qu’il  fut  fur  le  trône , lui  donna  le  Gou- 
vernement de  la  Célé-Syrie,  6c  delaPa- 
m 

(i)  II.  Maecab.  III.  J, 

{O  II.  Maceab.  IV.  4. 

(!)  t’OLVB.  Lcgat.  CXIV.  p.  I JIOj 
tmj  Foutu.  ibidk 
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lèftine,  qu’avoiteu  foh  pcre  fous  Selea-  Ann  ,4g( 
eus  Philopator.  Je  crois  que  c’eft  ce  der-  avant  J- 
nier  Apollonius,  qui,  ayant  confervéfon  0NAI‘  **■ 
Gouvernement  Tous  ( n ) Alexandre,  fe 
révolte  à préfent  contre  lui , & fe  décla- 
re pour  Démétrius  le  fils  de  fon  ancien 
maître. 

Il  eft  parlé  encore  d’un  autre  Apollo- 
nius (0)  favori  & premier  Miniftred?Arr- 
riochus  Epiphane  ; mais  comme  il  eft  • 
appellé  fils  de  Menefthée^jLeft  afièz  di- 
ftingué  par  là  des  deux  d(W*on  vient  de 
parler.  Il  fut  (p)  envoyé  en  Ambalfade  • 

par  Antiochus  , premièrement  à Rome  , 

&enfuite  auprès  [q)  dePtolomée  Phu 
lometor.  Je  crois  que  c’eft  celui  qui  eft 
appellé-  Commis  des  Tributs bans  l’Hiftoi- 
re  des  Maccabées  , (r  ) & qu’on  y voit', 
envoyé,  avec  un  détachement  de  XX1L 
mille  hommes,  pour  détruire  Jérufalem’, 

& pour  bâtir  la  rortereflê  ou  la  Citadel- 
le du  Mont  Acra , qui  incommoda  fi  fort* 
les  Juifs  pendant  bien  des  années.  Il  y a 
encore  deux  autres  Apollonius  , dont  il 
eft  parlé  dans  cette  Hiftoire  des  Macea*- 
bées*  L’un  [s]  Gouverneur  de  Samarie- 

. * ’ . P 

(a)  I.  Maccab.  X. 

1$)  II.  Maccab  IV.  at. 

* (pi  LlVIUS  XLII.  5; 

(f)  II.  Maccab.  IV.  ai. 

(r)  I.  Maccab.  I.  jo.  II.  Maccab,  V-»  14. 

Mauab,  Jil,  10.  Soit  in,  uintiq.  Aï.  7.  & 10:  - 

X Vv 
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Ann.  148.  du  tems  d’Antiochus  Epiphane,  qui  fut 
avant  j.  c.  tu£  dans  une  bataille  par  Judas  Macca- 
13.  L’autre  ^ appellé  (f)  fils  de  Gen- 
néus , Gouverneur  de  quelque  petit  pays- 
dans  la  Paleltine  fous  Antiochus  Eupa- 
. tor , qui  fe  fignala  par  fa  haine  contre  les 

Juifs.  . : 

L’Apollonius,  dont  il  s’agit  ici,  ayant 
> donc  embralfé  le  parti  deDémétrius  t. 

„ comme  je  l’ai  déjà  dit*  fongea  premiè- 
rement à rédure  Jonathan , qui  demeu- 
rait attachSmlexandre  fuivant  la  teneur 
* du  Traité  qu  il  avoit  fait  avec  lui.  («)  Il 

vint  camper  à Jamnie  , & envoya  faire 
de  là  un  défi  infolent  à Jonathan  de  lui- 
venir  donner  bataille.  Jonathan  partit  ef- 
fectivement de  Jérufalem  avec  dix  mille* 
hommes,  & vint  prendre  Joppe  à fa  bar- 
be. Après  cela  il  lui  livra  bataille , le  bâ- 
tit j pourfuivit  fes  troupes , après  la  dé- 
route , jufqu’à  Azot , prit  la  Ville,  la 
* brûla  toute  entière , avec  fon  Temple  de 
Dagori,  & tous  ceux  qui  s’y  étoient  ré- 
fugiés comme  dans  un  afyle  : & ainfi 
dans  un  jour , par  l’épée , ou  par  le  feu , 
il  périt  près  de  huit  mille  hommes  de 
l’armée  ennemie.  Enfuite  il  alla  faire  la 
même  chofe  aux  Villes  ennemies  des  en- 
virons , & puis  revint  à Jérufalem  chaxi- 

(f)  TI.  Mstcab.  XIT.  *. 

• (»)  I.  Mautb.  X.  6^87.  rosira.  Jnttf.  XIIR  •» 
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géde  leurs  dépouilles,  (x)  Alexandre  , Ann.  t4g. 
à qui  cette  vi&oire  fit  grand  plaifir , en-  ?vant  L c- 
voya  a Jonathan  une  boucle  dor  qui  ne 
fe  portoic  que  par  ceux  de  la  Maifon 
Royale.  Il  lui  fit  auflî  préfent  de  la  Ville 
d’Ecron  &de  fon  territoire,  & l’en  fie 
mettre  en  pofièflion. 

Voici  à peu  près  le  tems  que  [7)  flo-  Ann.  147. 
rifloit  Hipparque  de  Nicée,  en  Bithy- 
nie , le  plus  fameux  Afironome  de  tou- 
te l’Antiquité.  Il  s’appliqua  pendant 
XXXIV.  ans  à l’étude  de  cette  fcience  , 
faifant  continuellement  des  obfervations 
fur  la  fituation  & les  mouvements  des 
Corps  Céleftes.  Ces  obfervations  fe  font 
confervées  jufques  à nous  dans  les  Ou- 
vrages de  l’Aftronome  Ptolomée.  Il  les 
commença  l’an  CLXII.  avant  J.  C.  & 
elles  finilf&nt  l’anCXXVIII.  après  la- 
quelle apparemment  il  ne  vécut  que  fort 
peu.  (z.)  Les  Juifs  le  nomment  Abra- 
chus , & ce  nom  eft  fameux  parmi  eux. 

Ils  lui  rendent  juftice  en  cela  ; car  Rab- 
bi  Samuël , R.  Addia , & R.  Hillel , les 
Auteurs  de  la  forme  d’année  dont  ils  fe 
fervent  encore  aujourd’hui  , lui  avoienc 
^obligation  toute  entière  des  obferva- 

/ 

. (k)  I.  Matcab.  X.  88.  89. 

( y)  Ptolomæi  magna  Sjrntaxis  111.  a,  Plinuts  IF.  JOr 
Oayid  GanZj  fub  aqr  35 3 4. 

T vj  . 


Digitized  byGoOgle 


. 444  Hist.  des  Juifs,  &c.  * 

tions  & du  calcul  fur  lequel  elle  ell  fôiw- 
dée. 

Ann.  i46.  Ptolomée  Philometor  vint  cette  ar*- 
avant  j.  c.  n£e  au  {"eC0urs  de  fon  gendre  ,&(<*)  en-' 
junat.  15.  avec  une  bellearmée  dans  la.ralefti- 
-,ne.  Toutes  les  ViTles  lui  ouvrirent  leurs 
portes, félon  les  ordres  qu’elles  en  avoient 
reçus  d’Alexandre.  Il  y renforçoit  par- 
tout les  garnifons.  Jonathan  vint  le  join- 
dre [b)  à Joppe.  On  y fît  bien  des  plain- 
tes contre  lui  à l’égard,  du  dégât  qu’il 
avoit  fait  dans  le  pays , après  fa  vidoire; 
mais  elles  ne  furent  pas  écoutées , & il 
fut  reçu  fort  gracieusement , & fuivitr  le 
Roi  à Ptolémaïs.  En  y arrivant  (c)  on 
. découvrit  un  complot  contre  la  vie  de  ce 
Prince.  ( d ) Aminonius,  qui  faifoittout 
fous  Alexandre,  foupçonna,  peut-être* 
fur  quelques  avis , que  Ptolomée  n’ams- 
noit  tant  de  croupes  que  pour  envahir  la 
Syrie,&  qu’il  ne  penfoit  à rien  moins  qu’à 
.fecourir  Alexandre  : il  forma  là-deflus 
le  deflèin  de  le  faire  périr  à Ptolémaïs. 
Ptolomée  , à qui  tout  le  complot  fut  dé- 
couvert,  s’avança  pour  demander  le  traî- 
tre : Jonathan  l’accompagna  jufqu’à  la 
liviere  d’Eleuthere  en  Syrie. -De là  (?) 

(4)1.  Maccab.  XI.  1-5.  Joseph.  afntij.  XIII.  8.  , 
(*)  I.  Maccab.  XJ.  6-7.  Joseph,  ibid.. 

* (t)  I.  Maccab.  XI,  îs.  Joseph.  ityd. 

(d)  Joseph.  Jntiq.  XIII.  8.  Efit.  Liviit. 

(«)i:  Maccab,  J^J.  8-11,  Joseph,  ibid,  Livii  Efit.  LU, 
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.-P'tolomée  alla  à Seleucie  fur  l’Oronte.  Arm; 
Là , voyant  qu’  Alexandre  ne  vouloic  pas  avant  j.  o. 
lui  livrer  Aramonius  , il  conclut  que  ceJ'1NAT‘  **’ 
Prince  étoit  entré  lui-même  dans  le  com- 
plot. lè  lui  ôta  fa  fille , la  donna  à Dé- 
métrius , & fit  un  Traité  avec  lui , par 
lequel  il  s’engageoirà  lui  aider  à remon- 
ter fur  le  trône  de  fon  pere; 

(/)  Ceux  d’ Antioche  , qui  haïffoient 
mortellement  Ammonius , crurent  qu’il 
étoit  tems  d’éclater  ; ils  fe  foule verenr; 
on  l’attrapa  déguifé  en  femme  : il  futfa- 
crifié  à leurcolere.  Non  contents  de  cette 
vengeance,. ils- fe  déclarent  contre  Ale- 
xandre même , & ouvrent-  leurs  portera 
Ptolomée.  (g)  Ils  le  vouloient  même 
prendre  pour  leur  Roi.  Mais  ce  Prince 
( h)  ayant  déclaré  qu’il  fe  contentoit  de 
l'es  Etats  , au  lieu  d’accepter  cette  offre, 
leur  recommanda  Démétrius  l’héritier 
légitime;  ce  qui  prouve  fuffifamment 
qu’il  ne  penfoit  pas  à la  Syrie  pour  lui- 
même,  quoiqu’on  l’en  accufe , (i)  dans 
. le  premier  des  Maccabées.  Cette  recom- 
mandation produifit  fon  effet.  Démétrius 
. fiit  reçu  dans  la  Ville  -,  mis  fur  le  trône 
de  fes  ancêtres  , & reconnu  par  tous  les.-, 
habitants. 

(/)  I.  Matcâi,  XI.  ij.  Joseph,  ibid*. 

U)  I.  ibid  Joseph,  ibid. . 

\b)  Joseph. 

(i;  J*  Mniab,  XJ.  J.  ». 
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’ Ann.  146.  Alexandre , qui  étoit  alors  en  Cilicfe^ 
avant  j.  c.  vjnt  là-defliis  avec  toutes  Tes  troupes , 

JONATi  IJ.  / 1 \ o * ' C « ' C r 

(<)&  mit  tout  a feu  & a lang  autour 
d’Antioche.  Les  deux  armées  Te  bâti- 
rent : (/)  Alexandre  perdit  la  bataille, 
& s’enfuit  avec  cinq  cents  chevaux,  chez 
Abdiel,  Prince  Arabe  à qui  il  avoit  con- 
» fié  fes  enfants.  Trahi  par  celui  en  qui  il 
avoit  eu  le  plus  de  confiance,  on  lui  tran- 
cha la  tête-,  & elle  fut  envoyée  à Ptolo- 
mée  qui  témoigna  beaucoup  de  joie  de 
la  voir.  Cette  joie  ne  fut  pas  de  longue 
durée  ; car  il  mourut  peu  de  jours  après  ♦ 
(m)  d’une  bleflure  qu’il  avoit  reçue  dans 
k combat.  Ainfi  Alexandre  Roi  deSy- 
*e  & Ptolomée  Philometor  Roi  d’É- 
gypte moururent  en  même  tems , le  pre- 
mier après  avoir  régné  cinq  ans  , & le 
fécond  trente-cinq.  Démétrius,  qui  étoir  . 
parvenu  à la  Couronne  par  cette  victoi- 
re , prit  le  furnom  de  Nicator  , qui  veut 
dire  le  Vainqueur.  Mais  la  fucceflîon 
d’Egypte  ne  fut  pas  réglée  fi  aifément. 

Cette  année  eu  encore  marquée  par  la 
deftru&ion  éclatante  de  deux  des  plus 
belles  & des  plus  fameufes  Villes  du 


(t)  I.  Maccab.  XI.  15.  Joseph,  ibid. 

(/)  I.  Maccab.  XI . 15,16,  vj.  Joseph.  iBid'.  Diodor, 
Sic.  in  Exctrpt.  Photii.  Cod.  CCXLIV. 

(m)  l.  Maccab.  XI.  18.  Joseph .Antitj.  XIII.  8.  Poi.vb. 
m Exc.  Vm-esii  p.  194,  Epit.  Liyu.  LH.  SiRadoXVI, 
I-75* 
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jnonde , Carthape  & Corinthe.  (»)  La  Ann.  i4<r. 
première  fut  détruite  par  Scipion  l’A- 
friquain  le  jeune  , apres  trois  ans  de  la 
guerre,  qu’on  appelle  la  troifiemeguer- 
. re  Punique.  L’autre  fut  (o)prife  & brûlée 
par  L.  Mummius  le  Conful.  Dans  cet 
incendie  tout  l’airain  s’étant  fondu  & 
mêlé  avec  les  autres  métaux,  (/>)  ilfefitr 
de  ce  mélange , le  fameux  métal  com- 
pofé , que  les  Anciens  ont  tant  loué  fous 
le  nom  d’airain  de  Corinthe. 

C’eft  aufli  à cette  année  que  finit  lafa- 
tneufe  Hiltoire  de  Polybe.  (q)  Il  y en 
avoit  quarante  Livres.  Elle  commençoic 
avec  la  feconîle  guerre  Punique , & fi- 
niflbit  avec  la  troifieme.  Il  ne  nous  re-, 
fie  de  ce  grand  & fameux  Ouvrage  que 
cinq  Livres  entiers , & quelques  frag- 
ments & des  extraits  des  autres. 

Cet  illuftre  Hiftorien  étoit  né  à Mé- 
galapolis,  en  Arcadie;  il  étoit  fils  de  Ly- 
cortas,célebre  dans  l’Hifloire  pour  avoir 
foutenu  par  fon  mérite  la  République 
des  Achéens , qui  étoit  un  compofé  de 
diversJEtats  Souverains  du  Péloponefe  , 
qui  s’étoient  unis  , à peu  près  comme 

( n ) Liyii.  Efk.  LI.  L.  Florus  II'.  16.  Appiak  ht- 
Z-iijc.  Vell.  Paterc.  I. 

(«)  Lirn.Epit.  LI1.  L,  Florus  If.  16.  Pausan.  *»• 
jith.  Justin.  XXXIV.  *. 

if)  Plinius  XXXIV.  *.  L.  Florus  ibid. 

(f)  Vidé  Vossium  A*  Hift.Gr.L  19.  & CASAUBONr 
Jl fiff.  DU.  UuitJU  f**  Polybii  prtmiffÀm, 
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Anft.  i4 6.  les  Provinces  Unies  , que  nous  conTpr©*' 
avant  j.  c.  nons  ordinairement  fous  le  nom  de  H oP- 

jo^Ari  j c 

lande,  (r)  Aratus  fut  le  premier  qui  ren^ 
dit  cette  union  confidérable.  Philopœ- 
men  la  porta  à fa  perfe&ion , & Lycor-.  « 
tas  l’y  foutint  tant  qu’il  vécut. 

Polybe  fon  fils , homme  d’un  mérite 
diflingué,  & également  habile  dans  l’art 
de  la  guerre  & dans  la  politique  , aurok 
continué  comme  fon  pereàla  foutenir, 
fans  qu’il  fût  accablé  par  les  Romains. 
Ils  craignirent,  qu’un  Etat  floriflant , qui 
s’agrandifToit  tous  les  jours , ne  leur  fift 
un  jour  de  la  peine,  & réfolurent  de  le 
perdre.  Pourréuffir  dans  feur  deffèin,  ils 
• lèur  arrachèrent  mille  de  leurs  meilleurs 
Sujets  , (s)  & les  gardèrent  en  Italie 
comme  une  efpece  d’otages;  mais  la  vue 
principale  des  Romains  en  cela  n’étoit 
pas  tant  de  s’afîurer  de  leur  fidélité  par  le 
moyen  de  ces  gages , que  de  faire , que 
cet  Etat , ainfi  privé  des  plus  habiles  & 
des  plus  braves  hommes  qu’il  eût,  tom* 
bât  peu  à peu  de  lui-même , & s’abatar* 
dît  faute  de  grands  hommes;  - 
# Polybe  étoit  un  des  principaux  de  ces 
mille  otages.  Il  palfa  à Rome  tout  le 
tems  que  les  Romains  les  y retinrent  <5a 

(»*)  Plut,  in  Ante  & T hilcptcmtne 
(s)  Pausan.  inAchaic.  £r  Ami.  p.  549.  Plutarch. 
in  Citent  C enfer  e . [ Vide  etiam  Livium.  Lib.  XLV,  $1.. 
x Polïb.  Légat,  XÇIV.  p.ag,.  1 2^4..  St  CV,  ppg,.iayi.J* 
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ce  fut  pendant  le  loifir  que  cette  retraite  Ann.  i4«, 
lui  procura,  qu’il  compofa  fon  H illoi-  ?vant  J-  c* 

' • r - r 1 • 1 „ Jonat.  rs, 

re.  il  etoit  parfaitement  bien  dans  lef- 
prit  de  Scipion  l’Africain  le  jeune , qui  le 
chérifloit  pour  fon  fçavoir  6c  pour  fon 
Jiabileté  dans  les  affaires  , 6c  1 nonoroit 
de  fon  amitié.  Quand  il  alla  prendre  le 
commandement  des  armées  en  Afrique, 
dans  la  troifieme  guerre  Punique  , il  em- 
mena Polybe  avec  lut  ; 6c  ce  fut  princr- 
palenfent  à fes  confeils  qu’il  aut  les 
grandsfuccès  par  lefquels  il  terminacet- 
te  guerre.  Polybe  finit  auffi  là  fon  Hif- 
toire  vbieR  affligé  de  voir  que  c’etoit  auf- 
fi la  fin  de  la  République  des  Achéens,  à 
laquelle  la  deflruélion  de  Corinthe  avoit 
porté  le  coup  mortel  : car  auflitôt  après, 
toutes  les  autres  Villes  6c  Etats  qui  l’a- 
voient  compofée,  fe  trouvèrent  afl'ujet- 
tis  aujoug  des  Romains.  Il  vécut  pour- 
tant encore  long-tems  après  ; car  il  par- 
vint (i)  à l’âge  de  LXXXII.  ans. 

Cléopâtre,  Reine cf Egypte,  voyant  Ann.  r4î 
fon  mari  6c  en  même  tems  fon  frere  avanPj.  c. 
mort , («)  tâcha  de  mettre  la  Couronne  l0NAT‘ l6, 
fur  la  tête  du  fils  qu’elle  avoit  eu  de  lui. 

Comme  il  étoit  encore  en  bas  âge,  d’au- 
tres travaillèrent- à la  procurer  àPhyf- 

(t)  Lucian.  in.  Macro  bits, 

(*)  JustiK.  XXXVIII,  8.  Joseph,  cwtr*  jfpfitts.  Il* 

Vau. Max.  IX.  1. 
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Ann.  145  con  Roi  de  Cyrene  frere  du  feu  Roi , & 
«ant  j.  c.  l’envoyerent  prier  de  venir  à Alexandrie. 
unat.  1 . j^^(jujte  par  j^la  néceffité  de  fonger  à 

fa  défenfe  , Cléopâtre  fit  venir  à fon  fe- 
cours  Onias&  Dofithée  avec  une  armée 
* dejuifs.il  fe  trouva  alors  à Alexandrie  un 

Ambaflàdeur  Romain  nommé  Ther- 
mus,qui  par  fa  médiation  amena  les  cho- 
fes  à un  accommodement.  On  convint 
que  Phyfcon  épouferoit  Cléopâtre;  qu’il 
éleveroit  fon  fils , qui  feroit  déclaré  hé- 
ritier de  la  Couronne  ; & que  Phyfcon 
l’auroit  en  attendant  pendant  toute  fa 
vie.  Jofephe  donne  à Onias , à Dofithée, 
& aux  Juifs  qu’ils  amenèrent, tout  l’hon- 
neur de  ceque  l’Egyptefe  vit  délivrée  de 
la  guerre  civile  qui  la  menaçoit , & de 
cet  accommodement. 

Quoi  qu’il  en  foi-t,  la  perfidie  de  Phyf- 
con fit  tourner  les  chofes  d’une  maniéré 
bien  fatale  pour  cette  pauvre  Prînceflè. 
Il  ne  l’eut  pas  plutôt  époufée,  & pris  par 
là  pofieflion  delà  Couronne , que  le  jour 
• meme  des  noces , il  tua  fon  fils  entre  fes 
bras  , & renouvella  par  là  la  tragédie 
qu’on  a voit  vue  aux  noces  (x)  de  fa  foeur 
Ârfinoé  & de  Ptolomée  Céraunus.  Ces 
mariages  inceftueux  .méritent  bien  des 
malédictions  pareilles. 

(*)  Voyez  ci-ddTus  Liv.  IX.  fous  l’an  &8q. 

• * » 
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Le  furnom  de  (y)  Phyfcon  , que  ion  Am».  t4j. 
donne  à ce  Prince , étoit  proprement  un 

r , • , r \ r r r JONAT.  JÔ, 

iobriquet , a caule  de  Ion  gros  ventre  ; 
mais  celui  qu’il  (z.)  prenoit  lui-même 
étoit  Evergete  y le  Bienfaiteur.  Les  Ale- 
* xandrins  le  changeoient  en  celui  de  Ca- 
kergete , qui  veut  dire  tout  au  contraire, 
la  pe/le  du  Genre  humain  , ou  un  homme 
qui  fe  plaît  à faire  du  mal  aux  autres.  Ef- 
fectivement (4)  c’ell  le  Prince  le  plu9 
méchant , le  plus  cruel,  & en  même  tems 
le  moins  capable  de  tous  les  Ptolomées 
qui  ont  régné  en  Egypte.  11  commença 
Ion  régné  par  le  meurtre  de  fon  neveu, de 
la  maniéré  que  je  viens  de  le  dire;  & tour 
le  relie  répondit  fort  bien  à ce  cruel  dé- 
but, car  il  ne  fe  palîoit  point  de  jour  qu’il 
ne  fît  mourir  quelqu’un , foit  fous  quel- 
que léger  prétexte,  foit  pour  avoir  leur 
bien , ou  fimplement  par  caprice.  Ceux 
qui  avoient  le  plus  contribué  à lui  mettre 
la  Couronne  fur  la  tête , éprouvèrent  les 
premiers  fa  cruauté. 

En  Syrie  les  aflkires  n’alloîent  gueres 
mieux.  Démétrius,  ( b)  jeune  Prince  fans 
expérience,  laifloic  tout  faire  à Lafthe- 

(j)  Valer.  Max.  IX.  i.  Diod.  Sic.  in  Exe.  Valesii,’ 
p.  J51.&375. 

(x)  Atiien.  XII.  p.  549.  & IV.p.  i84. 

(a)  A t h en.  ibid.  DionOR.  Sic.  in  Exe.  Valesii.  p* 

35  1.  & 375.  Justin.  XXXVIII.  ?.. 

(b)  Diod.  Sic.  in  Exftrft.  Valesii  p.  J4ô. 
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Ann-,  145.  ne  qui  luiavoit  procuré  les  Cretois,  avec' 
ÎÜ!nt,J'^‘  le  fecours  defquels  il  étoit  monté  fur  le 
trône.  C etoit  un  nomme  corrompu  oc 
téméraire , qui  fe  conduire  G- mal , qu’il 
fit  bientôt  perdre  à fon  maître  le  cœur  de 
ceux  qui  lui  étoient  néceflaires  pour  fe 
fbutenir.  Démétrius  lui-même  avoit  un 
> travers  d'efpFÛ  & de  méchantes  inclina- 
tions , qui  ne  racommodoient  pas  le  mal 
que  faifoit  fon  Miniftre. 

La  première  faufle  démarche  qu’il  fît 
fut  à l’égard  des  foldats  que  Ptolomoe 
avoit  mis  en  paflant  dans  les  Places  ma- 
ritimes de  Phénicie  & de  Syrie  pour  ren- 
forcer fes  garnirons.  S’il  y eût  iailïe  ces 
garnifons,  elles  lui  euflent  beaucoup  1er- 
vi  à augmenter  fès  forces.  Au  lieu  de  les 
gagner,  ou  du  moins  de  lesbien  traiter; 
fur  quelque  ombrage  qu’il  en  conçut,  (v) 
il  envoya  des  ordres  aux  troupes  de  Sy- 
rie, qui  étoient  dans  les  mêmes  garni- 
ions  , de  les  égorger  tous  ; ôc  ce  mafïa- 
cre  s’exécuta.  L’armée  d’Egypte  , qui 
étoit  encore  en  Syrie  , & qui  l’avoit  mis 
fur  le  trône , l’abandonna  là  -deflüs , & 
s’en  retourna  en  Egypte.  Après  cela;, 

( d ) il  s’avifa  de  rechercher  avec  la  der- 
f • niere  févérité  ceux  qui  avoient  été  con- 

tre lui  ou  contre  fon  pete  dans  les  der- 

(e)  I.  Maccab.  XI.  18.  Joseph,  Xlîî,  $.  • 

(&).  D;Oé>.  Sic.  in  Exctrfb.V  allsii,  346.  3^9.*  j 
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lïieres  guerres , 6c  punit  de  mort  tous  a#h.  145. 
ceux  qu’on  put  faifir.  Ouand  il  crut  , avaiu  J,c* 

. 1 1 , . , . . 1 JoHA.7.  Xâ. 

apres  toutes  ces  executions  , n avoir  plus 
d’ennemis  à craindre,  (e)  il  calfa  la  plus 
grande  partie  des  troupes  , 6c  ne  garda 
que  Tes  Cretois  6c  quelques  autres  Corps 
étrangers.  Par  là  non  feulement  il  fe  défit 
des  vieilles  troupes  qui  avoient  fervi  fous 
fon  pere , 6c  qui  fe  feroient  affe&ionnées 
à lui,  6c  l’auroient  maintenu  fur  le  trô- 
ne ; mais  il  les  rendit  fes  plus  grands  en- 
nemis , en  leur  ôtant  le  l'eul  moyen  qu’ils 
avoient  de  fubfifter.  Il  le  fentit  bien  dans 
les  fouievements  ,6c  les  révolutions  qui 
arrivèrent  dans  la  fuite. 

Cependant  Jonathan,  voyant  que  tout 
étoit  tranquille  en  Judée,  (/)  forma  le 
deffein  de  délivrer  -enfin  la  Nation  des 
maux  qu’elle  fouflroit  de  la  Citadelle 
que  les  Païens  avoient  encore  àjérufa- 
lem.  Il  l’inveflit,  6c  fit  venir  des  machi- 
nes de  guerre  pour  1’attaquer  dans  les 
formes.  Démé{rius,fur  les  plaintes  qtfon 
alla  lui  en  faire.,  fe  rendit  a Ptolémaïs  , • 

6c  envoya  ordre  à Jonathan  de  l’y  venir 
trouver,  6c  de  li^endre  compte  de  cet- 
te affaire.  Jonathan  donna  ordre  de  pouf- 
fer vivement  le  (ïége  pendant  fon  abfen- 
ce,  âç  partit  pour  fe  rendre  auprès  de 

fe)  1.  Maccxb.  XI.  38.  Joseph.  jintiq.XÏH  8. 

£ f,  J.  Mautb.  XI.  20-37.  XIII,  8, 
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Aim.*45.  lui,  avec  quelques-uns  des  Prêtres  & des 
avant  j.  c.  prjncjpaux  des  Anciens.  11  porta  quan- 
tice  de  prelents  magnihques  : oc  avec  les 

Ïiréfents  & l'on  adrefl'e , il  adoucit  fibien 
’efprit  du  Roi  & celui  de  les  Miniftres  , 
que  non  feulement  il  fit  rejetter  les  accu- 
fations  qu’on  avoit  portées  contre  lui , 
mais  il  obtint  même  de  grands  honneurs 
& de  nouvelles  faveurs.  On  le  confirma 
dans  la  Sacrificature  » il  fut  admis  au 
. nombre  des  amis  du  Roi  du  premier 
rang  : à fa  requête , on  ajouta  à la  Judée 
les  troisToparchies  d’Apheremà,de  Ly- 
da,  & de  Ramatha  , qu’on  démembra 
de  la  Galilée , à laquelle  elles  avoient 
appartenu  jufques-là  ; & on  déchargea 
tout  le  pays  de  fon  Gouvernement  de 
toutes  taxes , péages , & tributs  , pour- 
la  fomme  de  trois  cents  talents  qu’il  con-i 
vint  de  payer  au  Roi  en  forme  d’équi- 
valent. 

Après  cela  le  Roi  retourna  à Antio- 
che, où  [g)  continuant  à fe  conduire  avec 
• la  même  cruauté , la  même  extravagan- 

ce , & la  même  imprudence , il  dégoûta 
tout  le  monde  de  plus^l  plus , jufqu’à  ce 
qu’enfin  tous  fes  fujets  fe  trouvèrent  dif- 
pofés  à une  révolte  générale. 

Diodote,  furnommé  enfuite  Thry- 
phon,  qui  avoit  autrefois  ferviAlexan- 

U)  Iu*TlH.  XXXVI.  $>. 
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dre  Balas , 6c  avoir  eu  le  Gouvernement  Ann.  i4y. 
d’Antioche  avec  Hierax , voyant  ces  dif- avanc  J ■ Ç* 
pofuions  des  P«uples  , (b)  trouva  loc-  Jo'iAT‘ l6’ 
cafion  très-favorable  pour  enfreprendre 
un  coup  hardi  ; c’étoit  de  fe  mettre  la 
Couronne  fur  la  tête  à la  faveur  de  ces 
defordres.  Il  alla  faire  un  tour  en  Ara- 
bie , vint  trouver  (t)  Zabdiel , à qui  étoit 
confiée  la  perfonne  6c  l'Éducation  d’An- 
tiochu*  le  fils  d’Alexandre.  Il  lui  mit 
devant  les  yeux  l’état  des  affaires  de  Sy- 
rie ; lui  fit  voir  le  mécontentement  des 
Peuples  6c  fur  tout  des  foldats  ; enfin , 
que  l’occafion  ne  pouvoir  être  plus  fa- 
vorable pour  rétablir  Antiochus  fur  le 
trône  de  fon  pere.  11  demanda  qu’on  lui 
donnât  ce  jeune  Prince afin  de  profiter 
des  avantages  que  la  fortune  lui  préfen- 
toit.  Son  plan  étoit  de  fe  fervir  des  pré- 

( h ) I.  Macçsb.  XI.  39.  Josvph.  stntij.  XIII.  9.  Af- 
pian.  *'»  SjrrUc.  Epit.  Livij.  LII.  St&abo  XVI.  png. 

7 >*• 

(*)  Dan?  l'Original  Gtec  Zabdiel  eft  appellé 
‘EApcc  Xx.vtti , du  mot  At.ibc  jdlmilee , qui  lignifie  lt  Rii. 

I e premier  eft  fon  Téritabk  nom;  celui-ci  clt  feulement 
celui  de  fa  Dignité  : Car  il  étoit  Roi  de  la  petite  partie 
f de  1 Arabie  otr  il  demeurait.  Dans  quelques  exemplaires 
il  y a X<m«A»V4<,  comme  dans  l’Edition  d’AIde  , le 
MS.  d‘ Alexandrie  , & la  Bible  de  Complute.  Et  la  Ver- 
lion  Angloife.aui  cil  faite  fur  quelqu'une  de  ces  Editions, 
porte  aufli  Mais  quelque  exemplaire  que  ce  foif 

qui  aie  cette  leçon  , c’elt  une  faute  de  Copifte  , pour 
‘E\u* A«v«'<*Car  ceruin  que  c’eft  cett^erniere 

qui  eli  la  feule  véritable  leçon.  La  Verfion  SyTiaque  & 
celle  de  S.  Jérôme  la  jullifient.  Ce  mot  fignifie  quelque- 
cliofe  de  cette  maniéré , & de  l’auue  riea  du  tout. 


Oigitized  by  Google 


. 45  ^ Hist.  des  Juifs,  êcc. 

Ann.  145.  tentions  d’Antiochus  jufqu’à  ce  qu’il  eût 
avïutj.  c.  détrôné  Déinétrius  ; <Sc  enfuite  de  fe  dé- 
16.  £ajre  ce  jeune  prjnce  & de  prendre  la 
Couronne  pour  lui-même , comme  il  fit. 
Zabdiel , foie  qu’il  pénétrât  fon  véricable 
deffein  , ou  qu’il  ne  goûtât  pas  tout  à fait 
fon  plan,n’y  donna  pas  d’abord  les  mains. 
Tryphon  fut  obligé  de  demeurer  af- 
fez  long-tems  aujwes  de  lui  pour  le  fol- 
liciter  & le  preffer.  Enfin  à force. d’im- 
portunités , ou  de  préfents , il  y fit  con- 
fentir  Zabdiel , & obtint  ce  qu’il  deman- 
. doit.  * * 

Jonathan  preffoit  vivement  la  Cita- 
delle de  Jérufaîem  ; mais  voyant  qu’il 
n’avançoit  point,  (^)  il  députa  vers  Dé- 
métrius  pour  le  prier  de  retirer  la  gar- 
nifon  , qu’il  ne  pouvoir  pas  chaifer  par  la 
force.  Démétrius , qui  fe  trouvoit  alors 
dans  un  grand  embaras  que  luicaufoient 
les  tumultes  fréquents  qui  arrivoient  à 
Antioche,  oit  l’on  aVoit  uneaverfion  in- 
furmontable  pour  lui  & pour  fon  Gou- 
vernement, promit  à Jonathan  non  feu- 
lement cela,  mais  tout  ce  qu’il  lui  deman- 
deroit , à condition  qu’il  lui  envoyât  des 
troupes  pour  châtier  les  mutins.  Jona- 
than lui  envoya  auflitôt  trois  mille  hom- 
mes. Dès  que  le  Roi  les  eut,  fe  croyant 

(k)  I.^faccat.  XI.  41-5».  Joseph,  XIII.  9. 

Sic.  ittEaarft.  Valesh.j>,  347.348. 
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afîèz  fort  pour  tout  entreprendre,  il  vou-  Ann  1 
lut  defarmer  les  habitants  d’Antioche  , avant  J.  C. 
& ordonna  pour  cet  effet  qu’ils  eulfent  JoHAT‘ I<5'  J 
tous  à apporter  leurs  armes.  Ils  fefoule- 
verent  au  nombre  de  CXX.  mille  hom- 
mes , & vinrent  invertir  le  Palais  dans  le 
deffein  de  tuer  le  Tyran.  Les  Juifs  vin- 
rent le  dégager , écartèrent  cette  multi- 
tude par  le  fer  6c  par  le  feu , brûlèrent 
une  grande  partie  de  la  Ville,  6c  tuerent 
ou  firent  périr  par  le  feu  près  de  cent 
mille  des  habitants.  Le  relie  intimidé 
par  un  fi  grand  malheur  demanda  la 
paix.  Elle  leur  fut  accordée  j le  tumulte 
fut  appaifé  ; 6c  les  Juifs,  après  avoir  tiré 
cette  terrible  vengeance  des  maux  que 
ceux  d Antioche  avoientfaità  Juda  6c  à 
Jérufalem , fur  tout  lous  le  régné  d’An- 
tiochus  Epiphane  , revinrent  dans  leur 
pays  chargés  d’honneurs  6c  de  butin. 

• (/)  Démétrius  , continuant  toujours 
fes  cruautés , fa  tyrannie,  6c  fes  oppref- 
lïons  , fit  encore  mourir  plufieurs  per- 
fonnes  pour  la  derniere  fédition , confifi.  * 
qua  les  biens  de  plufieurs , 6c  en  chalTa  un 
grand  nomSre  d’autres.  Tous  fes  fujets 
en  conçurent  tant  de  haine  6c  d’animofi- 
te  contre  lui  , qu  il  ne  leur  manquoit 
qu’une  occafion  poux  éclater  6c  lui  faire 

(J)  Diod.  Sic.  ibid,-'*’  • 

Tome  IV x y 
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, A4in.  I45>  fentir  les  effets  les  plus  terribles  de  leur 
avant  j.  c.  vengeance. 

.J0.NAI.  t6,  «Malgré  les.promeflTes  qu’il  avoir  faites  . 
à Jonathan  , & les  grandes  obligations 
qu’il  lui  avoit  du  fecours  quil’avoit  tiré 
fi  heureufement  d’affaire  tout  récem- 
• trient , ( tn  ) il  n’en  ufa  pas  mieux  à fon 

égard  qu’à  celui  des  autres  : car  croyant 
déformais  pouvoir  fe  paffer  de  lui , il  ne 
tint  pas  le  Traité  qu’il  avoit  fait  avec  lui 
à Ptolémaïs , par  lequel  il  s’étoit  engagé 
de  n’exiger  aucunes  taxes , &c.  moyen- 
nant la  Tomme  de  trois  cents  talents. 
Quoique  cette  fomme  lui  eut  ete  payée , 
ht)  il  nelaiffa  pas  de  demander  toutes  les 
taxes  , les  péages,  & les  tributs  ordinai- 
res avec  la  même  rigueur  qu’aupara- 
vant;  menaçant  Jonathan  de  la  guerre 
s’il  y manquoit.  Ainfi  il  s’attira  la  haine 
des  Juifs  aufîi  bien  que  des  autres. 

Aon.  144-  Pendant  que  les  chofes  étoient  dans 
jwant  j.c,  cet  état  chancelant  , (0)  Tryphon  ayant 
jpsat,  .7.  enfin  obtenu  de  Zabdiel  Antiochus  le  fils 
* d’Alexandre,  l’amena  en  Syrie  , & fit 
déclarer  par  tout  fes  prétentions  à la  Cou- 
ronne par  un  Manifefte.  Les  foldats  que 
Pémétrius  avoit  caffés , & une  infinité 

(w)  l.  Mac: ah.  XI.  S V 

(n)  Joseph. XIII.  9»  _ 

(#)  I.  Mateab.  XI.  54.  JS.  I-IVII»  WJi  J.OSEPJI^ 

£bjd.  A^piah,  in  Sjr, 
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■d’autres  ennemis  que  fa  mauvaife  ton-  Ann.  144; 
duitelui  avoit  faits,  fe  rangèrent  en  fou- avant  L c* 
le  auprès  du  Prétendant , & le  procla- ,0NAT' 17%  ' 
merent  Roi.  Ils  marchèrent  fous  fes  éten- 
darts  contre  Démétrius  , le  bâtirent , & 
l’obligerent  à fe  retirer  à Seleucie.  Ils  lui 
prirent  tous  fes  Eléphants  , fe  rendirent 
maîtres  d’Antioche , y placèrent  Antio- 
chus  fur  le  trône  des  Rois  de  Syrie,  & 
lui  donnèrent  le  furnom  de  Theos , ou  le 
Dieu. 

Jonathan , mécontent  de  l’ingratitude 
de  Démétrius , accepta  l’invitaflwn  qu’on 
lui  fit  de  la*part  du  nouveau  Roi  pour 
l’engager  dans  fes  intérêts.  Car  dès  qu’- 
Antiochus  eut  la  Ville  d’Antioche,  il 
dépêcha  un  Ambafladeur  à (/>)  Jonathan, 
chargé  d’une  lettre  de  fa  part  , où  il  lui 
confirmoit  la  Charge  de  Souverain  Sa- 
crificateur , la  donation  des  troisTopar- 
chies,  avec  l’addition  d’une  quatrième  , 
le  droit  de  porter  la  pourpre  & la  bou- 
cle d’or , & d’être  du  nombre  des  princi- 
paux Amis  du  Roi , avec  plufieurs  autres 
nouveaux  privilèges  avantageux.  Simon 
devoit  aurfi  être  fait  Général  de  toutes 
les  troupes  du  Roi , depuis  [q ) ce  tpfon 

appelloit  l’Echelle  deTyr  jufqu’aux  fron- 
% 

(p)  I.  Maccâb.  XI.  57.  59  Joseph,  XIII.  9- 

(4)  CVlt  une  montagne  qui  eft  entre  Ty r & Piolemaï* >’ 

*ur  la  Côte, 

Vij 


\/ 


fzéffby  Google 


4 6o  Hist.  des  Juifs  , Scc. 

Ann.  i44,  tieres  de  l’Egypte,  à condition  que  ces 
iC’  ^eux  ^reres  & les  Juifs  le  déclareroienc 
7’  pour  lui.  Jonathan  y confentit  , & avec 
beaucoup  de  raifon , après  la  maniéré  in- 
digne dont  Démétrius  en  avoit  ufé  à fon 
égard.  On  lui  envoya  donc  (r)  une  com- 
miflîon  pour  lever  des  troupes  pour  An- 
tiochus  dans  toute  la  Céle-Syrie  & la 
- Paleltioe.  Il  forma  de  ces  troupes  une 
belle  armée , qu’il  mena  [s)  dans  tous  ces 
quartiers-là  jufqu  a Damas,  pour  établir 
par  tout  où  il  paiîbir  l’autorité  d’Antio- 
chus.  W 

( t ) Pour  faire  diverfion*  Démétrius 
fît  affembler  les  troupes  qu’il  avoit  dans 
la  Célé  Syrie  & dans  la  Phénicie , & en- 
voya faire  une  irruption  dans  la  Galilée. 
(k  ) Jonathan  effe&ivement  fe  tourna  auf- 
n-tôt  du  même  côté,  &(x)  lai  (Ta  le  com- 
mandement de  lajudée  à fon  frere  Simon 
, (y)  En  arrivant  en  Galilée  il  donna  dans 
une  embufcade , où  peu  s’en  falut  qu’il 
ne  pérît  ; car  il  fe  répandit  parmi  les  gens 
une  terreur  panique  qui  leur  fit  prendre 
la  fuite  à tous , à la  réferve  d’un  petit 
nombre  des  plus  braves  qui  demeurèrent 


fr)  Joseph,  ibid.  a 

(x)  I.  M tccab.  X(.  6c.  6*.  Joseph,  ibid, 
(*)  I.  M.i ccab.  XI  6j. 

(*)  I.  Maccst.  XI.  64.  Joseph,  ibid, 

(oc)  I.  M/i ccab.  & Joseph,  ibid,  ‘4 

01. 


hlacc«l>.  XI,  67-7^, 
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auprès  de  lui.  Ceux-ci  ayant  fait  tête  à Ann.  144, 
l’ennemi , les  autres  fe  rallièrent,  revin- Cl 
rent , 6c  non  feulement  on  le  dégagea  , °t'AT’  ’7‘ 
mais  la  vidoire  fut  même  entière. 

Simon  (z.)  cependant  avoit  formé  le 
fiége  de  Bethfura.  11  obligea  la  Place 
à fe  rendre.  On  chaffa  enfin  de  là  les 
Païens  dont  la  garnifon  avoit  lï  long- 
tems  incommodé  tout  le  pays  d’alen- 
tour. 

Jonathan,  à fon  retour  en  Judée,  trou- 
vant tout  tranquille , [a)  envoya  des 
Ambalfadeurs  à Rome  renouveller  l’al- 
liance que  les  Romains  avoient  faite  avec 
Judas.  Ils  eurent  audience  du  Sénat , '6c 
furent  reçus  avec  beaucoup  d’honneurs , 
éc  renvoyés  avec  une  entière  fatisfadion. 

Ils  avoient  ordre , en  revenant,  de  palfer 
parLacédémone,6c  dans  les  autres  Etats 
avec  qui  les  Juifs  étaient  en  alliance  de 
ce  çôté-là , pour  les  renouveller.. Ils  s’ac- 
quittèrent de  leur  commiflïon , 6c  revin- 
rent à Jérufalem,  après  avoir  réufiî  dans 
toutes  les  négociations  dont  on  les  avoi  t 
chargés. 

(b)  Les  Généraux  de  Démétrius,  que 
Jonathan  avoit  batus  en  Galilée  ^re- 
vinrent avec  des  troupes  fraîches  6c  plus 

(z.)  I.  Maccai.  XI.  «5.  66.  & XIV.  7.  & 33.  Joseph,’ 
ibid. 

(a)  I.  Msccat.  XII.  1-13.  Josrpn,  ibid. 

(i)  I.  M .iccai.  XII,  *4-34,  Joseph,  XIII.  9, 

V ii  j 


Ann.  144, 
avant  J.  C. 
Jonai.  17. 
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nombreufes  que  les  premières.  Il  fe  re- 
mit auflî  en  campagne , & les  alla  cher- 
cher jufqu  a Amathis,  fur  l’extrémité  de 
la  frontière  de  Canaan  , & s’y  campa.  Il 
eut  avis  par  fes  efpions  que  les  ennemis 
fe  difpofoient  à venir  attaquer  fon  camp 
la  nuit  fuivante.  Il  prit  toutes  les  pré- 
cautions pour  les  bien  recevoir.  Les  en- 
nemis s’apperçurent  qu’il  fe  tenoit  fur  fes 
gardes , & en  furent  fi  découragés  qu’ils 
retournèrent  dans  leur  camp , y allumè- 
rent des  feux  pour  faire  voir  qu’ils  y 
étoienc , & l’abandonnèrent  pendant  la 
nuit.  Ils  étoient  fi  loin  , quand  Jonathan, 
fur  l’avis  qu’il  en  eut,  fe  mit  en  devoir 
de  les  pourfuivre , que  quelque  diligen- 
ce qu’il  fît , il  n’y  eut  pas  moyen  de  les 
atteindre  ; car  ils  avoient  déjà  palfé  l’E- 
leutherus  , avant  qu’il  arrivât  fur  le  bord. 
Ainfi  ils  lui  échappent.  Il  mena  de  là 
fes  troupes  contre  les  Arabes  du  parti  de 
Démétrius.  11  les  bâtit,  prit  leurs  dé- 
pouilles , & marcha  du  côté  de  Damas, 
s’informant  avec  foin , par  tout  où  il  paf- 
foit , s’il  y avoit  des  gens  du  parti  con- 
traire à celui  d’Antiochus,  & les  met- 
tant hors  d’état  de  lui  nuire.  Pendant 
qu’il  travailloit  ainfi  avec  tant  de  fuccès 
de  l’autre  côté  du  Jourdain , fon  frere 
Simon  n’étoit  pas  dans  l’inaâion  en  Ju- 
dée ; car  il  alla  dans  le  pays  des  Phili- 
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ftins , les  fournit  tous , 6c  prit  Joppe,  où  Ann.  r** 
il  mit  une  bonne  garnifon. 

Après  ceci  les  deux  freres  étant  reve- 
nus ajérufalem,  ( c ) convoquèrent  le  • 
grand  Confeil  de  la  Nation  , pour  les 
confulter  fur  ce  qu’il  faloit  faire  à l’é- 
gard des  réparations  6c  des  fortification» 
de  Jérufalem,  & des  autres  Places  for- 
tes de  Judée , pour  les  mettre  en  état  de1 
ne  plus  craindre  les  infultes  de  quelque  en- 
nemi que  ce  fût.  On  convint  qu’il  faloit 
relever  les  endroits  des  murailles  deJé-  * 
rufalem , qui  étoient  tombés  , élever 
ceux  qui  étoient  trop  bas  ; enfin  qu’il  fa- 
loit faire  une  Place  bien  fortifiée.  On 
mit  aufli-tôt  la  main  à l’ouvrage , 6c  on 
y travailla  avec  toute  la  diligence  poflî- 
ble.  On  bâtit  auflî  en  même  tems  une 
muraille  entre  la  Citadelle  6c  la  Ville  f 
afin  de  lui  couper  les  vivres  6c  toutes  le»  * 
autres  chofes  qu’elle  recevoit  de  ce  cô- 
té-là. Aulfi  , peu  de  tems  après  , le» 

Païens  qui  y étoient  en  garnifon  fe  trou- 
vèrent réduits  à une  fi  grande  difette  9 
que  la  néceffité  les  obligea  bientôt  à ren- 
dre la  Place.  Jonathan  fe  chargea  de  la 
fu  rin tendance  de  tous  ces  ouvrages  ; 6c 
Simon  alla  en  faire  autant  aux  autres  Pla- 
ces fortes  du  pays  ; de  forte  que  tout  fuc 
mis , par  de  bonnes  fortifications,  à cou- 

(c)  I.  M jccah.  XII.  35-38.  Joseph,  ibid. 
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i44.  vert  des  infultes  de  quelque  ennemi  que 
7C  ce  fût. 

Tryphon,  ( d ) voyant  tout  au  point 
• où  il  le  vouloir , pour  commencer  à exé- 
cuter le  projet  qu’il  avoit  formé  de  fe  dé- 
faire d’Antiochus  , & de  prendre  pour 
lui-même  la  Couronne  de  Syrie;  & ne 
'Craignant  plus  que  Jonathan,  qu’il  fça- 
voit  bien  qui  ne  fouffriroit  jamais  une 
aétion  fi  lâche  , réfolut  à quelque  prix 
que  ce  fût  de  fe  défaire  d’un  ennemi  fi 
redoutable.  Pour  cet  effet,  il  vint  en  Ju- 
dée avec  une  armée , pour  le  prendre  & 
le  faire  mourir.  Jonathan  de  fon  côté 
vint  auflî  à Bethfan,  à la  tête  de  quarante 
mille  hommes.  Tryphon  vit  bien  qu’il 
ne  gagneroit  rien  par  la  force  contre  une 
armée  fi  puiffante.  Il  tâcha  donc  de  l’at- 
tirer parade  belles  paroles,  & par  lès  affu- 
' rances  d’une  amitié  finceré.  11  prétendit 
„ qu’il  n’étoit  venu  là  que  pour  le  conful- 
ter  fur  leûrs  intérêts  communs  , & pour 
mettre  Ptolémaïs  entre  fes  mains  , qu’il 
avoit  réfolu  de  lui  donner  en  pur  don.  11 
le  trompa  fi  bien , par  ces  offres  enga- 
geantes , qu’il  lui  fit  renvoyer  toutes  fes 
troupes , à la  réferve  de  trois  mille  hom- 
mes , dont  il  ne  garda  même  que  mille 
auprès  de  fa  perfonne  ; car  il  détacha  les 
deux  autres  au  côté  delà  Galilée,  & s’eu 

( d ) I,  M ACCtib,  XII.  }ÿ-s».  JolEPH,  Jntij.  XIII,  i». 
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ïilla  lui  - même  avec  Tryphon  à Ptole-  Ann.  144. 
maïs,  comptant  'fur  le  ferment  de  ce”anV'T~ 
traître  qu  il  en  leroit  mis  en  polleilion. 

Il  n’y  fut  pas  plutôt  entré  avec  fes  mille 
hommes  , qu’on  ferma  les  portes , on  le 
fai  fit  de  Jonathan , & on  ht  main  balle 
fur  tous  les  autres.  On  détacha  aulîi  en 
même  tems  des  troupes  pour  aller  fur- 
prendre  les  deux  mille  qui  étoient  allés 
en  Galilée.  Mais  ils  avoient  déjà  eu  avis 
de  ce  qui  étoit  arrivé  à Jonathan  & à fa 
• troupe  à Ptolémaïs  ; & s’étant  exhortés  ^ 

les  uns  les  autres  à fe  bien  défendre  & à 
vendre  bien  cher  leur  vie,  quand  l’enne- 
mi les  eut  enveloppés , il  les  vit  fi  ferrés 
& en  fi  bonne  pofture  qu’il  ne  jugea  pas 
à propos  de  les  attaquer.  On  les  lailîà 
palfer , & ils  arrivèrent  fans  aucun  mal 
a Jérulalem. 

L’affli&ion  de  ce  qui  venoit  d’arriver 
à Jonathan  y étoit  extrême.  ( e ) Les 
Païens  des  environs  de  la  Judée , fe  dif- 
pofoientà  venir  tous  fondre  fur  eux,  à 
préfent  qu’ils  les  voyoient  deftitués  de 
leur  Général.  Tryphon  aflbmbloit  tour- 
tes fes  forces  dans  l’efpérance  d’extirper 
la  Nation , à la  faveur  de  cette  conjonc- 
ture. (/)  Dans  cette  grande  conflerna*- 

(t)  1.  M accab.  XII,  5 J. 

l,  UMMt,  XIII,  l~lh  JO’ïPH,  jlKtitj.  JtlII,  I-I4- 
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Ann.  144.  tion , Simon  monta  au  Temple , (g)  8c 
J-  c-  y fit  aflembler  le  Peuple.  Il  les  exhorta  à 
T’ I7’  fonger  à fe  bien  défendre , & s’offrit  de 
combatre  pour  eux,  comme  avoient  fait 
Ton  pere  & fes  freres.  Cette  exhortation 
réveilla  leur  courage , & releva  leurs  ef- 
prits  que  l’affliétion  avoit  abatus.  Ils 
choifirent,  d’un  confentementuniverfel, 
Simon  pour  leur  Général  à la  place  de 
Jonathan  ; & fur  le  champ,  par  fes  or- 
dres , ils  fe  jnirent  à travailler  de  toute 
leur  force  à achever  les  fortifications  de 
Jérufalem  , que  Jonathan  avoit  com- 
mencées ; & quand  on  apprit  que  Try- 
phon  approchoit , ( /; .)  Simon  marcha 
contre  lui  à la  tête  d’une  belle  armée. 

Tryphonn’ofa  lui  livrer  bataille,  & 
eut  encore  une  fois  recours  au  même  ar- 
tifice qui  lui  avoit  réuffi  contre  Jonathan. 
Il  envoya  dire  à Simon  qu’il  n’avoit  fait 
arrêter  Jonathan,  que  parce  qu’il  devoir, 
cent  talents  au  Roi  ; que  s’il  vouloit  en- 
voyer cette  fomme  , & les  deux  fils  de 
Jonathan  en  otage , pour  lui  répondre  de 
la  fidélité  de  leur  pere , il  le  feroit  mettre 
en  liberté.  Quoique  Simon  vît  bien  que 

(£)  La  Cour  extérieure  du  Temnle , qu’on  appelloit  la 
Ce»r  des  Gentils  , étoit  le  lieu  où  le  faiioient  les  Afîem- 
blées  du  Peuple.  Ce  nom  lui  venoit  de  ce  qu'il  étoit  per- 
mis aux  Gentils  , de  quelque  Nation  qu’ils  FulTent  d’y  en- 
trer. Mais  pour  entrer  dans  la  fécondé  & pafler  le  Ckfl,  il. 
fcloit  ème  circoncis  & Profelyte  complet. 

( h ) 1.  Slaccal’,  XUI.  la- 19,  Joseph,  ibid, 
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ce  n’étoit  qu’ane  pure  feinte , pour  évi-  Ann.  144. 
rer  la  médifance  qui  l’eût  accufé  de  la  *vant  J>  c- 
mort  de  fon  frere,  s’il  eût  refufé  de  fai-  °NXI’  *7’ 
re  ce  qu’on  lui  propofoit , il  envoya  l’aiÿ 
gent  & les  deux  enfants  de  fon  frere 
qu’qn  lui  demandoit.  Le  traître  ne  relâ- 
cha point  pour  cela  Jonathan,  qu’il  avoit 
fait  mettre  dans  les  fers  ; (i)  & il  revint 
une  fécondé  fois  en  Judée  avec  une  plus 
grolTe  armée  qu’auparavant,  dans  le  def- 
l'ein  de  mettre  tout  à feu  & à fang. 

Simon  le  côtoya  de  fi  près  dans  toutes 
fes  marches  & contremarches , qu’il  pré- 
vint tous  fes  defleins.  La  garnifon  Païen- 
ne de  la  Citadelle  de  Jérufalem,  fe  trou- 
vant réduite  à de  grandes  extrémités  par 
le  blocus  que  Jonathan  avoit  commencé, 

. & que  Simon  avoit  fait  continuer , fai— 
foitprelfer  inftamment  Tryphon  de  la 
venir  fecourir.  Il  réfolut  enfin  de  l’entre- 
prendre , & pour  cet  effet  il  détacha  une 
nuit  toute  fa  cavaleri*.  A peine  fut-elle 
en  marche  , qu’il  vint  à neiger  d’une  tel- 
♦ le  force , que  non  feulement  il  n’y  eut 
pas  moyen  de  continuer  la  marche, mais 
que  Tryphon  même  fut  obligé  dé  dé- 
camper le  lendemain  fe  retirer,n’o- 
fant  pas  hazarder  fes  troupes  en  campa- 
gne pendant  un  tems  fi  rude. 

A fon  retour  au  quartier  d’hiver  à BaC» 

(i)  h-ÜÂuMi.  Xlll,  40*4. 

V vj* 


Digltized  by  Google 


Ann.  144 
avant  J.  c. 

)oxat,  ij% 


'Ann.  145 
avant  J.  C. 
Sjmoh.  1. 


\ 


46$  Hist.  des  Juifs  *&c. 

cama  au  pays  de  Galaad  , il  fie  exécute? 
Jonathan;  & croyant  après  cela  n’avoir 
plus  perfonne  à craindre,  ( k.)  il  donna 
Çrdre  de  tuer  fécretement  Antiochus.  Il 
fit  courir  le  Bruit  qu’il  étoit  mort  de  la 
pierre  ; & en  même  teips  il  fe  déclara 
Roi  de  Syrie  en  fa  place , & prit  poffef- 
fion  de  la  Couronne. 

Quand  Simon  apprit  la  mort  de  fore 
frere  , & qu’on  l’avoit  enterré  à Bafca- 
ma , il  envoya  prendre  fes  os , & les  en- 
terra dans  le  fépulchrede  fes  peres  à Mo- 
din.  11  y fit  bâtir  dans  la  fuite  un  fiiper- 
be  monument  fort  élevé , tout  de  marbre 
blanc,  d’un  ouvrage  excellent,  auprès 
duquel  il  mit  fept  Pyramides , deux  pour 
fbn  pere  & fa  mere , quatre  pour  fes  qua- 
tre freres , & la  feptieme  pour  lui-mê-  • 
me , & renferma  le  tout  d’un  Portique 
magnifique  foutenu  par  des  colonnes  de 
marbre , chacune  d’une  feule  piece.  Le 
tout  étoit  d’un  goût  excellent  ; & com- 
me c’étoit  fur  le  haut  d’une  éminence  que 
cet  ouvrage  avoit  été  élevé , on  le  voyoic  * 
de  fort  loin  en  mer;  & les  vaifîèaux  s’en 

(H)I.  Ulaccab.  XIII.  ij,  3*.  Joseph. ^4ntiq. XIII.  i*. 
Epit.  Livii.  LV.  Jusdp^XXXVI.  1.  Les  termes  de  Jo- 
(ephe  en  parlant  de  cette  mort,  font,  qu'il  publia  qu'il 
ét$it  mort  dans  t'optration  , tcirtSecin 

C'eft  le  fens  qu’a  ce  mot  dans  Hippocrate  ; & comme 
Tite-Live  marque  que  fa  prétendue  maladie  étoit  lapitr- 
**  » il  eft  naturel  de  conclure  que  l’on  publia  qu’il  étoit. 
mors  entre,  les  mains  du  Cbtruxgiea  qui  le  tailloit,. 
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Jérvoient  comme  d’une  marque  de  terre,  Ann.  145. 
fuivant  laquelle  ils  regloient  leur  cours.  *'[^n0tN1' 
Jofephe  (/)  dit  qu’il  étoit  encore  entier 
de  fon  tems  , & qu’on  l’admiroit  com- 
me un  des  plus  beaux  morceaux  d’ Archi- 
tecture. Eufebe  (»;)'  en  parle  auffi  com- 
me fubfiflant  encore  plus  de  deux  cents 
ans  après  Jofephe: 

Tryphon  fouhaitoit  avec  paflîon  («) 
de  fe  faire  reconnoître  par  les  Romains. 

Son  ufurpation  étoit  fi  chancelante  fans 
cela , qu’il  voyoitbien  qu’il  avoit  befoii* 
de  ce  fupport  pour  donner  quelque  ré- 
putation à fes  affaires.  Il  leur  envoya 
une  Ambaflàde  magnifique , qu’il  char- 
gea d’une  Vidoire  d’or  du  poids  de  dix 
mille  pièces  d’or.  La  valeur  de  ce  pré- 
fènt , & le  bon  augure  qu’il  portoit  lui 
faifoient  efpérer  qu’il  feroit  reçu,  & qu’il 
lui  procurerait  l’honneur  qu’il  deman- 
doit , & le  feroit  reconnoître  Roi  de  Sy- 
rie. Mais  il  fut  la  dupe  des  Romains  ; ils 
reçurent  la  Vidoire  , & firent  mettre 
dans  l’infcription  le  nom  d’Antiochus 
qu’il  avoir  fait  affafliner,  comme  fi  elle 
fût  venue  de  lui. 

Les  Ambafleurs  , que  Simon  y en- 
voya , furent  reçus  bien  plus  honorable- 

(Z)  I.  M accAb.  Xin.  *5-30.  Joseph.  -A uti 3.  XIII,  IJ [j. 

(/")  ln  libellt  xi ç»  T mt  T07rtx.it  itofAtijut, 
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Ann.  i4j.ment.  Il  les  avoit  dépêchés  aufii- tôt  après 
avant  j.  c.  la  mort  de  Jonathan,  dès  qu’il  eut  été  dé- 
M0N'  *’  claré  Ton  fuccefleur  dans  la  Sacrificature 
& dans  le  Gouvernement.de  la  Nation, 
pour  en  donner  part  aux  Romains  & aux 
. autres  Alliés.  Les  Romains  ( o ) regret- 

tèrent la  perte  de  Jonathan  ; mais  ils  té- 
moignèrent delà  joie  que  Simon  eût  pris 
fa  place.  Ils  (/>)  envoyèrent  recevoir  les  " 
Ambafladeurs  hors  de  laVille,leur  donnè- 
rent audience  avec  beaucoup  de  marques 
d’honneur , (y)  & renouvelèrent  , fans 
héfiter , tous  lesT raités  faits  avec  fes  pré- 
déceiïeurs.  On  fit  graver  ces  Traités  fur 
des  tables  de  cuivre  , & les  Ambalïà- 
deurs  les  emportèrent  à Jérufalem , où 
ils  furent  lûs  en  préfence  de  tout  le  Peu- 
ple. Ces  Ambalfadeurs  (r)  pafferent  auf- 
li  à Lacédémone  & chez  les  autres  Al- 
liés des  Juifs  , y renouvelèrent  les  Trai- 
tés au  nom  de  Simon  , & en  rapportè- 
rent les  pièces  authentiques  à Jérufa- 
lem. 

(r)  Sarpedon , qui  commandoit  un 
corps  d’armée  pour  Démetrius  9 étant 
venu  dans  la  Phénicie,  il  y#eut  unea&ion 
entre  lui  & les  troupes  qu’a  voit  Tryphon 

(#)  I.  M accab.  XIV.  l<5.  T7. 

(f)  I.  M accab.  XIV.  40.  Gr.  ù*!j)TKPttr. 

(4)  I.  M accab.  XIV.  18.  19. 

(rj  I.  M accab.  XIV.  iO-aj. 

Çrj  Strabo  XVI.  p.  758,  Athen,  VIII.  p,  jjji  ] 
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dans  ces  quartiers-là.  La  bataille  fe  don-  Ann. 

— " avant  J.  C, 

Si  MON,  I, 


na  près  de  Ptolémaïs.  Sarpedon  la  per-avant  J-  c> 


dit,  & fe  retira  plus  avant  dans  le  pays. 
Les  gens  deTryphon , en  revenant  de  la 
pourlùite  , pour  rentrer  dans  la  Ville, 
prirent  le  bord  de  la  mer.  Uneefpecede 
marée  , qui  viht  tout  d’un  coup , leur 
noya  quantité  de  leurs  gens  ; & en  fe  re- 
tirant 4'un  moment  après , avec  la  mê- 
me violence  qu’elle  étoit  venue , elle  laif- 
fa  leurs  corps  morts  fur  le  rivage , avec 
une  quantité  prodigieufe  de  poiflbns. 
Ceux  de  l’armee  de  Saperdon  , qui  vi- 
rent cet  accident,  revinrent,  prirent  le 

Çoilfon , & en  offrirent  des  Sacrifices  à 
Ieptune,en  reconnoiflance  du  préfent 
qu’il  leur  faifoit , & du  fervice  qu’il  leur 
avoir  rendu  en  faifant  périr  leurs  enne- 
mis. Cela  fepalïà  aux  portes  même  de- 
Ptolémaïs  , dans  l’endroit  où  s’étoit  don- 
né le  combat. 

Pour  Démétrius , pendant  qu’on  fe 
batoit  ainfî  pour  lui  , (f)  d s’amufoit  à 
fe  divertir  à Laodicée,  & s’abandonnoit 
aux  plus  infâmes  débauches , fans  deve- 
nir plus  fage  par  l’adverlité,  & fans  qu’il 
parut  même  fentir  le  moins  du  monde 
fes  malheurs:  Cependant , comme  Try- 
phon  avoit  donné  aux  Juifs  un  juftefujet 
de  s’oppofer  à Jpi  & à fon  parti , Simon 

(*)  DioD.  Sic.jn  Exctrft,  Valbsii.  p.  35J* 


Digitized  by  Google 


Ann. 
avant  J. 
Simon* 


471  Hist.  des  Juifs  , &c. 

i4î.  («)  envoya  àDémétrius  une  Couronne 
c.  d’or,  & des  Ambaffadeurs  pour  traiter 
avec  lui.  Ils  obtinrent  de  ce  Prince  la 
confirmation  de  la  Sacrificature  & de  la 
Principauté  pour  Simon , & l’exemption 
de  toutes  fortes  de  taxes^,  avec  une  am- 
niltie  générale  pour  tous  les  aétes  d’ho- 
ftilité  partes , à condition  que  le^Juifs  fe 
joindroient  à lui  contre  Trypho*  Les 
Ambaffadeurs  revinrent  à Jérufalem,  & 
apportèrent  des  Lettres  lignées  par  le 
Roi,  qui  portoient  tout  cela.  Le  Traité 
fut  ratifié  parle  Peuple  : & par  là  Simon 
fut  conftitué  Prince  Souverain  des  Juifs  , 

& le  pays  déclaré  libre  de  tout  joug  étran- 
ger. Aufli  depuis  ce  tems-là  les  J uifs,qur 
jufques  là  avoient  daté  leurs  contrats  & 
tous  leurs  aéles  publics , par  les  années 
des  Rois  de  Syrie , n’y  marquèrent  plus 
. que  celles  de  Simon  & de  fes  fuccef- 
feurs. 

Quand  Simon  fefut  ainfi  fait  déclare* 
Prince  Souverain- & indépendant,  ilforr- 
gea  à s’alTurer  cette  Souveraineté  pour 
l’avenrr.  (x)  Il  alla  pour  cet  effet  vifiter 
tous  les  portes  où  il  y avoit  quelques  ré- 
parations à faire  ou  quelques  nouvelles 
fortifications  à ordonner, fur  tout  à Betlr- 

(u)  I.  M dccab.  XIU.  j 4-49.  &fcXIV.  38-41,  Joseph» 
XIII.  n.  ^ • 

1.  ttti,  XIU,  3 J,  &XIV,  7.  Hr 


• H 
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fura&  àjoppe.  Il  fit  de  la  première  une  Ann.  t4î 
Place  d’armes , & y mit  une  bonne  gar-  avant  J-  c* 
nifon.  Pour  la  fécondé  , comme  c’étoit  1M0H‘  ** 
la  Ville  maritime  la  plus  proche  de  Jé- 
rufalem , quoiqu’elle  en  fut  à quarante 
milles , (7)  il  en  fit  le  grand  Port  de  cet- 
te Ville  & de  toute  la  Judée,  parce  qu’il 
la  trouva  la  plus  propre  de  toutes  celles 
de  cette  côte  , pour  le  commerce  des 
Ifles  & des  côtes  de  la  Méditerranée. 

Elle  leur  fervit  au  négoce  pendant  plu- 
fieurs  fiécles  ; & c’efl:  encore  aujourd’hui 
une  Ville  allez  marchande  & qui  con- 
ferve  toujours  fon  ancien  nom. 

Comme  (z.)  Gazara  s’étoit  révoltée 
aprèsla  mort  de  Jonathan  , Simon  l’af- 
fiégea  & l’obligea  à fe  rendre.  Il  en  chaf- 
fa  tous  les  Païens , & y mit  des  Juifs.  Il 

( y ) I.  Mac cab.  XIV.  5.  34. 

( z .)  I.  Mac cab.  XIII.  43-48.  Dans  l’Original  Grec  , 
aufli  bien  que  dans  la  Verfion  Angloife  , ( & Françoife  ) 
il  y a Gaza  »!'.  43.  Mais  c’efl  a (jurement  une  faute  de 
Copifte.au  lieu  de  Gazara.  Caron  trouve  la  frifi  Je  Ga- 
zara dans  la  lifte  des  belles  actions  de  Simon , I.  M accab. 

XIV.  7.  34.  &dans  Josephe  XIII.  il.  Et  ces  Hiftoires 
ne  difent  point  qu'il  ait  pris  Gaza.  On  l’y  voit  aufli  fou- 
vent  maître  de  Gazara  , mais  jamais  de  Gaza  , excepté 
dans  ce  partage.  Cette  Ville  de  Gazara  au  relte  , eft  la 
même  dont  il  eflfi  fouvent  parlédans  le  Vieux  Teltament 
fous  le  nom  de  Gtftr.  A pparcmment  que  ce  fut  11  aufli 
que  Simon  fe  bâtit  la  mailbn  dont  il  eft  parlé  au  vf,  48. 

& que  c'eft  celle  où  demeura  fon  fils  Jean  .quand  il  l’en- 
voya y faire  fa  réfidencc  ordinair»,  & qu’il  lui  donna 
le  commandement  des  troupes  de  ce  côté-lâ.  Strabom 
appelle  cette  Ville  Gadaris  , & la  met  près  d’Azot , aufli 
bien  que  ie  I.  Maccab.  XIV.  34.  & dit  que  les  Juifs  en 
avoieot  pris  poflefîion , XVI,  p.  75?, 
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la  fit  auflî  fortifier , & y bâtit  une  maï- 
fon , où  il  venoit  quand  fes  affaires  le  de- 
mandoient. 

14*.  Les  Païens  qui  étoient  dans  la  Cita- 

2Ç‘  delle  de Jérufalem,  depuis  que  Jonathan 
eut  fait  bâtir  la  muraille  qi*i  leur  ôtoic 
toute  communication  avec  la  Ville  , 
avoient  beaucoup  fouffert  faute  de  pro- 
vifions.  La  difette  y devint  enfin  fi  gran- 
de , quelle  les  contraignit  de  rendre  la 
Place , & de  fortir  du  pays.  Simon  en 
prit  pofleffion , & délivra  Ifraël  de  cette 
grande  incommodité.Car  cette  garnifon, 
depuis  qu’Antiochus  Epiphane  l'y  avoir 
niife,  leur  avoir  toujours  fait  une  infinité 
de  maux.  Pour  prévenir  un  pareil  mal- 
heur pour  l’avenir , (a)  Simon  fit  rafer 
la  Forterefîè , & applanir  jufqu’à  l’émi- 
nence fur  laquelle  elle  étoit.  Comme  cet- 
te éminence  commandoit  la  montagne 
du  Temple  ; fi  jamais  quelqu’autre  enne- 
mi s’en  fût  rendu  maître , on  eût  encore 
été  expofé  aux  même  malheurs.  Simon 
donc  fit  alfembler  le  Peuple , leur  repré- 
fenta  fort  au  long  ce  qu’ils  avoient  fouf- 
fert de  cet  endroit,  & ce  qu’ils  auroient 
encore  à en  fouffrir,  fi  jamais  il  retom- 
boit  entre  les  mains  de  leurs  ennemis,  & 
leur  propofa  d’at>atre  la  montagne  même 
jufqu’au  niveau  de  celle  du  Temple,  afin 

(4)1.  M aecub.  XIII.  49'5».Jcseph.  jfntif.  XIII.  11. 
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qu’il  ne  fût  plus  pofiible  de  l’incommo-  Ann. 
der  de  là.  Le  Peuple  y donna  les  mains 
de  bon  cœur.  On  y travailla  tour  à tour 
avec  une  grande  afiîduité  : enfin  , après 
trois  ans  de  travail  continuel , on  en  vint 
à bout. 

(£)  On  travailloit  aufiî  en  même  tems 
à fortifier  de  nouveau  la  montagne  du 
Temple.  On  répara  la  muraille  de  de- 
hors , & onia  fit  même  plus  forte qu’au- 
paravant.  On  bâtit  en  dedans  des  maifons 
pour  Simon  & pour  quelques  autres,  <3c 
ce  fut  là  qu’ildemeura  dans  la  fuite.  Ap- 
paremment que  fa  maifon  étoit  dans  le 
même  endroit  où  il  fut  bâti  dans  la  fuite 
le  Château  appellé  Antonia. 

Simon  U)  voyant  que  fon  fils  Jean  , 
qui  eut  dans  la  fuite  le  furnom  d’Hyr- 
can,  étoit  homme  de  cœur,  & qu’il  avoic 
allez  d’expérience  de  la  guerre , lui  don- 
na le  commandement  de  toutes  les  trou- 
pes de  la  Judée,  & l’envoya  demeurer  à 
Gazara , qui  pétant  une  Ville  frontière  , 
avoit  le  plus  befoin  de  fa  préfence. Com- 
me Joppe  étoit  aufii  dans  le  voifinage,, 
peut-etre  aufiî  étoit-ce  dans  la  vûe  qu’il 
eût  l’œil  aux  ouvrages  qu’il  y faifoit  fai- 
re, pour  la  gendre  le  Port  de  la  Judée  y 
qu’il  lui  afiigna  là  fa  réfidence. 


14s. 

. c. 

a. 


(i)  1.  WtccAb.  xiii.  53. 

(s)  I.  M *KAb.  XIII.  54. 
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Démétrius  revint  enfin  un  peu  de  ÙL  , 
léthargie , à l’occafion  des  exprès  qui  lui 
vinrent  de  l’Orient  pour  l’inviter  à y paf- 
fer.  (d)  Les  Parthes  ayant  inondé  pref- 
que  tout  l’Orient , & fubjugué  tous  les 
pays  d’Afiequi  font  entre  l’Inde  & l’Eu- 
phrate; ceux  des  habitants  de  ce  pays-là 
qui  étoient  defcendus  des  Macédoniens , 
ne  pouvant  fouffrir  cette  ufurpation,  ni 
l’orgueil  & l’infolence  de  leurs  nouveaux 
maîtres  , prefloient  extrêmement  Dé- 
métrius , par  des  Ambaflades  réitérées  , * 

de  venir  fe  mettre  à leur  tête  : ils  l’aflu- 
roient  d’un  foule vement  général  conçre 
les  Parthes , promettoient  de  lui  four- 
nir affez  de  troupes  pour  chaifer  ces  ufur- 
pateurs , & recouvrer  toutes^  Provin- 
ces de  l’Orient.  Plein  de  ces  efpérances 
il  entreprit  enfin  cette  expédition,  8c  paf- 
fa  l’Euphrare  , laiflàntTryphonen  pofi- 
lbflîon  de  la  plus  grande  partie  de  la  Sy- 
rie. Il  comptoit  qu’étant  une  fois  maître 
de  l’Orient,  avec  ce  furcfoîtde  puifîan- 
ce , il  feroit  mieux  en  état  de  réduire  ce 
rebelle  à fon  retour. 

Dès  qu’il  parut  en  Orient , les  Ely- 
méens , lesPerfes,  & les  Baélriens,  fe 
déclarèrent  en  fa  faveur  ; 8&,  avec  le  fe- 

(d)  Justim.  XXXVI.  I.  & XXXVIII  9.  T.  Macc.it, 

3C1V.  1,  j.  Joseph XIII.  9.  & «.  Osojuus.  V. 

-fr 
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cours  qu’il  en  tira,  il  défit  plufieurs  fois  Ann.  j4*. 
les  Paithes.  Mais  à la  fin  , fous  prétexte avant  }\ c* 
de  traiter  avec  lui , ils  1 attirèrent  dans 
une  embufcade,  où  il  fut  fait  prifonnier, 

& toute  fon  armée  taillée  en  pièces.  Ce 
fut  par  ce  coup  là  que  l’Empire  des  Par- 
tlies  s’établit  d’une  maniéré  li  ferme, qu’il 
fe  foutint  enfuite  pendant  plufieurs  fié- 
cles , & devint  la  terreur  de  tous  fes  voi- 
fins  ; jufqu’à  aller  de  pair  avec  les  Ro- 
mains même  , pour  la  force  des  armes, 
la  valeur , & la  réputation  de  leurs  ex- 
ploits militaires. 

Le  Roi  qui  regnoit  alors  fur  les  Par* 
thesétoit  ( e ) Mitridate  fils  de  Priapa- 
« tius , Prince  brave  & fage.  (/)  On  a vu 
comment  Arface  avoit  fondé  cet  Empi- 
re , comment  fon  fils  Arface  fécond , l’a- 
voit  établi  & fixé  par  un  Traité  de  paix 
avec  Antiochus  le  Grand,  (g)  Priapatius 
étoit  fils  de  ce  fécond  Arface  , & il  lui 
fuccéda.  Ilportoit  aufli  le  nom  d ’Aj^a- 
ce , qui  a été  commun  à tous  ceux  de  cet- 
te-Mailbn.  Après  avoir  régné  quinze  ans, 
il  lailîa  la  Couronne  en  mourant  à Phraa-* 
te  fon  fils  aîné  ; & celui-ci  la  laiflàà  Mi- 
t hridate  fon  frere , le  Roi  des  Parthes  en- 
tre les  mains  de  qui  tomba  Démétrius. 

(e)  Justim.  XLI.  j.  6.  DiOd.  Sx,  m issjh 

».  }60. 

(/)  L.  fous  l'an  108, 

ff)  JujXJN.  XII.  J, 
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i^i.C’étoit  donc  le  cinquième  Roi  des  Par- 
c*  thés  de  la  famille  des  Arlacides , & non 
pas  le  fixieme,  (/;)  comme  le  dit  Oro- 
lius. 

Ge  Prince  , (i)  après  avoir  fubjugué 
les  Medes , les  Elyméens  , les  Perfes , & 
les  Bad  riens  , pouffa  encore  fes  conquê- 
tes jufques  dans  l’Inde , & au  delà  des 
bornes  de  celles  d’Alexandre  : & , après 
avoir  défait  Démétrius , il  ( kj  s’affura 
auffi  la  Babylonie  & la  Méfopotamie  ; de 
forte  que  fon  Empire  eut  depuis  ce  tems- 
là  pour  bornes  l’Euphrate  à l’Occident, 
& a l’Orient  le  Gange. 

Il  mena  Démétrius  fon  prifonnier  (/) 
dans  toutes  les  Provinces  révoltées,  pour* 
les  obliger  à fe  fou  mettre  à lui  en  leur 
montrant  celui  qu’ils  avoient  regardé 
comme  leur  libérateur , réduit  à un  état 
fi  bas  & fi  honteux.  Après  cela  il  le  trai- 
ta comme  un  Roi  ; (m)  il  l’envoya  en 
Hyrcanie  , qui  lui  fut  affignée  pour  fa 
rélidence,  & lui  donna  fa  fille  Rhodo- 
*guneen  mariage.  Cependant  il  étoit  tou- 
jours regardé  comme  prifonnier  de  guer- 
re , quoiqu’il  eût  toute  la  liberté  d’ail- 
leurs qu’on  peut  accorder  dans  cet  état; 

W v.  4. 

( ij  Diod.  Sic.  ibid.  Orosius.  V.  4, 

(kj  Orosius  ibid.  Justin.  XLJ.  6. 

{/;  Justin.  XXXVI.  1. 

(m)  Justin,  ibid.  & XXXVIII.  9. 
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& il  lelaifl'a  fur  ce  pied- là  (w)  à fon  fils  Ann  ,.u 
Phraate  qui  lui  fuccéda.  avant  j.  c. 

On  remarque  en  particulier  de  ce  Mi-  SlM0N‘ 
thridate,  (0)  qu’ayant  fubjugué  plufieurs 
Nations  différentes  , il  prit  de  chacune 
ce  quelle  avoit  de  meilleur  dans  fes  Loix 
& dans  Tes  Coû tûmes  ; & qu’il  en  fit  un 
excellent  Corps  de  Loix  & de  Maximes 
d’Etat  pour  le  Gouvernement  de  fon 
Empire. 

Dans  ( p ) une  affemblée  générale  des 
Prêtre^ , des  Anciens , & de  tout  le  Peu- 
ple des  Juifs,  àjérufalem  , on  donna  à 
Simon  le  Gouvernement  de  la  Nation , 
en  titre  de  Souveraineté,  au fli  bien  que 
la  Souveraine  Sacrificature,  & on  les  dé- 
clara héréditaires  dans  fa  famille.  Dé- 
métrius  l’avoit  déjà  fait  pour  fa  perfon- 
ne.  Cet  a&e  de  la  Nation  elle-même  , 
non-feulement  le  confirma  pour  lui  , 
mais  y ajouta  encore  la  fuccdîion  pour 
fes  defcendants  à perpétuité.  L’aéte  en 
fut  dreffé  dans  les  formes , dans  lequel  , 
après  l’énumeration  de  ce  que  Simon  ôc 
fa  famille  avoient  fait  pour  le  Peuple 
Juif,  par  reconnoiffanc.e  , ils  le  confti- 
tuoient  Prince  & Souverain  Sacrifica- 
teur , & accordoient  ces  mêmes  dignités (**) 

(**)  Justin.  XXXVIII.  9.  & XLII.*. 

{*)  Diodor.  Sic.  in  Exc.  Valesii,  p.  1*1. 

(j>)  J.  Mxccab.  XIV.  » 
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Ann.  i4i.à  fa  poflerité  après  lui.  On  fit  graver  cet 
avant  j.  c.  A&e  fur  des  plaques  de  cuivre  qu’on 
Simon,  3.  pencjjt  |e  Sanéluaire  ; & l’original 
écrit  fut  mis  dans  les  Archives  facrées  de 
laTréforerie  du  Temple.  Simon,  depuis 
ce  tems-là,  eut  toujours  le  rang , le  titre, 
& l’autorité  de  Prince  Souverain  , auffi  * 
bien  que  de  Pontife  des  Juifs  ; & tous  les 
A&es  publics  fe  pafloient  en  foft  nom. 
Après  fa  mort  l’une  & l’autre  dignité 
paflfa  conjointement  à fa  poflerité  ; & la 
Souveraineté  & le  Pontificat  demeurè- 
rent unis  pendant  plufieurs  générations. 
La  date  de  l’Aéte  efl  le  1 8.  d’Elul,  qui 
étoit  le  fixieme  de  leurs  mois  , la 
CLXXII.année  de  l’Ere  des  Seleucides, 
& la  troifieme  du  Pontificat  de  Simon. 

Les  Auteurs  & les  principaux  Doc- 
teurs de  l’Académie  deThéologie  àjéru- 
falem  de  ce  tems-là,  étoient(^)  félon  les 
Auteurs  Juifs,  Simeon  Ben,  Shetach,  & 
Jehuda  Ben  Tabbai.  Le  premier  étoit 
Préfident  du  Sanhédrin , & l’autre  Vice- 
Préfident.  Le  Talmud  en  compte  plu- 
fieurs  fables  qui  ne  valent  pas  la  peine 
qu’on  les  rapporte. 

Atm  140.  La  Reine  Cléopâtre,  quand  elle  vit 
avant  j.  c.  fon  mari  pris  & retenu  par  les  Parthes  , 
Simon.  4.  ^ pe  renferma  avec  fes  enfants  dans  Se- 

( <f ) Juchtjln  Sbalshtlefh  Uaccabala,  Ztmtth  David, 

\r)  Joseph,  Antij.  XIJI,  u, 

leucie  j 
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ïeucîe,  oùplufieurs  des  foldats  de  Try-  Ann.  ï4o. 
plion  vinrent  fe  jetter  dans  Ton  parti.  Cet  c' 
nomme  naturellement  brutal  & cruel  IM°‘S'  4‘ 
avoit  caché  ces  défauts  avec  foin  fous  les 
apparences  de  douceur  & de  bonté  , tant 
qu’il  avoit  cru  avoir  befoin  de  faire  fa 
cour  aux  Peuples , pour  venir  à bout  de 
fes  deflfeins  ambitieux.  Quand  il  fe  vit  en 
polfeflionde  la  Couronne , & Démétrius 
captif  chez  les  Parthes , il  ne  voulut  plus 
fe  gêner,  & fe  laifîa  conduire  à fes  in- 
clinations naturelles , qui  lui  firent  faire 
bien  des  chofes  que  ceux  qui  l’appro- 
choient  ne  purent  fouffrir  : & ainfi  ils  l’a- 
bandonnerent  & vinrent  en  allez  grand 
nombre  fe  donner  à Cléopâtre.  Ces  dé- 
ferrions ne  groflilfoient  pourtant  pas  af- 
fez  fon  parti  pour  la  mettre  en  état  de  fe 
foutenir  par  elle  - même.  Elle  craignit 
encore  que  le  Peuple  de  Seleucie  ne  la  li- 
vrât àTryphon,  plutôt  que  de  foutenir 
un  fiége  pour  l’amour  d’elle.  Elle  ( s ) fit 
donc  propofer  à Antiochus  Sidete  , frere 
de  Démétrius, , de  s’unir  avec  elle  ; & 
promit  en  ce  cas  là  de  l’époufer , & de 
lui  faire  avoir  la  Couronne.  Car  quand 
elle  apprit  que  Démétrius  avoit  époufé 
Khoaogune,  (t)  elle  en  fut  fi  outrée  , 
qu’elle  ne  garda  plus  de  mefures , & ré- 

40  Joseph,  ibid.  Appian,»»  tyr,  Justin. XXXVI.  14 

(<)  Appian.  ibid. 

Tome  IV.  X 
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Ann.  140.  folutde  chercher  de  l’appui  en  fe  donnant 
$impn.  à quelqu’autre.  Comme  Antiochus  écoit 
le  plus  proche  héritier  de  la  Couronne  , 
elle  fe  fixa  là , & le  prit  pour  mari. 

Cet  Antiochus  étoit  («)  le  fécond  fils 
de  Démétrius  Soter,  & avoit  été  envoyé 
à Cnide  avec  fon  frere  Démétrius , pen- 
dant les  guerres  qu’avoit  eu  leur  pere 
avec  Alexandre  Balas , pour  les  mettre  à 
couvert  des  révolutions  qu’on  appréhen- 
doit , & qui  arrivèrent  effectivement , 
comme  on  l’a  ditci-deifus.  Il  faloit  qu’il 
fût  pncore  demeuré  dans  ces  quartiers-là 
quand  fon  frere  fut  monté  fur  le  trône  ; 
car  (x)  on  le  voit  à Rhodes  quand  fon 
frere  eft  fait  prifonnier  , & ce  fut  aulfi  là 
apparemment  que  le  trouva  l’exprès  de 
Cléopâtre.  Ayant  accepté  les  offres  qu’- 
elle lui  faifoit , il  prit  le  titre  de  Roi  de 
Syrie,  & (7)  écrivit  de  là  à Simon  une 
Xettre  datée  des  IJles  delà  mer , c’eft-à- 
dire , fans  doute  de  Rhodes , où  il  eft  cer- 
tain qu’il  étoit  fort  peu  de  tems  'aupara- 
vant , lorfqu’on  y eut  la  nouvelle  de  la 
captivité  de  fon  frere. 

Dans  cette  Lettre  (z.)  il  fe  plaignoiç 
de  l’injuftice  del’ufurpationdeTryphon, 

& avertiffoit  Simon , qu’il  fe  préparoit 

/ 

(h)  Justin,  ibid.  Appian.  « S/r, 

(x)  Appian.  ibid. 

,•  (*)  J.  Maccéi.XV.i. 

fc)  I,  XV.  • 
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•à  venir  en  Syrie  tirer  vengeance  de  cet  Ann,  i40. 
ufurpateur  & recouvrer  le  Royaume  de  avant  L c - 
fon  pere.  Pour  l’engager  dans  Tes  inté-  SlM0!*'  4- 
rets,  il  lui  faifoitde  grandes  concevions, 

& lui  en  promettoit  encore  davantage , * 
quand  il  feroit  une  fois  bien  établi  furie 
trône.  On  trouvera  la  Lettre  même  au 
Ch.  XV.  du  1 . Livre  des  Msiccabées,  vf. 

2-9. 

En  effet  au  commencement  de  l’année  Ann 
fuivante , (a)  il  Ht  une  defcente  en  Syrie  avant  J.  C. 
avec  une  armée  de  troupes  étrangères  SlMON* s* 
qu’il  avoit  prifes  à fa  iblde  en  Grece  , 
dans  l’Afie  Mineure,  & dans  les  Lies  : 
ôc  , après  avoir  époufé  Cléopâtre  , & * 

joint  ce  quelle  avoit  de  troupes  aux  Hen- 
nés , il  fe  mit  en  campagne  , pour  aller 
combatre  Tryphon.  ( b ) La  plupart  des 
troupes  de  cet  ufurpateur  , lafi'es  de  fa 
tyrannie , le  quittèrent,  & vinrent  grof- 
fir  l’armée  d’Antiochus , qui  fe  trouva 
alors  monter  jufqu’à  CXX.  mille  hom- 
mes d’infanterie  & huit  mille  chevaux. 

Tryphon  n’avoi&pas  de  quoi  lui  faire 
tête.  11  fe  retira  à Dora  , Ville  proche 
de  Ptolémaïs  en  Phénicie.  Antiochus  l’y 
affiégea  par  mer  & par  terre  avec  toutes 
fes  forces.  La  Place  n etoit  pas  tenable 

s • 

(*)  T.  Mtccdb.  XV.  10.  Joseph,  jintiq.  XIII.  i*. 

(b)  l.Macctb,  XV.  U-14.  JoîfPH.  ibid.  Appian.  té 
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Ann.  ij9.  long-tems  contre  une  fi  puiifante  arméet 
üitioj  C'  Tryphon  fe  fauva  par  mer  à Ortholie, 

*’  5*  autre  Ville  maritime  de  Phénicie  ; & de- 
là ayant  gagné  Apamée , où  il  étoit  né , 
il  y fut  pris  , & on  le  fit  mourir.  Ainfi 
Antiochus  mit  fin  à cette  ufurpation , & 
monta  fur  le  trône  de  fon  pere , qu’il  oc- 
cupa neuf  ans.  { c ) Sa  palîion  pour  la 
chafle  lui  fit  donner  le  furnom  de  Sidete 
ou  le  Cbdjfeur , du  mot  Zïdah  qui  ligni- 
fie la  même  chofe , dans  la  Langue  Sy- 
riaque. 

Simon , établi  dans  la  Souveraineté  de 
la  Judée  , du  confentement  général  de 
la  Nation,  comme  on  l’a  vu  ci-defl'us , 
crut  qu’il  feroit  très-avantageux  , pour 
confirmer  cet  établilfement , de  fe  faire 
reconnoître  pour  tel  par  les  Romaifts , 
en  renouvellant  les  Traités  avec  eux  , 
fous  les  nouveaux  titres  de  Souverain  Sa- 
crificateur & de  Prince  des  Juifs.  Il  (d) 
envoya  pour  cet  effet  un  autre  Ambafifa- 
de  à Rome , avec  un  bouclier  d’or  du 
poids  de  mille  mines-,  qui , fur  le  pied  le 

Îîlus  bas  de  la  mine  Attique  , devoit  va- 
oir  vingt-cinq  mille  marcs  ou  91 5000  ■ 
, livres  de  forte  monnoye.  Le  préfent  & 
les  Ambalfadeurs  furent  fort  bien  reçus. 
v Le  Sénat  renouvella  l’ Alliance  <5ç  les 

(<)  Plutarch.  in  FroiUm, 

i*)  *.«  Wacctf.  XIV , a4  & XV.  18» 

<.  - • 


“ 


Livre  XII.  48} 

Traités  avec  Simon  6c  Ton  Peuple  , de  Ann.  tî9^ 
la  maniéré  dont  il  le  demandoit  ; & or-  £•' 
donna  de  plus  que  le  Conful  L,  Corné- 
lius Pifon  écriroit  àPtolomée  Roi  d’E- 
gypte , à Attalus  Roi  de  Pergame  , à 
Ariarathe  Roi  de  Cappadoce , à Démé- 
trius  Roi  de  Syrie  , à Mithridate  Roi 
des  Parthes  , & à toutes  les  Villes  & 

Etats  de  Grece,  de  l’Afie  Mineure  , 6c 
des  Iiles,  avec  qui  les  Romains  étoient 
en  Alliance  ; pour  leur  notifier  que  les 
Juifs  étoient  leurs  amis  6c  leurs  Alliés; 

6c  qu’ainfi  ils  n’entrepriiïent  rien  à leur 
préjudice  , 6c  ne  protégeaient  aucuns 
traîtres  ou  fugitifs  de  cette  Nation  con- 
tr’elle  ; 6c  qu’ils  euflent  à livrer  ces  traî- 
tres ou  ces  fugitifs  à Simon  le  Souverain 
Sacrificateur  6c  le  Prince  des  Juifs  dès 
qu’il  les  leur  feroit  demander. 

La  Lettre,  qui  fut  écrite  au  Roi  de 
Syrie , étoit  adrefifée  à Démétrius , quoi- 
qu’il fûtprifonnier  chez  les  Parthes  ; par- 
ce que  les  Romains  n’avoient  reconnu 
niTryphon,  ni  Antiochus  Sidete,  qui  fe 
difputoient  alors  la  Couronne.  Auflï, 
quand  elle  arriva  en  Syrie , ne  fervit-elle 
de  rien  à Simon  ni  aux  Juifs.  Antiochus 
n’y  eut  aucun  égard  fous  prétexte  de  ce 
manque  de  formalité  ; 6c  , dès  qu’il  eue 
terrafle  Tryphon  , il  chercha  querelle 

X iij 
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à Simon  ; quoiqu’il  ( e ) lui  eût  envoyé 
deux  mille  hommes  choifis  , de  l’or , de 
l’argent,  des  armes  & des  machines , 
lorfqu’il  afliégeoit  Tryphon  à Dora.  11 
ne  voulut  rien  recevoir  de  tout  cela  , & 
fe  retraçant  de  tout  ce  qu’il  avoit  fait 
& promis  , il  lui  envoya  Athenobius , un 
de  fes  amis,  le  fommer  de  lui  rendre  Ga- 
zara , Joppe,  & la  Citadelle  de  Jérul'a- 
lem , avec  plufieurs  autres  Places  qu’a- 
voit  alors  Simon , & qu’Antiochus  pré- 
tendoit  appartenir  à la  Couronne  de  Sy- 
rie : ou  bien  , qu’il  lui  payât  cinq  cent» 
talents  au  lieu  de  ces  Places  , & cinq 
cents  autres  talents , pour  dédommager 
la  Couronne  des  ravages  que  les  Juifs 
avoient  faits  dans  fes  Etats. 

Quand  (/)  Athenobius  eut  expofé  fa 
commiffion  à Jérufalem , Simon  lui  ré- 
pondit qu’il  confentoit  à payer  au  Roi 
cent  talents  pour  Gazara  & pour  Joppe  ; 
mais  que  pour  tout  le  refie , c’étoit  l’hé- 
ritage de  leurs  peres , dont  l’injuflice  & 
la  violence  les  avoient  privés  pour  un, 
tems  ; mais  qu’ils  étoient  rentrés  dans 
leurs  droits  & qu’ils  avoient  réfolu  de- 
$’y  maintenir.  Athenobius  fut  fort  cho- 
qué de  cette  réponfe , & , fans  y rien  ré- 
pliquer, il  retourna  trouver  le  Roi  en- 

(«)  I.  M atcdh.  XV.  16-32. 

(f)  I.  Mactaé.  XV.  3*-$6, 
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core  tout  en  colere , & lui  rapporta  la  Ann.  r 
réponfe  de  Simon,  & la  pompe  & la |vant  J- c' 
magnificence  où  il  l’avoit  vu.  En  effet  *r 
Simon  , depuis  qu’il  avoit  été  déclaré 
Prince  Souverain  des  Juifs  f s etott  mis 
fur  un  tout  autre  pied.  Il  avoit  beaucoup 
de  vaiffelle  d’or  & d’argent  , quantité  ' 
d’Officiers  pour  le  fervir , & tout  le  re- 
lie à proportion  ,‘avec  toute  ta  grandeur* 

& la  magnificence  des  autres  Princes- 
Le  Roi  trouva  tout  cela  fort  mauvais, & 
réfolut  de  lui  faire  la  guerre.  Il  donna 
(£)  le  Gouvernement  des  côtes  de  la  Pa- 
lelline  à Cendebée , un  de  fes  Nobles,  & 
l’envoya  avec  une  partie  de  l’armée  con- 
tre Simon,  pendant  qu’il  pourfuivoit  lui- 
même  T ryphon , qu’il  attrapa  à la  fin , <$c 
à qui  il  ôta  la  vie. 

Cendebée  (h)  marcha,  fans  perdre  de 
tems,  du  côtédejamnie  & dejoppe,  & 
y fit  fortifier  Cédron  *,  félon  les  ordre» 
que  le  Roi  lui  avoit  donnés.  Il  y mit  en- 
luite  une  groffè  garnifon , qui  faifoit  des 
courfes  fréquentes  dans  la  Judée,  tuoit , 
pilloit,  & ravageoit  tout,  (i)  Jean , fils 
de  Simon,  qui  demeuroit  à Gazara,  dans 
le  voifinage  , alla  confulter  fon  pere  à 
Jérufalem  fur  ce  qu’il  faloic  faire  dans 

(g)  I.  M dccat.  XV.  jS-jç».  Jossp HJlntiq.  XIII.'l]*  *■ 

(h)  I.  M act.ib.  XV.  40.  41 . Joseph  iHd. 

(t)  I,  M accab.  XVI.  1*10.  Joîepü.  ib!d. 

X iiij 
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Ann.  i?9  cette  rencontre.  Simon  , qui  vit  bien 
avant  j.  c.  par  £ qUe  ja  a-uej*re  étoit  réfolue  con- 
tre  lui , forma  une  armee  de  vingt  mille 
fantaffms,  & de  la  cavalerie  à proportion: 
& , parce  qy’il  étoit  déformais  trop  caflé 
pour  s’expofer  aux  fatigues  de  la  guer- 
re , il  en  donna  le  commandement  à fes 
deux  fils  Judas  & Jean,  & les  envoya 
combatre  l’ennemi.  Le  premier  jour 
qu’ils  fe  mirent  en  marche  , ils  allèrent 
camper  à Modin  , où  étoient  les  ancien- 
nes terres  de  leur  famille.  Le  jour  fui- 
vant , ils  fe  trouvèrent  près  de  Cendebée. 
On  ne  fut  pas  long-tems  à en  venir  à une 
bataille.  Cendebée  y fut  défait , & y per- 
dit deux  mille  hommes.  Le  refie  fefau- 
va  par  la  fuite  àCédron,  dans  d’autres 
Places  voifines , où  à Azot.  Judas  qui 
avoit  été  bleffé  ne  put  pas  fuivre  ; mais 
Jean  . pourfuivit  les  fuyards  jufques  à 
• Azot , où  il  emporta  leurs  Forts  & leurs 
Tours  & y mit  le  feu.  Après  cela  , les 
deux  freres  , ayant  chaffé  les  Syriens  de- 
ces  quartiers-là , & remis  l’ordre  & la 
tranquillité  par  tout , revinrent  en  triom- 
phe à Jérufalem. 

Ann.  ïî8.  U y avoit  fept  ans  que  Phyfcon  re- 
avant j.  c.  cmoit  en  Egypte.  L’Hifloire  ne  rappor- 
SmoN.ô.  f , fJ 

te  nen  de  lui  pendant  tout  ce  tems  la  que 

fes  vices  ihonflrueux,  & fes  cruautés  dé- 
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teflables.  (kj)  11  n’y  a gueres  eu  de  Prince  Ann.  îtf. 
fi  perdu  de  débauche , & en  même  tems  “vinr  J-  £• 
fi  cruel  & fi  fanguinaire.  Tout  le  refie  de 
fa  conduite  étoit  aufii  méprifable , que 
fes  vices  étoient  criants  : car  il  faifoit*& 
dilbit  en  public , aufii  bien  qu’en  parti- 
culier , des  extravagances  d’enfant.  De 
forte  qu’il  s’attira  en  même  tems  le  mé- 
pris & la  haine  de  fes  Peuples  au  fouve- 
verain  dégré»  (/)  Sans  Hierax  fon  pre- 
mier Miniflre  , il  eût  infailliblement  été 
détrôné.  Il  étoit  né  à Antioche  : c’étoic 
le  même  à qui , fous  le  fegne  d’Alexan- 
dre Balas  , le  Gouvernement  de  cette 
Ville  avoitété  laifle  conjointement  avec 
Diodote  , furnommé  enfuite  Tryphom 
Après  la  révolution  qui  arriva  en  Syrie  , 
il  fie  retira  en  Egypte  , entra  au  fcrvice 
de  Ptolomée  Phyfcon,  Sc  devint  bien- 
tôt fon  premier  Général  & fon  premier 
Miniflre.  Comme  il  étoit  brave  Sc  ha- 
bile, en  faifant  bien  payer  les  troupes  , 

Si  en  réparant  par  un  Gouvernement  ju- 
flc  Sc  équitable  les  fautes  que  fon  maitrer 
faifoit , Sc  en  les  prévenant  , ou  y remé- 
diant autant  qu’il  lui  étoit  poffible  , i£ 
avoit  eu  jufques  là  le  bonheur  Sc  l’adref- 

(<ü  Jt’STiw.  xxxvrri,  8.  Diod.  s c.  in  Exccrpt.'V a- 
iïsii  pag.  jrti.  Athbn.  IV.  pag.  Max.  tXtr 

j.  & 2. 

{()  Diod,  Sic.  ibid,-  * 
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fe  d’entretenir  la  tranquillité  dans  cet 
Etat. 

Cette  même  année  un  monftre  encruau- 
té  commença  Ton  régné  à Pergame.  (»;) 
Ce  fut  Attalus  Philometor  filsd’Eume- 
ne  , qui  fuccéda  à fon  oncle  Attalus- 
Comme  il  étoit  en  bas  âge  quand  fon 
pere  mourut,  il  avoit  été  laifle  fous  la 
tutele  de  fon  oncle  Attalus,  à qui  la  Cou- 
ronne fut  auiïi  laiflee  parole  teilamerit 
d’Eumene.  Attalus  s’en  acquitta  en  hon- 
nête homme  ; il  donna  à fon  neveu  la 
meilleure  éducation  qu’il  put  ; & , en 
mourant,  (»)  il  luilailfa  la  Couronne 
quoiqu’il  eût  lui-même  des  enfants.  Car 
la  regardant  comme  un  dépôt  de  fon  fre- 
re  pour  fon  neveu , il  la  lui  rendit  avec 
la  derniere  fidélité  : procédé  très- rare 
quand  il  s’agit  d’une  Couronne.  L’Hif- 
toire  ne  fournit  gueres  d’exemples  pa- 
reils : la  plupart  des  Princes  ne  fongenc. 
pas  moins  à tranfmettre  la  Couronne  à 
leur  pollerité,  qu’à  fe  la  conferver  à eux^ 
mêmes  pendant  leur  vie- 

Ce  defintereiïement  d’ Attalus  fut  pour 
l’Etat  le  plus  grand  malheur  qui  lui  pût 
arriver.  Attalus  Philometor,  à qui  il  laif- 
fa  la  Couronne , gouverna  de  la  maniéré 
du  monde  la  plus  extravagante , la  plus 
♦ 

(m)  Stras.  XIII.  6 24.  Justin.  XXXVI.  4. 

fa)  r*ur.  J !•{£<  , & in  Jfvfht, 
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folle  & la  plus  pernicieufe.  (0)  A peine  Ann.  138. 
fut -il  fur  le  Trône  qu’il  fe  fouilla  du ^n8tNJ‘ éc* 
fan  g de  fes  plus  proches  parents  & des 
meilleurs  amis  de  fa  mailon,  en  faifant 
égorger  prefque  tous  ceux  qui  avoient 
fervi  avec  une  extrême  fidélité  fon  pere 
& fon  oncle , fous  prétexte , que  les  uns 
avoient  tué  fa  mere  Stratonice , qui  étoit 
morte  dans  fon  lit,  dans  un  âge  fort  avan- 
cé ; & les  autres , fa  femme  Bérénice  , 
morte  d’un  mal  incurable  qui  lui  étoit 
venu  fort  naturellement.  lien  fit  mourir 
encore  d’autres  fur  des  foupçons  tout  à 
fait  frivoles  ; & leur  mort  entraînoit  cel- 
le de  leurs  femmes , de  leurs  enfants  , & 
de  toute  leur  famille.  (/>)  Il  faifoit  faire 
ces  exécutions  par  des  troupes  étrangè- 
res qu’il  avoit  fait  venir  exprès  de  chez 
les  Barbares  les  plus  fauvages  & les  plus 
cruels  pour  en  faire  les  instruments  de 
fon  énorme-barbarie. 

Après  avoir  ainfi  malfacré,  & facrï- 
fié  à la  furie  les  plus  honnêtes  gens  de' 
fon  Royaume , (q)  il  cefïa  de  fe  montrer. 

On  ne  le  vit  plus  dans  la  Ville  ; on  ne  le 
vit  plus  manger  en  public.  Il  mit  un  ha  - 
bit ufé , laiiïa  croître  fa  barbe  , fans  en~ 
prendre  aucun  foin , fit  tout  ce  que  fai- 

(«)  Justin,  ibid,  Diod.  Sic,  i»  Exctrft.  VAi.Esa.p3g» 

370. 

(p)  Diod.  Sic.  ibid. 

(i)  JVSIIN.  XXXVIi  4. 

X vj- 


Digitized  by*  Google 


« 


49 1 Hist. des  Juifs, &c. 

Ann.  138.  foient  dans  ces  tems-là  les  personnes  accir- 
S^mon.’ôÎ’  ^es  d’un  crJme  capital , comme  s’il  eût 
voulu  par  là  reconnoître  les  crimes  qu’il 
venoit  de  commettre.  De  là  il  paffa  à 
d’autres  efpeces  de  folie,  (r)  Il  abandon- 
na le  foin  de  toutes  les  affaires  , fe  reti- 
ra dans  fon  jardin  , s’y  mit  à bêcher  lui- 
même,  y fema  toutes  fortes  d’herbes  ve- 
nimeufes , auffi  bien  que  de  bonnes  ; puis 
empoifonnant  les  bonnes  du  fuc  des  mé- 
chantes, il  les  envoyoit  ainfi  en  préfent 
à fes  amis.  Il  paffa  dans  ces  extravagan- 
ces cruelles  tout  le  relie  de  fon  régné  , 
qui  heureufement  pour  fes  fujets  ne  du- 
ra pas  long-tems;car  il  ne  fut  que  de  cinq 
ans , au  bout  defquels  il  mourut , de  la 
maniéré  qu’on  verra  quand  nous  ferons 
parvenus  à ce  tems-là. 

Ann.  1J7.  Antiochus  Sidete , après  avoir  puni 
Simon. y Tryphon  & accablé  fon  parti,  [s)  fon- 
geaà  réunir  à l’Empire  de  Syrie  les  Vil- 
les qui,  pendant  les  troubles  dont  la  mort 
de  fon  pere  fut  fuivie  , avoient  fecoué 
le  joug.  Il  y réuffit,  & remit  tout  dans 
la  Syrie  fur  le  pied  où  il  étoit  avant  ces 
troubles.  • 

En  Egypte  lès  affaires  alloient  plus 

Çr.')  Justin,  ibid.  Plut,  in  Dtm.  où  le  Traducteur  An. 
glois  a cru  faire  merveille  de  mettre  Y talc  met  YhilcnttUr, 
au  lieu  &'-dttalns  I hilamttor  qu'il  avoit  dans  l’Original. 
, (r;  Justin.  XXXV L r. 
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mal  que  jamais  : foitqu’Hierax  (/)  fut  Ann.  tj « , 
mort,  ou  que  la  prudence  6c  la  fegeflè^^’g*  ; 
de  ce  premier  Mlniftre  né  pufiènt  plus  ar- 
rêter la  folie  du  Prince  , on  n’y  voit  plus 
que  des  cruautés  monftrueufes  6c  des 
fautes  énormes.  («)  Il  fit  mourir  fans  fo- 
jet  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  témoi- 
gné le  plus  de  zélé  à lui  procurer  la  Cou- 
ronne après  la  mort  de  l'on  frere,  & à la 
lui  conlerver  enfuite.  11  fit  encore  mou- 
rir , ou  bannit  du  moins , la  plupart  de 
ceux  qui  avoient  été  en  faveur  fous  Phi- 
lometor  fon  frere  , ou  qui  avoient  feule- 
ment eu  des  emplois  fous  lui  ; & , en  lâ- 
chant fes  troupes  étrangères,  à qui  il  per- 
mettoit  de  piller  6c  de  tuer  comme  il  leur 
• plaifoitil  jetta  fi  fort  la  terreur  dans  la 
Ville  d’Alexandrie , que  la  plupart  des 
habitants , pour  éviter  fa  cruauté , pri- 
rent le  parti  de  fe  retirer  dans  les  pays 
étrangers , 6c  la  Ville  demeura  prefqué 
déferte.  Pour  les  remplacer  , quand  il 
commença  à s’appercevoir  qu’il  ne  lui 
reftoit  plus  que  des  maifons  vuides,  il  fit 
publier  dans  tous  lès  pays  du  voifinagej 
qu’on  feroit  de  grands  avantages  à ceux 
qui  voudroient  venir  s’y  établir,  de  quel- 
que Nation  qu’ils  fuflent.  II  fe  trouva 

y]  Athhhl'e  dit  quePhyfcon  fit  mourirHierax  [ VI* 
p *5*.  ] mais  il  ne  dit  pas  quand. 

;*]  Iusïin.XXXVIII.8.  AiHtN.  IH.  184,. 
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. i36.  allez  de  gens  que  ce  parti  accommodoîtv 

Jg  c On  leur  donnâtes  maifons  abandonnées, 
& on  leur  accorda  tous*  les  droits , privi- 
lèges & immunités  dont  jouifloient  les' 
anciens  Citoyens  ; & la  Ville  Te  repeu- 
pla. 

(r)Comme  parmi  ceux  qui  avoient 
quitté  Alexandrie , il  y avoit  quantité 
de  Grammairiens , de  Philofophes , de 
Géomètres,  de  Médecins,  de  Muficiens, 
& d’autres  Maîtres  de  Sciences  & d’Arts 
libéraux , il  arriva  de  là  que  les  Sciences 
& les  beaux  Arts  commencèrent  à re- 
naître en  Grece  , dans  l’Afie  Mineure  , 
.dans  les  I fies,  en  un  mot  par  tout  où  ces 
illuftres  réfugiés  les  portèrent.  Les  guer- 
res continuelles  des  fuccefleurs  d’Ale-  • 
xândre  avoient  prefque  éteint  les  Scien* 
ces  dans  tous  ces  pays-là  ; & elles  euflfent 
tombé  abfolument  parmi  tous  ces  trou- 
bles , fans  qu’elles  trouvèrent  du  fup- 
port  fous  les  Ptolomées  à Alexandrie. 
Le  premier  de  ces  Princes , par  1 etablif- 
fement  dé  fon  Muféon , où  il  entretenoit 
des  Sçavants , & par  la  fondation  de  fa 
belle  Bibliothèque  , avoit  attiré  chez  lui 
prefque  tout  ce  qu’il  y avoit  d’habiles 
gens  en  G rece.  Le  fécond  & le  troifie- 
me  ayant  fuivi  en  cela  les  traces  du  Fonda- 
teur, Alexandrie  étoic  devenue  la  Ville  du- 

M Aihsn.  if.  184,. 
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monde  où  les  Sciences  & les  Arts  libé- 
us cultivés;  pendant  que 

{jrefque  par  tout  ailleurs  ils  etoient  abfo- 
ument  négligés.  La  plupart  des  habitans 
de  cette  grande  Ville  étudioient , ou  s’at- 
tachoientà  quelqu’un  de  ces  beaux  Arts, 
qu’on  leur  faifoit  apprendre  dans  leur 
jéuneflè.  Ainfi , quand  la  cruauté  6c  l’op- 
preflion  du  Tyran  dont  je  parle,  les  obli- 
gea de  chercher  des  retraites  dans  les 
pays  étrangers,  la  relTource  la  plus  gé- 
nérale qu’ils  trouvèrent  , pour  gagner 
leur  vie , fut  de  fe  mettre  à enfeigner  ce 
qu’ils  fçavoient.  Ils  y levèrent  donc  des 
Ecoles  ; 6c  comme  la  néceflité  les  pref- 
foit , ils  enfeignoient  à bon  marche,  ce 
qui  groflifloit  beaucoup  le  nombre  de 
feurs  Ecoliers.  Par  ce  moyen  les  Scien- 
ces 6c  les  Arts  commencèrent  à revivre 
dans  tous  les  endroits  de  leurdifperfion  , 
c’eft-à-dire  , dans  tout  ce  que  nous  ap- 
pelions l’Orienr,précifément  de  la  même 
manière  qu’elles  fefont  renouvellées,  de- 
puis quelques  centaines  d’années,  en  Oc- 
cident , à l’occafion  de  la  prife  de  Con- 
flantinople  par  les  Turcs.  Alors  il  y avoir 
long-tems  que  les  Sciences  n’étoient  plus 
cultivées  en  Europe  : on  n’y  avoit  con- 
fervé  que  la  Scholaflique  6c  le  Droit  Car 
non.  Quoique  la  première,  fût  fondée- 
fur  Ariftote  plus  que  fur  l’Ecriture , on< 


rauxétoient  lepl 
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1^6.  n’avoit  rien  d’Ariftote  alors  qu’uneTra- 
dudtion  d’une  autreT radudion.  Les  Sar- 
razins  avoient  mis  les  Ouvrages  de  ce 
Philofophe  en  Arabe.  De  là  les  Chré- 
tiens de  l’Eglife  Latine,  qui  avoient  ap- 
pris la  Philofophie  des  Sarraziris  enEfpa- 
gne  , les  avoient  traduits  en  Latin  : c’é- 
toit  là  le  feul  texte  d’Ariftote  qu’euiïent 
les  Scholaftiques  -r  & c’ed  fur  ce  texte  , 
que , pendant  qu’ils  ont  eu  la  vogue , fe 
font  faits  tous  leurs  beaux  Commentai- 
res. C’efl  là  l’unique  fondement  déplu- 
Eeurs  décifions  de  Théologie  , que  l’on 
regarde  encore  dans  l’Eglife  Romaine 
comme  infaillibles  ; ce  qu’on  remprunté 
d’unPhilofophe  Païen,  après  qu’il  apalfé 
par  les  mains  desDifciples  deMahomet,  * 
Mais  quand  Conftannnople  fut  pris  par 
Mahomet  Empereur  des  Turcs  , l’an 
M.'CCCCLIII.  & que  les  fçavants. 
Grecs  de  cette  Ville  &de  toute  la  Grè- 
ce, pour  éviter  la  cruauté  & labarbarie. 
des  Turcs , vinrent  chercher  un  afyle  en' 
Italie , ils  apportèrent  avec  eux  leurs 
Livres  & leur  Science  ; & fous  la  pro- 

* Si  l’Auteur  avoir  jetté  les  yeux  fur  Saint  Thomasr 
S.aint  Bonaventure , Scot  Sc  les  autres  Scholaftiques  , il 
auioit  fupprimé  fa  vaine  déclamation  , car  il’auroit  re- 
connu que  toutes  leurs  conclurions  font  appuyées  fur  l'E- 
criture » les  Conciles  & les  Saints  Peresi  qu’ils  n’ont  em- 
prunté d'Ariftote  que  la  méthode  , Si  quelques  préjugés 
jjiùiofophiqucs. 
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teélion  des  Princes  du  pays  , & fur  tout  Ann.  t 
celle  de  Lorenzo  de  Medicis,  le  fonda-  |vant  J,8C* 
teur  de  fon  Illufire  Maifon , ils  la  répan-  • 
dirent  par  toute  l’Europe.  Ce  fut  ce  qui 
fit  renaître , dans  tout  l’Occident  , les 
Sciences  qui  s’y  font  accrues  & qui  y fleu- 
riffent  aujourd’hui. 

Jugement  dans  le  tems  que  les  étran- 
gers venoient  en  foule  repeupler  Alexan- 
drie, (;)  P.  Scipion  l’Africain  le  jeune  , 

Sp.  Mummius,  & L.  Metellus  y arri- 
vèrent de  Rome  en  Ambaffade.  C’étoic 
une  maxime  des  Romains  d’envoyer  fou- 
vent  des  Ambalfades  chez  leurs  Alliés  , 
pour  prendre  connoilfance  de  leurs  affai- 
res , & accommoder  leurs  différends. Ce 
fut  dans  cette  vûe  que  l’on  envoya  alors 
en  Egypte  trois  des  plus  grands  hommes 
de  l’Etat.  Ils  avoient  ordre  de  palfer  en 
Egypte,en  Syrie, en  Afie,  & en  Grece,& 

‘ de  voir  en  qüelétatétoient  les  affaires  de 
tous  ces  pays-là  ; d’examiner  comment  . 
on  y obfervoit  les  Traités  qu’on  avoic 
faits  avec  eux  ; & de  regler  tout  ce  qu’ils 
trouveroient  en  defordre  parmi  eux.  Ils 
s’acquittèrent  de  leur  commiffion  avec 
tant  d’équité  , de  juflice  <Sc  d’habileté, & 
rendirent  de  fi  grands  fervices  à ceux  à 

(y)  Justin.  XXXVIII  S.  C ICE  RO  »K  Sor-nio  Scipitpis 
c.  1.  A ti'en.  VI.  p.  273.  & XII.  p.  549.  Val.  Mas. IV. 

3.  §.  13.  D:oa.  S.i . Lcgat,  XXXI I, 
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Ann.  i?6.  qui  onlesavoit  envoyés  , en  remettant 
^•antj.  c l’ordre  parmi  eux , & en  accommodant 
M°X’  ■ ’ leurs  différends, que,  dès  qu’ils  furent  de 
retour  à Rome,  (z.)  on  y vit  arriver  des 
Ambafffades  de  tous  les  endroits  où  ils 
avoient  paffe , qui  venoient  remercier  le 
Sénat  de  leur  avoir  envoyé  des  perfon- 
nes  de  li  grand  mérite  , & de  qui  ils 
avoient  reçu  de  fi  grands  fervices. 

Le  premier  endroit  où  ils  allèrent, 
fbivant  leurs  inftru&ions  , fut  Alexan- 
drie. Le  Roi  les  y reçut  avec  une  gran- 
de magnificence.  Pour  eux , ils  l’affec- 
toient  fi  peu,  qu’à  leur  entrée,  (a)  Sri- 
pion , qui  étoit  le  plus  grand  Seigneur 
de  Rome , n’avoit  qu’un  ami , le  Philo- 
fophe  Panætius  , & cinq  Domeftiques. 
Quoique  pendant  tout  le  féjour  qu’ils  y 
firent,  le  Roi  leur  fit  fervir  ce  qu’il  y 
àyoit  de  plus  délicat  , & dans  la  plus 
grande  magnificence;  ils' (6)  ne  tou-' 
# choient  jamais  aux  délicateffes  dont  on 
les  régaloit  ; & ils  ne  mangeoient  que 
ce  qu’il  faut  aux  perfonnes  les  plus  lo- 
bres  pour  foutenir  la  nature- , méprifant 
tout  le  reffe  qui  ne  fert  qu’à  affoiblir 
l’efprit  auflî-bien  que  le  corps.  Telle- 
étoit  en  ce  tems-là  la  modération  & la: 

Diod.  Sic.  L*g*t.  XXXII. 

(*y  Aihen.  VI.  p.  *7J. 

(,ùj  Uiou.  Slc.  ibid,. 


Digitized  by  Google 


Livre  XII.  499 
tempérance  des  Romains.  Auflî  étoit-  Ann.  ij*. 
ce  principalement  par  ces  vertus  qu’ils  g”n0tNJ'  g * 
portèrent  leur  Etat  à un  fi  haut  point 
de  grandeur  ; 6c  il  s’y  feroit  foutenu , 
s’ils  euflent  fçu  conferver  ces  mêmes 
vertus.  La  profpérité  6c  les  richefies  les 
corrompirent  peu  à peu.  Ils  donnèrent  à 
leur  tour  dans  le  luxe  6c  dans  le  fa/le  ; 6c 
la  corruption  des  mœurs  entraîna  bien- 
tôt la  ruine  de  l’Etat , qui  vint  à aufiî 
grands  pas  qu’étoit  venue  auparavant  la 
profpérité  6c  la  viéloire,  6c  les  accabla 
tout-à-fait  à la  fin.  Le  Poète  avoit  donc 
grande  raifon  de  dire.  ( c ) 

\\ 

S&vïor  armit 

'H.uxurU  xncubmt  \ viflumque  ulcifcit «£ 
orbem. 


Quand  les  Ambaflàdeurs  eurent  bien 
vu  Alexandrie  , 6c  réglé  les  affaires  qui 
les  y amenoient , ( d ) ils  remontèrent  le 
ISil  pour  voir  Memphis  6c  les  autres  par- 
ties del’Egypte.  Ils  virent  de  leurs  pro- 
pres yeux  , ou  par  des  informations 
faites  fur  les  lieux  mêmes  , (e)  le  grand 
nombre  des  Villes,  6c  la  multitude  pro- 


ie) Juvfnal.  Sat,  VI.  vf.  luxe , tjui  fait  plus  d* 

ravares  ont  la  cntrre , vint  venter  la  terre  vainint, 

(d)  D;oo.  Sx.  ibid. 

(e)  L'Egypte,  du  terris  de  Prolomée  Philadelphe,  avoit 
5333 9 Villes. Th£Ocrit,  IJtll.  XVII.  vf.  fca. 
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ijs.  digieufe  d’habitants  que  contenoit  ce* 

g**  Etat  ; la  force  que  lui  donnoit  fa  fitua- 
tion  , la  fertilité  defon  terroir  , 6c  tous 
les  autres  avantages  dont  il  jouifloit.  Us 
trouvèrent  qu’il  n’y  manquoit  rien , pour 
le  rendre  puilîant  6c  formidable  , qu’un  - 
Prince  qur  eût  de  la  capacité  , 6c  de  l’ap- 
plication. Us  furent , fans  doute  , bien 
aifes  de  trouver  que  le  Roi  d’alors  n’a-* 
voitaucunedes  qualités  qu’il  faloit  pour 
cela.  (J)  Il  ne  fe  peut  rien  de  plus  pi- 
toyable que  l’idée  qu’il  leur  donna  de  lui 
dar\f  toutes  les  audiences  qu’ils  en  eurent. 
Pour  fa  cruauté  , la  barbarie , fon  lu^e , 

6c  fes  autres  vices  , j’en  ai  déjà  dit  quel- 
que chofe,  6c  je  fêtai  obligé  dans  la  fuite’ 
d’en  donner  de  nouvelles  preuves.  Son 
corps  répondoit  afîez  à la  laideur  de  fou 
ame.  On  ne  pouvoit  gueres  en  voir  un 
plus  contrefait  : (g)  Sa  taille  étoit  des 
plus  petites  ; 6c  avec  cela  , fon  ventre 
étoit  d’une  fi  énorme  groflèur  qu’il  n’y 
avoic  point  d’homme  qui  pût  l’embraf- 
fer.  Aufiî  ne  pouvoit-jl  porter  cetce  marie 
de  graille  qui  étoit  le  fruit  de  fon  intem- 
pérance fans  s’appuyer  fur  un  bâton.  Sur 
un  fi  vilain  corps  il  portoit  [b)  une  étoffe 
fi  claire  , qu’on  en  voyoit  toute  la  difior- 

(/)  Justin.  XXJCVIIÏ.  8. 

Ig)  A rniN.  Xlf . p. 

(/>;  Justin.  XXXVI1J.  8.. 
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mité , 6c  jufqu’aux  parties  que  les  habits 
doivent  principalement  cacher.  En  quit- 
tant ce  monflre , les  Ambafladeurs  al- 
lèrent en  Cypre  , 6c  de  là  dans  les  autres 
pays  où  le  Sénat  leur  avoit  ordonné  de 
pafTer. 

Au  mois  de  Shebat,  qui  étoit  à la  fin 
de  l’année  des  Juifs , & au  commence- 
ment de  la  Juliene , Simon,  (t)  en  fai- 
fant  la  vifite  des  Villes  de  la  Judée , pour 
y reglertout,  vint  à Jéricho.  Ilayoitavec 
ïfii  fes  deux  fils  Judas  6c  Matathias.  Pto- 
lomée , fils  d’Abubus  , qui  avoit  époufé 
une  de  fes  filles , étoit  Gouverneur  de  la 
place.  Il  pria  Simon  à un  régal  qu’il  vou- 
loitlui  donner  à un  Château  qu’il  avoit 
fait  bâtir  dans  le  voifinage.  Simon  6c  fes 
deux  fils , qui  ne  foupçonnoient  pas  un 
homme  qui  leur  étoit  allié  de  fi  près , s’y 
rendirent.  Mais  ce  fcélérat  avoit  formé 
le  deflein  de  s’emparer  du  Gouvernement 
de  la  Judée  ; 6c  , de  concert  avec  Antio- 
chus  Sidete  Roi  dé  Syrie , il  n»cherchoit 
que  les  moyens  de  fe  défaire  de  Simon  6c 
de  les  enfants.  Ayant  donc  une  fi  belle 
occafion  , il  fit  cacher  des  gens  armés 
dans  le  Châteay  où  il  les  devoir  recevoir. 
Quand  on  eut  bien  bu , ils  vinrent  les 
égorger  tous  trois  à table , 6c  en  firent 

autant  à tous  ceux  de  leur  fuite  : après 
• 
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501  Hist.  des  Juifs,  &c. 
ijj.cela,  Ptolomée,  le  croyant  déjà  maître 
c*  de  tout  le  pays , détacha  un  parti  pour 
1.  aller  tuer  J ean  à Gazara.  Il  écrivit  à tous 
lesCommandants  des  troupes, qui  avoient 
leurs  portes  de  ce  côté-là  , de  le  venir 
trouver  ; & leur  promit  de  l’argent  & 
d’autres  récompenfes , pour  les  attirer 
dans  fon  parti.  Jean  étoit  déjà  informé 
de  ce  qui  s’étoit  parte  , avant  que  le  par- 
ti arrivât  à Gazara , & il  s’étoit  mis  fur 
fes  gardes.  Il  les  attaqua  quand  ils  furent 
près  de  la  Place,  &'n’en  laifla  échaptr 
aucun.  Puis  fe  rendant  en  diligence  à Jé- 
rufalem , il  s’aflura  de  la  Ville  & de  la 
montagne  du  Temple  , & prévint  ceux 
que  le  traître  avoir  envoyés  pour  s’en 
faifir.  On  le  proclama  Souverain  Sacri- 
ficateur & Prince  des  Juifs  à la  place  de 
Simon  fon  pere  ; & il  travailla  à la  fureté 
du  pays  & au  repos  de  tous  les  habitants. 

.Ptolomée  ne  put  donc  pas  recueillir  le 
fruit  de  fon  crime  ; & voyant  avorter 
tous  fes  aigres  projets , il  ne  trouva  plus 
d’autre  reflource  que  celle  de  prefl'er 
Antiochus  de  venir  faire  avec  une  ar- 
mée ce  que  fa  perfidie  & tous  fes  ar- 
tifices n’avoient  pu  exécuter.  Ce  fecours 
lui  ayant  aurtî  manqué  ,*&  ne  pouvant 
plus  fe  défendre  contre  Jean  dans  la  Ju- 
dée , il  fe  réfugia  auprès  de  Zénon , fur- 
nommé  Cotyla , qui  étoit  alors  Tyran 
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.â  Philadelphie  , & attendit  là  l’arrivée  Ann. 
d’Antiochus.  On  ne  fçaitce  qu’il  devint  1 
après  qela  : car , quoiqu’Antiochusvînt  uyrcan. 
effectivement  peu  de  tems  après  en  Ju- 
dée, & y commençât  une  cruelle  guerre, 
il  n’eft  plus  parlé  de  ce  miferable  depuis. 
Quelque  plaifir  que  cette  trahifon  fît  au 
Hoi , par  l’efpérance  qu’elle  lui  donnoit 
de  réduire  la  J udée , fans  doute  qu’il 
n’avoit  que  de  l’horreur  pour  le  tr.aître  : 
peut-être  même  le  traita-t’il  comme  fon 
crime  le  méritoit. 

Ici  finit  l’Hiftoire  des  Maccabées  dans 
les  Livres  qui  portent  leur  nom  ; ici  fi- 
nira aufli  le  douzième  Livre  de  cette  Hif- 
toire. 


Tw  du  XII.  livre  du  Tome  IV . 
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